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AVIS DE L'ÉDITEUR. 


Depuis sa première publication en novembre 1813, cette Grammaire 
a été constamment améliorée. Il suffit, pour s’en convaincre, de com- 
parer entre elles les diverses éditions. 

Ua grand nombre de changements utiles ont été faits successivement, 
mais toujours avec une prudente réserve. L'auteur a tenu avant tout à 
ce que son livre restât simple et facile. Les subtilités grammaticales et 
les curiosités philologiques doivent être bannies des ouvrages destinés 
à l’enseignement de la jeunesse, 

Tous les renvois qui se trouvent dans ce livre sont faits par para- 
graphes et non par pages. Malgré les modifications introduites çà et là, 
les chiffres des paragraphes sont restés les mêmes dans toutes les édi- 
tions. 

Les planches de cette Grammaire sont conservées en caractères mo- 
biles; ce qui procure le moyen d'arriver à une correction aussi parfaite 
qu'il est possible, avantage très-précieux pour ces sortes d'ouvrages. 


AVERTISSEMENT DE L'ÉDITION D'OCTOBRE 1859. 


M. le Ministre de l'instruction publique a nommé, en 1858, une 
- commission chargée d'indiquer dans un rapport les changements qu'il 
pourrait être utile d'introduire dans la Grammaire grecque de M. Bur- 
nouf. Ce rapport a été communiqué aux hériticrs de M. Burnouf, et 
c'est sur les indications qu'il contient que la présente édition a été revue. 


Les contrefacteurs ou débilants de contrefaçons seront poursuivis con- 
formément aux lois; tous les exemplaires sont revétus de notre griffe. 


PR dE 


Paris, JvLEs DELALAIN, Imprimeur de l'Université. 
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PRÉFACE : 
DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 


a. 


Nous ne ferons point ici l’éloge de la langue grecque; tout le 
monde convient que c’est la plus belle que les hommes dient jamais 
parlée, et l’université de France la regarde avec raison comme un 
des objets les plus importants de son enseignement. Tout ce qui 
peut en faciliter l’étude est donc un service rendu à l'instruction 
publique , et ne peut manquer d’être accueilli favorablement par 
les maîtres et par les disciples. C’est cette idée qui m’enhardit à 
publier cette nouvelle Grammaire grecque. Les principes en ont 
paru simples et clairs aux élèves de l’école normale, devant qui 
j'ai l’honneur de les développer tous les jours dans leurs intéres- 
santes conférences. M. le conseiller titulaire Gueroult, chef de cette 
école, qui honore souvent de sa présence nos studieux exercices, 
a bien voulu me prodiguer les encouragements et me donner les 
conseils les plus utiles. C’est sur le plan de sa Méthode latine et de 
sa Méthode française que j’ai composé cette Méthode grecque. J’ai 
tâché d’appliquer à la langue de Démosthène ces excellents prin- 
cipes de grammaire générale qu’il a le premier rendus classiques, 
et qui éclairent le jugement de l'élève, en même temps qu’on exerce 
sa mémoire. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonnement, je l’ai 
fidèlement suivi, autant du moins que peut le faire un de ses an-'. 
ciens élèves, qui s’estime heureux de recevoir encore de ses leçons. 
Si le public ne juge pas mon travail trop indigne d’être mis à côté 
du sien, cette Grammaire sera comme le complément de ses deux 
Grammaires, et toutes trois ensemble formeront un corps complet 
de doctrine pour les trois langues qui font la base de l’enseignement 
dans nos lycées. | 

Quant à ce qui regarde proprement la langue grecque, je n’ai 
pas non plus manqué de modèles. La Méthode de Port-Royal, qui 
contient tant de principes féconds et lumineux, tant de dévelop- 
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pements clairs et instructifs, cette Méthode, généralement estimée 
et consultée en Angleterre, tandis qu’en France elle est négligée 
et presque mise en oubli, m’a fourni, quoique ancienne, une foule 
de vues neuves et de vérités trop peu connues. € 

Mais si les illustres grammairiens de Port-Royal ont porté la 
science aussi loin qu’elle pouvait aller de leur temps, les bornes 
en ont été reculées depuis par les doctes recherches de Fischer, par 
les judicieuses remarques de M. Hermann et de M. Coray sur la 
nécessité de réformer le système de la grammaire grecque, enfin 
par les excellentes Grammaires grecques-allemandes de MM. Butt- 
mann et Matthiæ. J’ai lu et mis à contribution tous ces ouvrages, 
et, si je n’ai pas pris tout ce qui s’y trouve de bon, au moins je 
déclare expressément ici n’avoir pas avancé une seule proposition 
dont je n’aie pour garant quelqu’un de ces auteurs, et souvent tous 
à la fois. | 

Ainsi, par exemple, si l’on trouve dans ma Grammaire que le 
futur second actif et moyen est très-peu usité, on le trouve aussi 
dans Port-Royal en divers endroits; on le trouve dans M. Matthiæ ; 
on le trouve dans M. Buttmann, sixième édition, Berlin. 1811, 
p. 489. Ce savant dit positivement que le petit nombre de futurs 
seconds actifs et moyens qui se rencontrent dans les auteurs , 
peuvent être regardés comme des irrégularités, ou se rapporter 
au futur attique. Le même Buttmann, p. 195, dit que tout verbe 
où l’aoriste second ne différerait pas de l’imparfait, ou n’en différe- 
rait que par la quantité de la pénultième, ne peut avoir d’aoriste 
second, du moins à l’actif. On ne sera donc pas surpris que je 
n’en donne point à Ave. 

On ne sera pas étonné non plus de n’en point voir à qu\éw ni à 
ré, quand on aura lu dans M. Hermann (de emendanda Ra- 
tione grammaticæ græcæ, p. 246) : Verba contracta nullum neque 
aclivi, neque passivi, neque medii aoristum secundum habent..…. 
Scilicet hoc minus indigebant hæc verba aoristo secundo, quod 
primum habent omnia, etc. 

Et quant au parfait moyen, pouvais-je en donner à ces verbes 
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après avoir lu dans le même Hermann, p. 235 : Quare perabsurdo 
errore vulgo in grammaticis leguntur perfecta mepila, vrériua, 
quæ, si exstarent, cerle mepihéa, verimax esse deberent 2 


A l’égard des parfaits moyens en général, si quelqu'un s’étonnait 
de les voir détachés du tableau de la voix moyenne, je lui citerais 
MM. Hermann, Matthiæ et Buttmann, qui les rangent dans la voix 
active sous le nom de parfait second, et qui tous observent que 
cette forme n’a rien de commun avec le verbe réfléchi ou prono- 
minal; je lui citerais en particulier cette phrase de M. Buttmann, 
p. 472 : « Tout ce qui, dans les grammaires ordinaires, est donné 
« comme moyen, de plus que le futur et l’aoriste, est une pure 
« invention des grammäiriens., » Enfin, et pour ces aoristes, et pour 
ces parfaits, j’invoquerais l’autorité de M. Boissonade, dont lopi- 
nion est d’un si grand poids dans cette matière; et je ne serais pas 
démenti par M. Gail, dont les savantes observations ont détruit tant 
de préjugés, et commencé en France la réforme de la grammaire 
grecque. : | 

La doctrine que je professe n’est donc point nouvelle. Elle se 
trouve tout entière dans Port-Royal, pour qui sait l’y voir ; elle est 
vulgaire en Allemagne , et elle y fait la base de i’enseignement. 
Pourquoi donc ne l’adoptemons-nous pas, surtout si, à l’avantage 
d’être fondée sur l’expérience et la vérité, elle joint celui de facili- 
ter beaucoup Fétude de la langue ? 

Or quel soulagement pour les élèves, de n’avoir à retenir dans 
le verbe que six temps au lieu de huit, et de voir le moyen tout 
entier dans un tableau de deux demi-pages ! Ils n’en connaîftront 
pas moins l’aoriste second et le parfait appelé moyen; mais ils ne 
verront ces formes que dans les verbes qui les ont effectivement. 
À quoi bon forgerais-je des barbarismes, pour le plaisir d’en sur- 
charger la inémoire de l’enfant? Pourquoi l’induirais-je en erreur, en 
lui faisant croire que tous les verbes grecs ont huit temps; en lui fai- 
sant supposer peut-être que les deux aoristes ont chacun leur signi- 
fication distincte? Car les erreurs se tiennent comme les anneaux 
d’une chaîne; l’une attire l’autre, et celle-ci en amène une troi- 
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sième. Une dénomination fausse est produite par une idée fausse, 
et elle en produit de nouvelles à son tour. Parce qu’on a dit aoriste 
second, au lieu de dire seconde forme d’aoriste, les anciens gram- 
mairiens, même les plus habiles, ont cherché dans la signification 
de ces deux formes une différence chimérique- Ils n’ont pas vu ce 
qu’une lecture attentive des auteurs prouve jusqu’à l’évidence, que, 
quand un aoriste est usité dans tel ou tel verbe, l’autre ne l’est 
pas, ou ne l’est au moins que dans un autre dialecte. 

Quant au temps appelé jusqu'ici paulo-post-futur, ceux qui ne 
seraient pas convaincus que c’est un futur antérieur, trouveront 
des preuves sans réplique dans M. Hermann, pages 248 et 249. 
Ce n’est pas que cette forme ne s’emploie quelquefois pour le futur 
simple : est-il étonnant de voir dans des objets si rapprochés les 
nuances se confondre ? Mais je ne saurais rien imaginer qui justifie 
la dénomination de paulo-post-futur. | 

J’ai débarrassé la conjugaison contracte du subjonctif et de l’op- 
tatif parfait passif tepihwpm, mept}tunv, etc. , et j’ai rejeté dans le 
Supplément ces formes à peu près inusitées. J’ai donné à tornu pour 
parfait £ornxa, et pour subjonctif iot&, iotñs, iorÿ, parce que ce 
sont les formes véritables; j’avertis pourtant des formes Éoraxa, et 
ioTü, toräs, que l’on trouve dans nôs autres grammaires. Ici, 
comme partout ailleurs, je suis pour guides l'expérience et les 
auteurs que j'ai déjà cités. Coinme eux, je réduis les déclinaisons 
à trois. Depuis Port-Royal, tout le monde dit que ce changement 
est nécessaire, et personne ne le fait; j’ai trouvé plus simple de le 
faire et de ne pas le dire. | 

Le tableau des verbes irréguliers, où j'ai fait entrer tous ceux 
qui sont les plus importants et les plus difficiles, est extrait de 
MM. Butüunann et Matihiæ. 

A l’exception des primitifs écrits en capitales, on n’y trouvera 
que des formes réellement usitées, et qu’on pourrait employer avec 
confiance si l’on écrivait en grec‘. J’ai divisé ces verbes en plu- 


1. Ailleurs, j'ai mis entre pareutlièses les formes qui, bien que régulières, ne doivent 
pas être employées dans les thèmes grecs. 
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sieurs classes, de manière que ce tableau peut non-seulement être 
consulté, mais encore être lu, expliqué, et même appris par cœur. 

Je ne pousserai pas plus loin cet examen ; les hellénistes sauront 
bien, sans que je le dise, où j’ai puisé tout ce que j’avance; et 
quant aux élèves, c’est pour eux une chose fort indifférente. Aussi 
me suis-je imposé la loi de ne pas citer, et l’on ne trouvera pas, 
dans tout l’ouvrage, un nom propre de grammairien. Qu’il me 
suffise d’affirmer que, dans tout ce qui tient à l’usage particulier 
de la langue grecque, je n’ai pas écrit un seul mot pour lequel je 
n’aie autorité, J’excepte les fautes, dont je me reconnais moins 
exempt que personne, et quas hiinana parum cavit natura. Mal- 
gré le soin avec lequel les épreuves ont été revues, il s’en trouvera 
sans doute quelques-unes, surtout dans les accents; ceux qui savent 
combien une correction parfaite en ce genre est difficile à obtenir, 
les excuseront facilement. J’ai mis partout, sur les finales, l’aigu 
et non le grave, parce qu’un mot grec cité ne se lie point dans 
la prononciation avec le mot français qui le suit. C’est la méthode 
allemande : c’était celle de Port-Royal. Au reste, je mets les ac- 
cents, mais sans en dire un mot aux commençants. La Syntaxe est 
suivie d’un petit traité qui en fait connaitre les règles. 

Je ne dirai rien du plan que j'ai suivi; j’ai tâché qu’il fût le plus 
analytique possible. Je conduis lélève du connu à l’inconnu , du 
simple au composé, et je m’attache à ne pas énoncer une propo- 
sition qui ne dérive immédiatement de ceile qui précède. Cette 
marche me dispense de rien discuter, de ricn mettre en problème. 
Ce sont des préceptes qu’il faut aux enfants, et non des discus- 
sious. Le résumé, qui se trouve à la page 120, donnera une idée 
de la manière dont j'ai cassé et divisé les verbes. Cette division m’a 
donné le moyen d'établir des règles positives, ct qui ne souffrent 
aucune exception. Elle à en outre lPavantage de présenter les choses 
séparément et sans confusion, en commencant toujours par les 
plus faciles. 

On comprendra aisément d'après cela pourquoi je n'ai point 
choisi 5570 pour modèle de la conjugaison. Mais comment ce verbe 
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s'est-il arrogé d’abord, et a-t-il conservé si longtemps le privilége 
exclusif de tourmenter la jeunesse, et, je dirai presque, de lui 
fermer dès les premiers pas l’entrée de la grammaire? (est à quoi 
n'ont peut-être pas réfléchi tous ceux qui, depuis des siècles, le 
répètent dans les livres élémentaires, par la seule raison qu’on l’y 
a mis avant eux. On l’a choisi, parce qu’on voulait absolument 
avoir huit temps, et que lui seul, dans toute la langue, les four- 
nissait d’une manière assez régulière , et sans barbarismes trop 
choquants. Encorc aurait-on dû avertir que l’aoriste second actif 
éruroy ne se rencontre pas dans l’usage (Buttmann, page 196), au 
moins en prose, et n’est guère là que pour correspondre à l’aoriste 
second passif érérnv. 


On a donc voulu faire un paradigme qui contînt toutes les formes 
possibles et répondit à tous les cas. Ne valait-il pas mieux cn faire 
un sur lequel on pôût conjuguer Ile plus grand nombre de verbes 
possible ? réxrw, si l’on veut, présente les huit temps; mais quel 
verbe conjuguerez-vous sur ñüxzre pour qu’il ait exactement ces 
huit temps? Forgerez-ÿous donc à volonté ceux qui manquent; ct 
votre tableau de huit temps sera-t-il une mesure invariable, à la- 
quelle il faudra que tout verbe s’accommode bon gré mal gré? Il 
est plaisant de voir l'élève qui à commencé à conjuguer par rüxrw, 
chercher l’aoriste second de rate, de nheifo, d’ésio, enfin de 
plus des sept huitièmes des verbes grecs. Rien de si irrégulier que 
cette langue, si l’on s’obstine à voir huit temps dans chaque verbe; 
rien- au contraire de si simple et de si bien ordonné, si l’on se 
borne à considérer d’abord les six temps naturels; si, ensuite, 
quand l'élève sera déjà exercé à la conjugaison, on fait passer sous 
ses yeux certains verbes qui ont une autre forme pour l'aoriste 
que la forme ordinaire en çx, et si on lui donne des règles pour 
tirer, des temps qu’il connaît, ce nouvel aoriste. 

J'ai donc avec raison rejeté r07tu après les verbes en w pur. de 
n’ai pas non plus commencé par riw; ce verbe est poétique et très- 
peu usité; l’aoriste passif érifny ne se rencontre nulle part; ce mot 
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est l’imparfait de 50m, et il y a au moins de l’inconvénient à don- 
ner, dans deux tableaux absolument différents, deux formes tout 
à fait semblables. Enfin, le verbe A6o , délier, exprimant une action 
dont on peut assigner avec précision le commencement et la fin, 
convient bien mieux pour marquer la valeur de chaque temps. Ainsi, 
par exemple, au présent passif, 6 aiym%hwros Aerar signifie, on 
délivre le captif; au moment où je parle on lui ôte ses fers; et au 
parfait, à atyuälwrog Xélurar signifie, on a délivré le captif; le 
captif est délivré; au moment où je parle, il n’est plus dans les 
fers. Les nuances sont donc bien distinctes entre Aïerat et Aélutar: 
on délivre le captif, le captif est délivré; elles se confondent entre 
rievcar et térurai : On honore la vertu, la vertu est honorée. D’ail- 
leurs Aÿo est un verbe très-usité en prose comme en vers, et dont 
toutes les formes se rencontrent dans les auteurs. 


La première partie de cette Grammaire contient toutes les règles 
générales qui doivent être apprises les premières. Je l’ai fait suivre 
d’un Supplément qui renferme les exceptions, les règles particu- 
lières et les dialectes les plus importañts. Ce Supplément est aussi 
très-nécessaire à connaître, surtout pour lire les poëtes. Si on ne 
l’apprend pas par cœur, il doit au moins ètre [u attentivement, 
MM. les professeurs sauront bien eu tirer le parti convenable, et 
suppléer à ce qui peut y manquer. Loin de leur donner à cet égard 
aucun avis, je profiterai avec reconnaissance de tous ceux qu’ils 
voudront bien me donner à moi-même. (Novembre 1813.) 


AVERTISSEMENT 
DE LA SIXIÈME ÉDITION. 


Depuis la première édition de cette Méthode, je n’ai rien négligé pour la 
rendre de plus en plus digne de l’accueil qu’elle a reçu dans presque tous les 
colléges de France. Les fautes typographiques ont successivement disparu ; 
des incorrections de style ont été redressées ; de courtes additions, fondues 
dans une foule de paragraphes, présentent soit de nouveaux exemples, soit 
de nouvelles remarques. Enfin de nombreux renvois d’un paragraphe à un 
autre facilitent les rapprochements et mettent plus d'unité entre les diverses 
parties de l'ouvrage. Sans en dire davantage sur ce sujet, qui est tout de 
forme, nous ajouterons ici quelques réflexions propres à confirmer ou à 
rectifier certains points de doctrine. 

En fondant la conjugaison. sur la distinction du “di et de la désinence, 
nous avons énoncé une vérité incontestable, et qui fait évanouir à jamais tout 
ce vain échafaudage de figuratives, de pénultièmes, de treize conjugaisons, 
qui embarrasse les anciennes grammaires. Mais, en disant que le radical est 
invariable de sa nature, nous avons avancé une proposition restreinte par 
son énoncé même , et par conséquent susceptible de nombreuses exceptions. 
En effet, si l’on considère g11e comme radical de œth£w, on voit que dans 
beaucoup de temps il se change en gi. 

Il en est de même des verbes en a&w et en du. 

Que diraï-je de tpérw, dont le radical est successivement toex, tpax, por 
| (rpËTw, Étpurov, Térpora )? 

Admettrons-nous avec quelques auteurs trois primitifs différents? A quoi 
bon? et quelle facilité en résulterait-il pour la conjugaison? Les Allemands 
rapportent-ils à trois thèmes différents les trois formes du verbe qui signifie 
MOURIR, sterbe, starb, gestorben ? et en latin explique-t-on par deux pri- 
mitifs capio et cepi, tango et tetigi? non; c'est le mêmé radical diversement 
modifié. Aciz-w, E-Am-ov, AË-Aout-a 3; qeuy-w, Ë-quy-ov3 Aavdv-w, E-Ax-ov, 
X£-À16-«, nous présentent également Icurs radicaux sous des formes variécs. 
Ce sont ces modifications du radical qui font paraître irréguliers un si grand 
nombre de verbes; car les désinences suivent partout une loi invariable. 

Quel fil guidera le grammairien dans ce labyrinthe ? cette régularité même 
des désinences. Qu'il s'attache à les bien faire connaître, et à montrer com- 


AVERTISSEMENT. 1X 


ment elles influent sur la dernière consonne du radical. Quant aux altérations 
” qui affectent les voyelles de ce même radical, qu'il les note à mesure qu’elles 
se présenteront, et qu'il renferme dans des règles communes le plus grand 
nombre possible de faits analogues ; mais qu'il n’en fasse point son objet prin- 
cipal, et qu'il ne cherche point à soumettre tout à des règles. L'usage appren- 
dra bientôt à rattacher au même verbe A£Anôx, #Ax6ov, Axvôavw, avec autant 
de facilité que tango, tetigi, tactum, et tant d’autres verbes latins où le 
radical ne varie pas moins qu'en grec. 

Il serait possible sans doute d’assigner les lois grammaticales de toutes ces 
variations. On l’a fait pour une langue où elles abondent plus qu’en aucune 
autre, le sanskrit. Pour cela, il faudrait d’abord, comme dans les grammaires 
sanskrites, déterminer le radical de chaque verbe, et le considérer d’une 
manière absolue, et dégagé de toute terminaison ; ensuite diviser ces radicaux 
par classes, suivant la nature de leurs modifications. Ainsi, par exemple, on 
ferait une classe de xpu6, rux, f1>, et autres semblables, et l’on dirait que ces 
verbes insèrent + au présent et à l’imparfait, avant la désinence personnelle, 
ce qui produit ($ 5, 2°) xsürtw, rürtw, firtw. On en fcrait une des radicaux 
en « et en v qui insèrent &, comme voui-uw, xAv-Lw; ou v, comme xpi-vw, 
rAv-vw; une autre des radicaux en y qui changent cette consonne en 00 
mpay, puy, Tçaoow, épuocw. On dirait aussi que les radicaux À«6, Au, ma, 
nasalent leur voyelle, et en outre prennent «v avant la désinence, d’où A«u- 
Édvw, Xavôavw, uavüävw. On observerait surtout que ces modifications se 
bornent au présent et à l’imparfait, et que tous les autres temps se forment 
immédiatement du radical même ; conformité étonnante avec le sanskrit, qui 
modifie exclusivement les mêmes temps, et à peu près de la même manière. 

Ce peu d'exemples font voir comment on pourrait classer très-méthodi- 
quement tous les verbes grecs, même ceux qu’on appelle irréguliers. Mais 
quel travail pour ranger dans sa mémoire cette multitude de subdivisions! Une 
autre observation naît encore de ce qui précède. Ce n’est point dans le pré- 
sent de l'indicatif qu'il faut chercher le radical. Il n’y paraît le plus souvent 
que déguisé et modifié; en sorte que l’axiome des grammairiens, « le présent 
« n’est formé d’aucun temps, et il sert à former tous les autres, » est essen- 
tiellement faux. C’est le radical qui est la base de tout le verbe; et ce radi- 
cal se trouve dans le temps qui offre la syllabe la plus simple et la plus brève. 
C'est l’aoriste second, soit actif, soit passif, pour les verbes qui en ont un: 
douy-ov; E-Aum-ov ; Éuab-ov; é-xpÜ6-nv; -rûx-nv; #-flp-nv. Dans d'autres 
c’est le futur : vout-ow ; dans d’autres le parfait : té-ra-xu; xé-xpt-xx Cepen- 
dant les dictionnaires donnent, et avec raison, la première personne du pré- 
. sent, et non le radical. Partir du radical pour établir des règles de forma- 
tion, ce serait donc supposer connu ce qui ne l’est pas. C'est donc le présent 
que nous avons dû prendre, comme on l’a toujours fait, pour point de 
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départ, quoique l'autre système soit beaucoup plus philosophique; et nous 
avons pu dire, sans inconvénient (S 416), que éguyov se forme de œeûye, EAt- 
roy de Àcirw, en abrégcant la diphthongue, quoique la proposition inverse 
soit manifestement plus vraic. L'étude des radicaux n’en est pas moins de la 
plus grande importance; et on n’a fait de véritables progrès dans la langue 
grecque, que lorsqu'on reconnaît au premier coup d'œil, dans toutes les 
formes d’un verbe, la syllabe radicale. En revanche, avec cette connaissance, 
on n'est plus arrêté ni par les dialectes, ni par les licences poétiques, puisque 
cette syllabe se retrouve dans toutes les modifications possibles du verbe, de 
ses composés et de ses dérivés. Et non-seulement clle sc retrouve partout ; 
mais elle porte dans tous les mots dont celle cst la base, verbes, noms, ad- 
jectifs, adverbes, son énergie propre et sa siguification primitive. 

Si l'on était plus habitué à considérer les radicaux dans leur état absolu, 
nous aurions tiré r{ômut, Tornut, dtSou (S 128), non de Séw, tou, ddw, mais 
de Se, ta, do. Gar il ne faut pas croire qu’on ail dil Séw avant de dire tiômur. 
La forme en p est certainement la plus ancienne. Outre les verbes auxquels 
elle est propre, et qui, étant de l'usage le plus vulgaire, ont dû être fixés des 
premiers, on en trouve des traces dans les subjonctifs poétiques, fxwut, &yé- 
you, Éynot ($ 229); dans le dialecte éolien, glnut, vixnut (S 142); dans 
 l’optatif de la conjugaison ordinaire, AVowu. Le présent éolique du verbe être, 
êu-ut, êo-ot, èv-tt, la forme communc écrit, le dorique touot, scit (S 149), 
&0£Ante, pour é05r (S 229), prouvent que la terminaison était d'abord pe, 
ot, tt, Ce qui répond parfaitement au moyen pat, ox, rat. Ceux qui con- 
naissent les innombrables rapports du sanskrit avec le grec trouveront une 
nouvelle preuve de cette vérité, dans ce que mi, si, ti, ct au moyen e (pour 
me) se, te, sont les terminaisons régulières de tous les verbes de cette langue 
antique. Or u, 6, +, sont les consonnes radicales des trois pronoms umo, 
où, toù’. Ces consonnes sont donc des aflixes qui ajoutent à la racine ver- 
bale l'idée de première, seconde ct troisième personne. L’: sert uniquement 
à en soutenir la prononciation. Mt représente la première personne comme 
faisant l'action; pat, modification de pe, comine la recevant. Voilà l’origine 
des terminaisons. Ce ne furent d’abord que les pronoms mis à côté de la syl- 
labe verbale. L'usage unit ensuite plus étroitement ces deux éléments. Le pro- 
nom s’altéra en devenant plus flexible, et il en résulta ces désinences person- 
uclles que nous avons rangées eu deux tableaux, SS 73 ct 85. On cut recours 
à d’autres sigucs pour exprimer Îcs autres modifications. L’augment et le 
redoublement exprimèrent différentes nuances du passé. Z, consonne princi- 
pale du verbe étre (comme le prouvent ëo-ot, o-ri, o-uév, o-vé, et le sanskrit 


a. L'article servait primitivement de pronom de la troisième personne ; voy. $ 316. Nous 
citons les génitifs ct non les nominatifs, parce que les radicaux se trouvent en général dans 
les cas indirects ; voy. $ 180. 
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as-mi, a-si p. as-si, as-ti), servit à désigner le futur, et passa par analogie à 
l’aoriste, mais non pour y marquer le passé déjà déterminé par l’augnent. 

Nous pourrions multiplicr beaucoup ces observations, qui toutes se véri- 
fieraient par l’analyse et la comparaison des verbes sanskrits, grecs ct latins; 
des formes qui, dans chacune de ces langues, semblent s'écarter de l’analo- 
gie, trouvant dans l’une des deux autres leur explication naturelle; mais il 
faut se borner, ct nous n’ajouterons plus qu'un fait 

On s'étonne de voir l’aoriste passif 2k60rv, är%z0rv, suivre invariablement 
la conjugaison active. Ce phénomène grammatical s'explique par une remar- 
que très-simple. Dans toutes les branches de la grande famille de langues à 
laquelle appartient le grec, le passif est caractérisé par une des corsonucs 
dentales. Xn sanskrit et en allemand, par le T': Sanskrit, dadämi (je donne), 

dâtah (donné); allemand, loben (louer), gelobet (loué). En latin par T 
et D, amatus, amandus. 

Il en est de mène en persan et dans les anciens dialectes du Nord, comme 
le prouve très-bien M. Bopp, dans un excellent ouvrage allemand destiné à 
la comparaison de toutes ces langues avec le sanskrit". 11 en est de même 
encore dans l'italien, l’espagnol, l'anglais, langucs dérivées, et dont pour 
cette raison l’auturité n'est que secondaire. Mais il en est de même surtout 
en grec, où le T'et le © sont les signes constants du passif : Autos, solubilis ; 
Auréos, solrendus ; Au0sts, solutus. 

Ce principe une fois reconnu , au radical Àv ajoutez 0, vous avez le nou- 
veau radical Àv0, qui sera passif, quelque terminaison que vous lui donnicz. 
On lui donne la plus naturelle de toutes, le passé du verbe être, rv, nç, n; on 
prépose l’augment, et l’on a £Acnv. Ce même 0 se retrouve dans le futur Àv- 
ô-roouxt, où il est suivi du futur du verbe étre, dont la voyelle cest allongée, 
sans doute par un caprice de l'usage. Le futur et l’acriste second passifs, ruxx- 
cout, éturnv, peuvent être considérés comme une variété des mêmes formes, 
dont l’euphonie ou l'habitude auront supprimé le © ; car il est facile de conce- 
voir comment les terminaisons nv et nooux, destinées d’abord à marquer uni- 
quement les temps, les nombres et les personnes, auront fini, même sans 
le O, par marquer aussi la voix. 

Il n’y a donc à proprement parler que deux temps, le futur et l'autite. qui 
appartiennent exclusivement à la voix passive; et Le sens passif leur est com- 
muniqué par un signe accessoire pris hors de la conjugaison. 

Le présent et l’imparfait, le parfait et le plus-que-parfait, sont communs au 
passif et au moyen (S 86). Le futur antérieur même a aussi la signification 
moyenne ou réfléchie; par exemple dans xextioouat, je me serai acquis, je 

4. Déjà ces rapprochements curieux avaient été exposés par le savant M. de Chézy dans 


son cours de langue sanskrite au collége de France. S'ils m’ont fourni quelques idées utiles, 
c'est à lui surtout que je me plais à en faire hommage. 
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posséderai. Il y a plus; au lieu de tirer le futur antérieur de la seconde personne 
du parfait en ua, oœt, ta, formation mécanique qui ne dit rien à l'esprit, il 
est bien plus naturel de le tirer du futur moyen, auquel il ne faut qu’ajouter 
le redoublement, qui est ici, comme au parfait, le signe de l’antériorité : 
futur moyen, Atout; futur antérieur, Aeküoowat ; et cette analogie est d’au- 
tant plus juste que v est long dans ces deux futurs, tandis qu'il est bref dans 
Afhucut. Les verbes en Àw, pw, vw, pw, ne peuvent fournir d'objection ; ils 
n’ont point de futur antérieur, si ce n’est BA, qui fait Be5hñsome, du futur 
inusité BAñow, Bañsouæ, d'où vicnt aussi le parfait B££Arxe. Le sens et l’ana- 
logie ramènent donc également ce futur dans la conjugaison moyenne. 
Considérons maintenant que tous les temps communs aux deux voix se ter- 
minent en pat, out, vaut, €l unv, co, vo; désincnces qui sont aussi celles du 
futur et de l’aoriste moyens. Ajoutons que ceite série de temps se tire immé- 
diatement et sans aucune irrégularité des temps correspondants de actif; 
nous en copclurons que la manière la plus simple, la plus facile, et en 
même temps la plus raisonnable, est de conjuguer le moyen en entier, immé- 
diatement après l'actif; et de re donner dans le tableau du passif, que le 
futur et l’aoriste, dont l’analogic est si différente de celle qui régit les autres 
temps. Il n’en peut résulter aucune idée fausse, puisqu'on aura soin d’avertir 
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que tous les autres temps du passif sont les mêmes que ceux du moyen ; 
et cette identité est assez naturelle. Considérés dans leur essence, le moyen 
et le passif ont un caractère commun : c’est d'exprimer que l'action tombe 
sur le syet. Ils diffèrent en ceci, que le moyen indique une action faite par 
le sujet même, et le passif une action faite par un autre. Il n’est pas éton- 
nant que des nuances si rapprochées se soient souvent confondues. Nous 
avons prouyé, $ 354, que la langue française elle-même emploie souvent 
le verbe réfléchi dans le sens passif; observation qui s'applique d’une ma- 
nière bien plus étendue encore à la langue italienne. 

Le changement que nous proposons présente donc une foule d'avantages, 
sans entraîner aucun inconvénient. Ce n’est point un système ; c’est la marche 
de la nature; c'est la conjugaison grecque ramenée à une telle simplicité, 
qu'un enfant peut cn saisir l'ensemble en quelques instants, et en deux 
heures apprendre les trois voix ; surtout si l’on a soin d’insister sur la divi- 
sion des tumps en principaux cisecondaires, $ 60. Nous présenterons ici le 
tableau abrégé de Adw, disposé d’après cette méthode. Il n'offre que les 
premières personnes; mais il suflit pour tracer la marche. Quant aux détails, 
on peut recourir aux anciCcns paradigmes, qui se trouvent dans le corps de 
l'ouvrage. 
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Adijectifs contractes, 33, 35. — indicatifs 
ou démonstratifs, 41, 184. — conjenctifs, 
bh, 18h.— emploi des adjectifs conjonctifs, 
234, 234. — Adjectifs possessifs, 47, 250. 
— irréguliers, 480, — déterminatifs , 48/4, 
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225 à 228. — dérivées d’05, ho 09 235. 
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Consonnes, muelles, liquides, elc., 4 : 6, 
167, — pr ononciation des cousonnes, 2,— 
changeinents des consonnes dans les verbes 
composés, 165. 
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Indicatif, sa valeur, 273. — avec àv, 275. 


poétique de la 3°, 475. — emploi en géné- | Infinitif, ses dialectes, 206. — Son emploi, 


ral, 222. — usages particuliers du datif, 
256.—avec les verbes, 256.—avec les sub- 
stanlifs, 257, — avec les adjectifs, 257, — 
avec 6 aôto:, 257.—avecles adverbes, 258. 
— exprimant un rapport à une personne 


ou à unc chose, 258. — pris dans le sens de | 


l'ablatiflatin, 259. — dit absolu, 279. 

Déclinaisons dans leur rapport avec l'accent, 
819 à 321. 

Défectifs (Noms), 477. 

Défectifs (Verbes), 206. 

Déponents (Verbes), 487. — distincts des 
verbes moyens, 265. 

Désinences personnelles à Pactif, 68, — au 
passif, 76. 

Dialectes, 8, 810 à 316. — divers dans les 
verbes, 291.— d’eivar, 206. 

Digamuma colique, 468. 

Diphthongues, 8. 

Dorien (Dialecte), 314 ct 342. 

Ducl, n'a pas de 4" personne à l’actif, 61. 

Éiision, 469 (à l’article Apostrophc). 

Ellipse de l’article, 224.—du verbectre, 224. 
— avec l’art., 245 ct 246.— de pécos, 254. 
— de couv asec le datif, 260,— d'un verbe 
avec les prépoiitions-adverbes, 290, 

Fncliliques, 326 à 325. 
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Espriis, G. 
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venant d’w nonpur, 494, 495.— attiques, 
495 ; — doriques, 496. — l'utur moyen 
cmployé comme passif, 268. — uutéricur 
passif, 272. — l'utur second, 405, 

Génitif singulier (Le) de la 5° Géclinaison 
étant connu, trouver le nominal, 474,— 
Géuilif singulier et pluriel de la 4€ décli- 
naison, 474, — singulier de la 2°, en cro, 
42. — Géunilif, cmploi en géuérul, 222, 
— usages particuliers du geuitif, 250. — 
Géuitif régi par un nom sous-cnluidu, 250, 
— cipliqué par leilipse d'une prépositiun, 
9251. — avec les verbes, 292, — avec les 
adjectifs, 253. — avec les adverhes, 254. 
— possessif, 255. — dit absolu, 279, 

Geures, 9. 

H, signe d'aspiration chez les anciens Grecs, 
A6G7. 

usouscril, 4.— : démonstralif (vèruoi), 454. 

Idiotismes, 295 à 210. 

Impéralif eu évrwv Cle ÉcbwvY, 205. — pris 
pour le futur, 277. 

Impersonncls (Verbes appelés), 231, 

ladéclinables (Noms), 478, 


229. — indique une proposition com- 
plétive, 229. — avec attraction, 229, — 
considéré comme un nom, 230, — ayant 
pour sujet Paccusatif, 230. — pris pour 
impératif, 277 — divers exemples de 
Pinfinitif, 277. 

Interjections, 463, 286. 

Interrogatifs (Adjectifs), 486. 

Interrogation (Adverbes d’), 459. 

lonien (Dialecte), 313 et 314. 

Irrégulicrs (Noms), 476. — dans le genre, 
478. — Irréguliers (Adjectifs), 480. — 
Irrégulicrs et défectifs ( Verbes), 206. 

Lettres, 4, 467. — prononciation des lettres 
d'après Érasme, 2. — d’après les Grecs, 2, 

MI-£1, dans les verbes en Q, 201. 

Modes des verbes, 52. — valeur des modes, 
273 à 280, 

Mots, ou parties du discours, 8. 

Moyen (Verbe), 77 — ce qu’il exprime, 265. 
— parfait moyen ou second, 110, 268. — 
échange Ge formes entre Je passif et le 
moyen, 268. : 

Muctles, douces, fortes, aspirées, 4, 97. 

N cuphonique, 169, 

N : comment cette lettre se change dans les 
verbes composés, 1065. 

Négotions, 459, 291 à 295. — Pcdoublées, 
292, — après les verbes négatifs, 293. — 
à la tète d’une phrase, 294, — placées en 
interrogation, 294. 

Nombres, dans les noms, 9. — dans les 
verbes, d0. 

Noms en zg qui perdent € à certains cas, 29, 
—noms de nomsre, 89.—irréguliers, 176, 
— déiecüfs, 177, — patronymiques, 179, 
— Noms de temps et de distance à luccusa- 
if, 263. 

Nominalif, 220, — uvec l’infinilif, 229, — 
ubsolu, 280, 

Optatifs, 273 et 274.— avec àv, 276.— pour 
Pimpératif, 277, — Optatifs en O'LHN, 
53, 201. 

Parfuits actifs en xx, ox, 7x, 400. — sans x 
(syncope), 198.— qui perdent une voyelle 
(ävwymev), 4199. — Parfails passifs en 
cuxt, 96, — en puat, 401. — eu yua:, 
163. — qui changent € en &, 1499, — qui 
changent ev en v, 499. — qui out à ou 6, 
499, — Parfait moyen ou second, 110, 
— dans les verbes en &w et cow, 444. — 
dans les verbes en Àw, pu, vw, pu, 448.— 
Parfaitscemployèés comme présents, 215, — 
Parfait en à ou parfait second, 268 à 270. 

Participes, 53. — déclinés en entier, 58, 67, 
76. — en wc, Goa, ws, 198. — en «!<, 
tüVeatç pour TÜbas , 202,— Participe avec 
et sans article, 248, — indique une pro- 


XX 
position complétive, 278. — emploi de 
quelques participes, 809 et 310. 

Particules inséparables, 166. 

Passif, 70, 264. — avec l'accusatif, 264. — 
échange de formes entre le passif et le 
moyen, 268. 

Personnes, définition, 45. — 2° personne 
attique en et, 204. — en 604, 204. — 
3° personne du pluriel en atar, 204. — 
en vtt pour ot, 204. —en act dans les ver- 
bes en ut, 204. 

Plus-que-parfaits en ex — n, 203. —3° pers. 
plur. eoav (ërenkedxecav), 203. 

Ponctuation, 7. 

Possessifs(Adjectifs), 47,250.—génitifs, 255. 

Prépositions, définition et liste, 152, 153.— 
dans les verbes composés, 163. — for- 
mant des comparatifs et des superlatifs, 
482. — emploi des prépositions en géné- 
ral, 224. — régissant un seul cas, 281 à 
283. — deux cas, 284 à 286.— trois cas, 
286 à 289. — Prépositions-adverbes, 289. 
— avec ellipse d’un verbe, 290,— accent 
des prépositions, 324. 

Présent mis pour le passé, 274, 

Proclitiques, 325, 

Pronoms, 45. — Pronom réfléchi, 46. — 
Pronoms composés, 46.—Pronom éautoÿ 
employé pour les deux premières person- 
nes, 249. 

Proposition (ce que c’est), 49. — Analyse de 
la proposition, 219. — Propositions unies 
par les conjonctions, 225. — complétives 
indiquées par ôvtt, que, 228. — par l’in- 
finitif, 229. — par le participe, 278. 

Radical et Terminaison, 54. 

Redoublement et Augment, 59, 189.— poé- 
tique à l’aoriste second, 490.—attique au 
parfait et à l’aoriste second, 194.— ei pour 
ke et Le redoublements du parfait, 190.— 
dans les verbes qui commencent par une 
aspirée, 83, 1489. — par un f, une lettre 
double ou deux consonnes, 4102, 189. 

Relatif, le même que l'adjectif conjonctif, 
4h.—Relatif entre deux noms différents, 
233. — Relatifs contenant en eux-mêmes 
la valeur d’une conjonction, 234. 

Résumés, 48, 80, 105, 129, 154. 

Secondes personnes attiques en EI, 204, — 
Secondes personnes en oôa, 204, 

Subjonctif, 274, 275. — avec àv, 295. — 
Subjonctifs et Optatifs parfaits passifs, 200, 

Substantifs, 8. — déclinaison, 141. 

Sujet, 219.— accord du verbe avec le sujet, 
220.— sujet sous-entendu, 220.— indiqué 
par l'article, 224. — dépendances du su- 
jet et de l’attribut, 222 à 224. — Sujet 
de l’infinitif à l’accusatif, 230. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 


Superlatifs, 37, 1480, 243. — avec les pro- 
noms réfléchis, 243. 

Surabondants (Noms), 177, 

Syllabes et manière de les diviser, 5, 7, 168. 
— Syllabe retranchée à la fin des mots, 
478. — tr ajoutée, 178. 

Tableau pour remonter d’un temps quelcon- 
que au présent de l'indicatif, 420. 

Temps des verbes, 51. — principaux et se- 
condaires, 52. — Théorie des temps en 
grec et en français, 216. — Usages des 
temps, 269. — Valeur des temps, 270 à 
273. — hors de l'indicatif, 273. 

Tmèse, 290, 

Tréma, 8. 

Verbe, définition, 49. 

Verbe eivau, être, 56, — dialectes d'’elvat, 
206. — Verbe Àÿw, actif, 62.—passif, 70. 
— moyen, 78. — Verbe otéÀw y 119 

Verbes contractes, 81. — en w pur, 94. — 
qui ont une des neuf muettes avant la ter- 
minaison, 97. — en Go et oow, 113, — 
en Àw, uw, vor, pu, 115, 

Verbes en ur, 421, 1414. — fotnut, sens ac- 
tif et neutre, 433. — nur, envoyer, 142. 
— ut, el, aller, 445, 146. — onu, 
dire, 147. — Von, savoir, 148. — 
xeîuat, étreétendu, 1h9.0i9%, eicévat, 
savoir, 211, 

Verbes, différentes sortes, 223. — échange 
de différentes sortes de verbes entre elles, 
270. — dits impersonnels, 231, = avc 
le génitif, 252. — avec le datif, 256. — 
avec l’accusatif, 260. — avec deux accusa- 
tifs, 261. — Verbes passifs, 264. — avec 
l’accusatif, 264 et 265. — Verbes moyens, 
265 à 268. — emploi de quelques verbes, 
302 à 308. 

Verbes composés d’une préposition, 463, 
192. — composés, mais non d’une prépo- 
sition, 193.—0bservations sur divers temps 
des verbes, 193. — dialectes et formes di- 
verses dans les verbes, 201. — irréguliers 
et défectifs, 206. — déponents, 187, 265, 
— le verbe s'accorde avec le sujet, 220, — 
au Vingulier avec un sujet pluriel, 220, 
237. — être, sous-entendu, 221, — Ver- 
bes considérés relativement à leurs com- 
pléments, 223. 

Vocatif, Règles du vocatif pour la 4'° décli- 
naison, 171. — Vecatif semblable au no- 
miuatif chez les Atliques, 172, — eÿloi 
du vocatif, 224. 

Voix des Verbes, idée des trois Voix, 49. — 
La voix ou forme d’un verbe doit être 
distinguée de sa signification, 224. 

Voyelles, 3, 167.—prononciation des voyel- 
les, 2, — redoublées (6caav), 202, 
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MÉTHODE 


POUR 


ÉTUDIER LA LANGUE GRECQUE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


| ALPHABET GREC. 
La langue grecque a vingt-quatre lettres, dont voici 


la figure, le nom, la valeur, 

| d’après chez d’après chez 

Érasme : les Grecs : e: les Grecs : 

A &\oa, alpha, âlpha, a, a. 
B, 6,6, fñra, bêta, vita, b, | À 
l, y,  yéuua, gamma, ghämma, g, gh. 
A, à, Géitra, delta, dhélta, d, th anglais, doux. 
E, €, épév, epsilon,  epsilonn, é bref, è. 
Z,X, ira,  zêta (dzêta), Zita, z, ds, Zz. 
H, 7, nca, êta, Îta, ê long, L 
6, 9,0, ira, théta, thîta, th, th anglais, fort. 
I, «, iüta,  jôta, jota , i, i. 
K, x, XaTTa, CaPPa, käppa, k,c, k. 
À, À, Aäu60œ, lambda, lämvdha, 1, L 
M, pu, uù, mu, mY, m, m. 
N, LA vo, nu, ny; D, D. 
8, 6, p xi, x; x (cs, gs), x (cs). 
0, 0, épuxpév, omicron, O©MiCronn, o bref, 0. 
LL, 7, TR, pi, Pi, P p. 
P, p, 55, rho, rho, r, rh, r. 
ZX, G,o,c, ciyua, sigma, sighma , S, | se 
T, sr, 7, sad,  tau, taf, t, t 
Y, ou, éqsév, upsilon,  ypsilonn, u, Ye 
D,w,  , Phi, phi, ph,f, 
X, xt chi, khi ch, ch allemand. 
Y, Ÿ L, psi, psi, Ps; ps. 


Q, w, OUÉYE, oméga, omêga, Ô long, 0. 
Burn. Gr. Gr. 1 


DE LA PRONONCIATION DU GREC. 


I. D'APRÈS LA MÉTHODE ÉRASMIENNE. 
Le tableau précédent fait suffisamment connaître la prononciation généralement reçue 
dans nos écoles depuis Érasme, On remarquera seulement qu’on prononce : 


ÿ, devant a, 0, w, v, comme le g français dans gamme , gobelet, guttural ; devant 
€, n, t, comme notre g dans guérite, guépe, guide ; devant Y,%x, X; £, comme n : 
&yyEhOG, messager, ange, prononcez anguélos. 


x, comme #: Kixépuwv, Cicéron, pron. Kikérôn. 

c) comme s dans sage , Ou Comme f : woÙoa, muse, pron. mOouga. 

x, comme t: cette lettre ne prend jamais le son de l’s, qu'elle a dans le français action. 
Enfin les diphthongues (cf. $ 3) se_prononcent : «, comme aï dans faïence; et, comme 

éi dans pléiades ; ou, à peu près comme oy dans royaume : a, EU, OU, COMME 44, EU, ou, 

en français. 


II. CHEZ LES GRECS. 


Le même tableau donne aussi la prononciation actuellement en usage chez les Grecs; 
, quoique cette prononciation ne puisse s'apprendre complétement que de la bouche d'un 
maître exercé, on remarquera que : dé 

6, se prononce comme v : Bloc, vie, prononcez vios. 

Y; comme gh, devant « : yéuoç, mariage, pron. ghâmos ; comme l'y du mot yeux, de- 
vante, n, 4, VU: YÉVEOU, création, pron. yénegis ; Yuuvéotov, gymnase, pron. 
yimndçionn ; comme n, devant y, x, &, X: àYYapos , courrier, pron. ângharos. 

, comme le th anglais doux dans this, ce. 

h: comme i : hun, renommée, pron. fîmi (lat. fama). 

0, comme le th anglais fort dans think, penser. 

x, comme #, ou comme notre c devant a, 0, u : xépas, corne, pron. kéras ; — % médial 
et après un Y, ou initial”et précédé d’un mot terminé par v, prend le son de gh: 
&yxvpa, ancre, pron. dnghyra ; vèv x6Xmov, le golfe, pron. tonn gélponn. 

£, comme x dans Alexandre, et non comme dans exemple. 

Fr, comme p; — 7% médial et après un pe, ou initial et précédé d'un mot terminé par v, 
prend le son du b français : roux, pompe, pron. pommbt ; cv xékv, la ville, pron. 
timm bôlinn. 

6, comme s dans sage; — © prend le son du z français devant 6, Y, d, À, 1, v, p: 
céévvuut, j'éteins , pron. zvénymi ; Eudpvé, Smyrne, pron. Zmfrna. 

+, commet; — *% médial et après un v, ou initial et précédé d'un mot terminé par y, 
prend le son du d français : évrôç, dedans, pron. enxdôs ; vèv vaüpov, le taureau, 
pron. tonn dâvronn. 

‘v, commet, ou comme y, lettre qui, dans les mots latins et français tirés du grec, 
remplace v : Zépupos, zéphyr, pron. zéfiros (lat. zephyrus). 

%, comme le ch allemand. 


Quant aux diphthongues (cf. $ 3), les cinq suivantes, œ@t, EL, ot, Ut, ou, se prononcent : 
ar, comme é : Moÿoat, les Muses, pron. moûgé ; er, où, ut, comme i : eipwvelæ, ironie, 
pron. ironta ; OV, comme Où : mhoUtoc, richesse, pron. ploûtos. 

Les trois suivantes, œu, eu, nu, se prononcent av, ev, iv, devant les voyelles et devant 
les consonnes 6, Y» ds 6, À Us V, P : EÜaYYÉALOV, évangile, pron. evanghélionn ; ebploxw , 
je trouve, pron. evrfsco. Devant 6, x, &, ñ, 6, %, 9, X, Ÿ, On prononce av, eu, nv, Comme 
af, ef, if : EvxupTos, fertile, pron. éfcarpos; aûroç, lui, pron. aftôs. 

Enfin, on donne comme règles générales d’une bonne prononciation les quatre obser- 
vations suivantes : — 4° Il faut soutenir longtemps la voix sur les voyelles marquées d'un 
accent (cf. $ 8). — 2° La voyelle w ne doit pas avoir plus de durée dans la prononciation 
que la brève o. — 3° On doit détacher netlgment les nasales v et & des voyelles qui les 
précèdent : éwv, lion, pron. léonn, et non comme on, dans le français lion; Eupaorc, 
apparence, pron. émmfagis, et non comme em, dans emphase. — 1° Une consonne doublée 
n’a pas plus de valeur dans la prononciation qu’une simple : &Xoç, autre, pron. élos , et 
non éllns. 


a 
Let 20 ere 


LIVRE PREMIER. 


DES LETTRES. 


CLASSIFICATION DES LETTRES, 
VOYELLES. 


$ 4. Des vingt-quatre lettres de l’alphabet grec, sept sont 
Voyelles, «,:,n,1,0,4%w, v. 

Deux de ces voyelles sont brèves, &, o; deux sont longues, 
n, ©; trois sont communes, c’est-à-dire tantôt brèves, tantôt 
longues, x, 1,u. | 

DIPHTHONGUES. 


$ 2. On appelle Diphthongue la réunion de deux voyelles qui 
se prononcent par une seule émission de voix, et produisent un 
son double, quoique dans une même syllabe. C’est de là que 
vient leur nom de diployyos : dis, deux fois, ôéyyos, son. 

$ 3. Il y a neuf diphthongues. 

Trois se forment en ajoutant : aux lettres «, :, 0; trois en y 
ajoutant v; ainsi: œ, &t, ot; œu, eu, ou. 

On voit que dans ces diphthongues les voyelles : et v tiennent 
toujours le dernier rang ; on les nomme postpositives. 

Dans les mots latins tirés du grec, « est remplacé par &. 
Exemple : Aiveiaç, Æneas, Énée ; o par æ, œoï6ç, Phœbus, 
 Phébus. 

Les trois autres diphthongues se rencontrent plus rarement ; 
ce sont : nu, œu, ut. 

S h. Deux voyelles, placées l’une à côté de l’autre, ne for- 
ment point diphthongue quand la dernière est marquée d’un 
tréma (‘’}). Exemple : xaïç, enfant, en deux syllabes. Mais, 
si l’on ôte le tréma, il y a diphthongue : sais, enfant, en une 
seule syllabe. 

Quelquefois l’: se retranche et se met sous la voyclle qui le 
précède. Ex. : dns on &ônç, enfer. Get iüra ne se prononce 
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[A DIPHTHONGUES. CONSONNES. 


point ; on l'appelle iür« souscrit; on le rencontre souvent sous 
«, n, w, en Cette forme, &, n, w. Il tient toujours lieu d’un 
retranché. 


TABLEAU RÉSUMÉ DES VOYELLES ET DES DIPHTHONGUES. 


Sept voyelles. . . . | dé. 
at, Et, ou, 


Neuf diphthongues. { av, ev, ou, 


NV» ou, Ut. 
CONSONNES. 
S 5. Les dix-sept Consonnes sont, B, y, 9, €, 9, x, À, ue, 


Vs ELA Po Os To P X» Ÿ 

Elles se divisent en neuf Muettes, quatre Liquides, une 
Siflante et trois Doubles. 

Les muettes s'appellent ainsi, parce qu’en essayant de les 
articuler sans voyelle on ne peut faire entendre aucun son. Les 


Grecs les nomment äpuva , sine voce, 


TABLEAU DES MUETTES :. 


Aer ORDRE. 2° ORDRE. 3° ORDRE. 
LABIALES, GUTTURALES, DENTALES. 


Douces. .,..... B r A 


Fortes. . . . . ..  _K 


4. Il est une autre classification des muettes qui s’appuie sur l’autorité des anciens, 
offre’une analogie frappante avec la prononciation moderne. La voici : 


—r— —— hmF 


CONSONNES. 5 


Remarques. 1° Les lettres de chaque colonne sont de la même 
nature , et se changent l’une pour l’autre dans certains cas dont 
nous parlerons ci-après. En effet, le 11 produit une articulation 
analogue à celle du B, mais un peu plus forte; et le & est un nl 
aspiré. Il en est de même de r, K, X et de A,T, ©. 

Chaque douce a donc sa forte et son aspirée correspondantes. 

2° Quand une muette suit immédiatement une autre muette 
dans la même syllabe, si l’une est douce, il faut que l’autre soit 
douce ; si l’une est forte ou aspirée , il faut que l’autre soit forte 
ou aspirée ; ce qui peut s’énoncer ainsi: Toute muette précédée 
d’une autre muette la veut au même degré qu’elle. Exemples : 


DOUCES. FORTES. ASPIRÉES. 
&60ouos, septième. énré, Sept. pôdvos, envie. 
Gyd00ç, huitième. ôxro, huit. £x0oç, haine. 


Dans tous ces mots, les deux consonnes appartiennent à la 
même syllabe, 1-6Douos, é-nrd, é-y0oç, etc. 

3° Deux syllabes de suite ne commencent pas d'ordinaire par 
ane aspirée ; on dit rpéyw, je cours, par un r; On ne RE 
pas dire Spéyw par un S, à cause du x Suivant. 


$ 6. Les quatre liquides sont A, M, N, P. On les appelle ainsi, 
parce qu'elles sont coulantes dans la prononciation , et s’unis- 
sent facilement aux autres consonnes. 

La liquide M précède , dans un grand nombre de mots, les 
muettes du premier ordre. Ex. : ôuôpos, pluie; aumedoç, vigne ; 
ämpw, {ous deux. I] en est de même en latin, imber, pluie ; 
ambo, tous deux ; et en français, ombre, ample, tombeau. Mais 
ces muettes ne peuvent jamais se mettre devant M. 

La liquide N a rapport au troisième ordre; c’est pourquoi on 
trouve souvent cette lettre devant d,7T,Ÿ. Ex : avÔpeix, COUTAgE ; 
avrpov, antre; avôoçs, fleur. Il en est de même en latin et en 
français. 

La sifflante est x. Ajoutez-la aux muettes des deux premiers 
ordres, et vous aurez les deux doubles : 


Y qui remplace £s, TS, ps; 
& qui remplace -<, K6 12 
Quant au €, il remplace seulement od. 
On voit par là que les doubles, surtout les deux premières, 


ne sont qu'une abréviation d'écriture. 
Aucune muette du premier et du second ordre ne peut se 


6 ESPRITS. ACCENTS. 
rencontrer, dans la même syllabe, devant un >, qu’il n’en ré- 
sulte une lettre double (un 4 ou un ë). 


TABLEAU RÉSUMÉ DES CONSONNES. 


Acr ordre 2e ordre 8° ordre 
(Labiales'. (Gutturales). (Dentales). 


Douces.  B, Y Ô. 
l'ortes. Ty x, D: 
Aspirées. 9, Ÿ; S: 
Doubles. +, : a 
Liquides. +, — v. 


Joignez à ces lettres les deux autres liquides x, », et la sif- 
flante s, vous aurez les dix-sept consonnes. 


ESPRITS. 


$ 7. Esprit, terme de grammaire, veut dire aspiration. 

Les Grecs en ont deux, l'Esprit doux et l'Esprit rude. Le 
doux ne se fait point sentir en prononçant ; le rude répond à 
notre À aspirée. Ils se mettent sur les voyelles et diphthongues 
initiales ; le doux ressemble à une petite virgule. Ex. : éyo, 
moi ; le rude à up petit c, nues, nous. 

v prend toujours l'esprit rude ; les autres voyelles reçoivent 
tantôt l’un, tantôt l’autre. 

e est la seule consonne initiale qui reçoive l'esprit, et elle 
prend le rude ; voilà pourquoi on la représente dans les mots 
tirés du grec par rh. Ex. : rheteur, rhétorique. 

Si deux ? se rencontrent de suite au milieu d’un mot, le pre- 
mier reçoit l'esprit doux, le second l'esprit rude. Ex. : apfa6av, 
arrhes ; apbevxds, masculin. Les muettes n’ont pas besoin de 
l'esprit, puisque si l’on veut aspirer, par exemple, un +, nous 
avons vu qu'on emploie le caractère +, et ainsi des autres. 


ACCENTS. 


. $8. Nous nous bornerons à indiquer i ici le nom et la forme 
des Accents; il y en a trois, l’aigu ('), le grave (‘), le cir- 
conflexe (”). 

Ils ont été inventés pour noter les syllabes sur lesquelles la 
voix doit s'élever plus ou moins dans ia prononciation. Ils sont 
quelquefois utiles pour distinguer les significations d'un même 
mot, différentes suivant la position de l’accent. Ex. : Seorôxoc, 
mère de Dieu ; Seiroxoc, fils de Dieu. 


SYLLABES. PONCTUATION. 7 


Quand une diphthongue doit recevoir l’accent , c’est toujours 
sur la seconde voyelle qu’on le place. Il en est de même des 
esprits. Ex. : eid0ç, obtos, airia, aiua. 


APOSTROPHE. 


S 9. L’Apostrophe, en grec comme en français, tient lieu 
d’une voyelle retranchée. Ex. : àr éuoù, pour amd ëuoÿ, de mor. 

Quand la voyelle qui suit l’apostrophe est marquée d’un es- 
prit rude, la muette qui la précède devient aspirée, si c’est une 
des fortes x, x, Tr. Ex. : do” “uüv, pour and uüv, de nous. 
L'esprit rude valant notre lettre k, si l’on employaïit nos ca- 
ractères, on aurait ap’hémôn. 


SYLLABES ET ÉPELLATION. 


$ 10. 1° Les Syllabes sont une ou plusieurs lettres pronon- 
cées en un seul temps, par une seule émission de voix : rx, 
honneur, est de deux syllabes, ri-ux. | 

2% La syllabe peut être formée d’une seule voyelle : #67, 
jeunesse, est de deux syllabes ; à forme la première, 6n Ja 
seconde. 

3° Les consonnes qui s’unissent au commencement d’un 
mot s’unissent aussi au milieu; ainsi, comme on dit obôvos, 
envie, en faisant une syllabe de +66, on dira également apôuvac, 
exempt d’envie, ainsi divisé &-p0o-vos. C’est d’après ce prin- 
cipe que nous avons divisé les mots déjà cités, à-xr&, d-Yd00ç1, 
£-y00ç, etc. 

PONCTUATION. 


$ 41. Le Point annonce, comme en français, un sens fini. 

Le Point en haut équivaut à nos deux points et à notre point 
et virgule. | 

La Virgule distingue, comme chez nous, les divers membres 
d’une phrase. 

Enfin, le Point et Virgule tient lieu de notre Point d'in- 
terrogation. 

On trouve aussi le Point d'exclamation (!) dans quelques 
éditions modernes très-correctes. 

Voilà tous les signes de ponctuation usités en grec. 


A. Si l’on cherche un mot qui commence par yô, on trouvera épiyôouros, où épt est 
une particule, inséparable à la vérité, mais qui ne fait point partie du mot primitif. 


8 | DIALECTES. 


DIALECTES. 


$ 12. On appelle Dialectes certaines manières de parler 
propres à tel ou tel peuple de la Grèce, et qui s’éloignent 
de la langue commune. 

Il y en a quatre principaux ; l’Attique, l’Ionien, le Dorien, 
l'Éolien. 

Le plus usité de tous est le dialecte attique 1. 


EE —…—…——…——….…—……—…——————…—…—…—…— _ …—“—“—…—…—a———— 


DES MOTS. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


$ 13. La langue grecque se compose, comme la langue 
française, de dix sortes de Mots, qu’on appelle aussi les dix 
parties du discours. 


Ce sont, le Nom substantif, l’Adjectif, l’Article, le Pronom, 
le Verbe, le Participe, la Préposition, l’Adverbe, la Conjonction, 
l’Interjection. 


Le nom substantif est le mot qui désigne et qui nomme 
les personnes ou les choses, 


L’adjectif est un mot qui se joint au substantif pour dé- 
signer une qualité ou une manière d’être. 


L'article est lui-même une espèce d’adjectif dont nous par- 
lerons en son lieu. Le français et le grec ont un article : le 
latin n’en a point. En latin, populus signifie également peuple, 
un peuple, le peuple ; maïs en grec, dfuos signifie simplement 
peuple ou un peuple; pour exprimer le peuple, il faut dire 
ô duos. L'article grec à répond donc exactement à l’article 
français le. | 

Le substantif, l'adjectif, l’article, ainsi que le pronom et le 
participe, sont susceptibles de nombres, de genres, de cas. 


1. Nous donnerons à la fin de cet ouvrage les règles principales de chaque dialecte, 


MOTS. 9 | 


NOMBRES. 


__ Le français et le latin n’ont que deux Nombres. Le grec en 

a trois : le Singulier, qui exprime l'unité; le Pluriel, qui ex- 
prime la multiplicité; le Duel, qui indique qu’on parle de deux 
personnes ou de deux choses. 


GENRES. 


Il y a trois Genres, le Masculin, le Féminin et le Neutre. Ce 
dernier est ainsi appelé du latin NEUTRUM, nt l’un ni l’autre, 
parce qu'il renferme les noms qui ne sont ni masculins ni 
féminins. 

Le genre des substantifs se reconnaît soit par la terminaison, 
soit par l’article dont ils sont accompagnés, enfin par l’usage. 


CAS. 


Les noms reçoivent différentes terminaisons, suivant la ma- 
nière dont ils sont employés dans le discours. Ces terminaisons 
s'appellent Cas. 

La langue grecque a cinq cas, le Nominatif, le Vocatif, le 
Génitif, le Datif, l’Accusatif. Le grec n’a point d’ablatif. Ce cas 
est suppléé tantôt par le génitif, tantôt par le datif. 

De ces cinq cas, il y en a plusieurs qui se ressemblent ; 
ainsi : 

4° Toujours au pluriel, très-souvent au singulier, le vocatif 
est le même que le nominatif ; 

2% Le duel n’a que deux terminaisons, une pour le nominatif, 
le vocatif, l’accusatif ; une pour le génitif et le datif; 

3° Le neutre a, comme en latin, trois cas semblables, nomi- 
natif, vocatif, accusatif. Au pluriel ces trois cas sont en «1, 

Décliner un nom, c’est réciter de suite tous les cas de ce 
nom. | 

Il y a en grec trois Déclinaisons qui répondent aux trois pre- 
mières des Latins. 


Nous déclinerons d’abord l’article, dont la connaissance facilitera beau- 
coup celle des deux premières déclinaisons. Comme le duel est peu usité, 
nous le mettrons toujours après le pluriel. 


4. Nous verrons dans la déclinaison attique ($ 18) w pour a; et dans les roms 
contractes (6 22) n pour eu, 


10 ARTICLE. 


DE L'ARTICLE. 


$ 44. L'article a les trois genres. 


Masculin, 6, le, comme ô fs, le soleil. 
Féminin, #, la, comme  oexñvn, la lune. 
Neutre,  +ré,le, comme +ù düpov, le présent. 


SINGULIER. 
_ MASC. FÉM. NEUT. 

Nominatif. 6, À, té, le, la, le. 
Génitif.  roë, sf, où, du, dela, du. 
Datif. +$, rÿ, Tÿ, au, àla, au. 
Accusatif. TÔV,  TAV,  Td, le, la, le. 

PLURIEL. | 
Norinatif, ot, œi, Td, les. 
Génitif. t@v,  Tüv, Tüv, des. 
Datif. TOÈ,  TAÎS, TOÏs, AUX. 
Accusatif. TOUG, TAG, té, les. 

DUEL. 

Nom. Ac. ré, (ri), ré, les deux. 


Gén. Dat. Toiv,  Taiv, roiv, des, aux deux. 


Remarques. 1° L'article n’a pas de vocatif; 6, qui précède 
quelquefois un nom au vocatif, est une interjection comme o 
en latin et 6 en français. 

2° L'article prend la consonne + à tous les cas, excepté au 
nominatif singulier masculin et féminin é, #, et au nominatif 
pluriel masculin et féminin oi, «i, où le + est suppléé par 
l'esprit rude. 

8° Le datif singulier a un : souscrit à tous les genres, à, Th, 
r&, et le datif pluriel unè diphthongue où entre aussi l’:, roïc, 
rats, vois. Il en est de même dans tous les noms des deux 
premières déclinaisons. | | 

Le génitif pluriel est terminé en wv pour tous les genres. I] 
en est de même dans toutes les déclinaisons, sans exception. 


4. Nous metteus entre parenthèses cette ferme du duel féminin, r&, parce qu'elle est 
inusitée, On trouve dans les auteurs rw pour té avec des noms féminins. 
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DES NOMS SUBSTANTIES. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


S 15. Cette déclinaison répond à la première des Latins ; elle 
comprend : 4° des noms féminins terminés en « et en n; 2? des 
noms masculins en «ç et en ns. Ses désinences sont, en général, 
celles de l’article féminin. 


IL. 
NOM FÉMININ EN n. NOM FÉMININ EN «. 
SINGULIER. 
N. %  xepar , la tête. À  épa, L le jour. 
: NS xepak #, tête. ñuép æ, JOUr. 
G. ris xeoak 6, dela tête.  rüs fuép a«ç, du jour. 
D. 7% xepal ñ, à la tête. Ti ‘“uépæ, AU JOUT. 
Ac. tv xepx wv, la tête. rèv “uéo av, le jour. 
PLURIEL. 
N. ai xepur ai, Îles têtes. ai ‘uépæm, les jours. 
Y. xepuh ai, têtes. Léo æ«t, jours. 


G. rüv xepxd Gv,. des têtes. rüv uep üv, des jours. 
D. vaiç xepa aïç, aux têtes. vais uép au, aux Jours. 
AC. tas xepar dç, les têtes. ras “imép aç, les jours. 


DUEL. 
N. V. Ac. xepah &, deux têtes. fuco «, deux jours. 
G. D. xeoa) œiv, de, à deuxtêtes. ïfuép «tv, de, à deux jours ‘. 


RemarQUES. 1° Tous les noms en » gardent cette voyelle à 
tous les cas du singulier, et se déclinent comme xepan. 

2° Tous les noms en px et en « pur, c'est-à-dire précédé 
d'une voyelle, par exemple, oixix, amitié, gardent « à tous 
leurs cas, excepté au génitif pluriel, et se déclinent comme 


/ 


AUÉPa. | 


a. Si nous ne mettons point d'article au duet, c’est parce que nous disons à la fois : 
Nom. Voe, Acc., et que le vocatif ne peut en recevait, 
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8° Tous les autres noms terminés en «, maïs qui n’ont devant 
cet « ni une voyelle ni la consonne p, font le génitif en ns et le 
datif en ». À l’accusatif ils reprennent la voyelle du nominatif. 
Exemple : | 
N. ñ Od&a,lagloire. D. + d6ë n. 
Y. ÔdE a, Acc. tv Ô0Ë av. 
G. rüç DO nç. 


Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme .ceux de 
l’article féminin, quelle que soit la terminaison du singulier. 


Déclinez : 1° sur xeoai : 


xôun, chevelure, Bpovrh, tonnerre. tm, honneur. 
puvÂ, Voix cehfyn, lune. vlxn, victoire. 
60%, ode, chant.  Sapvn, laurier. &peth,  Vertu. 
YA» terre. dv, lit, 

vepéin, nue. | yoxuuarixr, grammaire. 


2° sur prépa : 


oixix, maison. xd, ombre. puAla, amitié. 
Süpa, porte. &yxupæ, ancre. &Afôeux, vérité. 
Eôpa,  siége. yégupaæ, pont. aitlu, cause, 
GToù, portique. dyvuæ, rue. | 


&yopæ, place publique.  ooplu, sagesse. 
8° sur ddéa : 


y\Gocx, langue. wétoca, abeille. dutAlæ, combat. 
ôlya, soif. SJéussu, mer. uobcaæ, muse. 
eïva, faim. bleu, racine. 


Déclinez encore : 


1° Sur xepañ : aux , -ñç, contracté de aux én, -énç, figuier ; 

2° Sur fpépa: pv&, uvä, contracté de vaux, uvdus, mine, sorte de monnaie ; 
"AGnv &, -&ç, contracté de ’AGnv du, -dxç, Minerve. Ces deux noms gardent 
-_ « à tous leurs cas, parce qu'avant la contraction ils sont en « pur. 

Aôu, Añôxç, Léda; Diloufha, -Auç, Philomèle, gardent aussi « à tous 
les cas. 


Nota. Nous ne mettrons plus la traduction française qu’au nominatif de 
chaque nom ; il sera facile de la suppléer aux autres cas. On pourra s’exer- 
cer à décliner des noms grecs, tantôt en récitant le grec seul, tantôt en y 
joignant le français. 
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S 16. | IL. 
NOM MASCULIN EN »rç. NOM MASCULIN EN «ac. 
SINGULIER. 


N. 6 moumr Yç, le poëte. N. 6  vaui «ç, le questeur. 


Y. FOUT €. V. Faui &. 

. TO Tout où. G. roù raui ov. 
D. +ÿ romnr 5. D. à raui à. 
AC. roy rounr #v. AC. Tèv taui av. 

PLURIEL, 
N. où rour «i. N. où vaui au. 
Y. TOUNT ai. V. Taui a. 
G. 7tüv Troumr àv. G. rüv ram Gv. 
D, rois mount ac. D. vois raui ai. 
AC. robç mount dc. AC, robç Taui aç. 
DUEL. 
N. V. AC. rounr d. N. V. Ac. raui à. 
G. D. TOUNT iv. G. D. TaLi av. 


Remarques. 4° Ces noms ne diffèrent des précédents que par 
le $ du nominatif, et par la (men du génitif, qui est ov, 
comme l’article masculin. 

Dans tous les autres cas, ils siveut l’article féminin. Les 


noms en ns retiennent n, comme xsparrn; les noms en «ç gardent 
&, COMME Âuépa. 

2 Le vocatif singulier se forme en retranchant « du nomi- 
natif, comme on le voit dans rauixs. , 

Cependant la plupart des noms en »< font le vocatif en «, 
* comme on le voit dans monts. (Cf. S 176.) 

3° Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme le 
pluriel et le duel de l’article féminin. 
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Déclinez : À° sur rounric (VOC. «) : 


Tone, citoyen. V&UTNS ; pilote. 
&pÂTNS ; laboureur. TPOPATNS » prophète. 
TEVÈNE, artiste. uaüntäe, disciple. 
GtxaIThS, juge. ÜTOXPITAS, comédien. 
SE rÈTNS, maître. XOULMTNS , comète. 
CTPATLOTNS » soldat. ravétns, planète. 


Déclinez encore sur mounréc, mais avec n au vocatif : 


Xpüons, Xpüoou, Chrysès, nom d'homme. 
Œpuñe (contracté d'Epuéas), Mercure. 


9° Déclinez sur rauixs : 


povias, solitaire. ’Avôpéas, André, 


veavlaç, jeune homme. Aîvelxs, Énée, | noms d'hommes. 


TABLEAU RÉSUMÉ DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


SINGULIER. 
FÉMININ. MASCULIN. 
Y. y ©. nOUX, «à. 
G. : 6» A (ns). ou, ou, 
D. y, «æ (mn) a. 
AC. nv, «av. ny) av. 
PLURIEL, 

N. ° [e À 

Y. [TR 

G. &Y. 

D. ac. 

Ac. _ dç. 

DUEL. 


N. V. Acæ  G. D. av. 


Remarque. Nous avons déjà dit que cette déclinaison répond 
à la première des Latins; il est facile de s’en convaincre en 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. A5 


comparant les terminaisons, et en observant que la diphthongue 
latine æ répond à a: et «. L 

De plus, la première déclinaison latine a des noms tirés du 
grec et qui appartiennent à celle-ci : 

Grammatice, ces, ou Grammatica, cæ, pour le féminin, 

Cometes, læ, ou Cometa,  tæ, pour le masculin; 
et autres semblables 1. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


S 47. Cette déclinaison répond à la deuxième des Latins; elle 
contient : 1° des noms masculins et féminins en oç, qui, pour les 
désinences, suivent l’article masculin et ont le vocatif en s; 2° des 
noms neutres en ov, qui suivent l’article neutre. Le génitif sin- 
gulier est en ov. 


NOM MASCULIN EN 06. NOM FÉMININ EN 06. NOM NEUTRE EN oy. 


SINGULIER. | 
N. 6 dy oc,lediscours à 60 dç, la route. 5 Gp ov, le présent. 
V. Ady € 60 é. &p ov. 
G. voù À0Y ou. xñc 00 où. roÙ Jp ov. 
D. r& À0y ©. rÿ 00 &. F5 dGp . 
AC. Tôv Àdy ov. rhv 60 Ôv. xù dGp Ov. 
PLURIEL, 
N. ot Àdy oc. œt OÙ oi. Tr d&p a. 
\'# \0Y ot. 69 oi. dGp a. 
G. Toy AY wY. rov 00 Gv. rOv Jp UY. 
D. roic dy où. raès dd pic. Toic do OLS. 
Ac. vobg Àdy ous. tac OÙ où. Fa op a. 
DUEL. 
N. V. Ac. Aoy €. 60 &. Jp ©. 
G. D. Xdy otv. 60 oiv. D Gp oty. 


Remanove. Nous avons déjà dit que les noms neutres ont 
treis cas semblables, et qu’au pluriel ces trois Cas sont toujours 
en «. | 


4. Cf. Méthode latine, $ 107. 
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Observons encore que la terminaison du duel est la même 
pour les noms en oç, comme 606, 6966, et pour les neutres en 
ov, Comme d&poy. 


Déclinez : 4° sur Adyos, les masculins : 


Sue, peuple. dveuos, vent. 
xÜptoç, maître. vôuos, loi. 
dvépuros, homme. TU, guerre. 
ddehpé, frère. OÛXOG , malson. 
vid, fils. L XATOS , jardin. 
dyyshoc, messager, ange. oivos, vin. 
2 sur 60, les féminins : 
durehoc, vigne. onxoû&, cendre. 
vño0 , île. | , rapÜévoc, vierge. 
vOc0, maladie. Bi6hos, livre. 
3° sur Jüpov, les neutres : 
dévôpov, arbre. uñlov, pomme. 
EbAov, bois. rpé6urov, brebis. 
8x0, arme, Koov, animal. 
8pyavov, instrument. téxvov, enfant. 
épyov, ouvrage. 000, rose. 


Quelques noms de cette déclinaison, où les terminaisons oç 
et ov sont précédées de s ou o, souffrent contraction à tous leurs 
cas. Exemples : 


NOM MASCULIN. NOM NEUTRE. 
SING, N. 8 vdos, voùe, l'esprit, SING. N. rù éoréov, écrov, l'os. 
G. r05 vdou, vod, etc. G, voù doréou, doroÿ, etc. 
(Point de pluriel). PL. N.rà ôotéa, dor&, etc. 1. 


Remarque. Il est facile de voir que la déclinaison latine en us 
a beaucoup d’analogie avec A6y0ç, et le neutre en um, avec Süpov. 

Une conformité de plus, C’est que les Latins ont aussi des 
noms féminins de cette déclinaison , par exemple, les noms 
d'arbres, comme pôpulus, peuplier ; u/mus, orme ; et d’autres 
encore, comme carbasus, alvus, crystallus. 


4. Cf. le Supplément, $ 178. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 
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NOMS DÉCLINÉS ATTIQUEMENT. 


$ 48. Les Attiques changent o en « à tous les cas de cette 
déclinaison ; dans les cas où il se rencontre un :, ils le sous- 
crivent ; quand il se rencontre un v, ils le rejettent. Ils font 
toujours le vocatif semblable au nominatif. Les trois cas sem- 
blables du pluriel neutre sont en w au lieu d’être en «1, 


NOM MASCULIN. 


NOM NEUTRE. 


SINGULIER. 
N. 6 Axy &ç, le lièvre. N. ro dvé}e wv, le cénacle. 
V. Aœy wc. V. AVOYE &y. 
G.  vroù Aœy @ (w pour ou). G. roù GV@YyE © (« pour ou). 
D. +$ ay &. D. r$ avé}e w. 
AC. Tèv Aay &v. AC. To dvoye wv. 
PLURIEL. 
N. où Axy & (w pour ot). N. +ràù dvéye w (w pour a). 
: Aocy & (wp.o). V. dvéye & (op. «). 
G. sv Acy üv. G.  rüv dvéye wv. 
D. roïç Auy Ge (wc p. ou). D. rois dvéye we (wç P. ou). 
Ac. robç Aay Gç (wç p.ous). AC. rà dVOYE w. 
DUEL. 
N. V. Ac. Axy 6. N. V. Ac. avéye w. 
G. D. Aœy &v (wvpour ow). G. D.  dvéye wv (wv pour ow). 
Déclinez ainsi : 
N. dus, G. uw, aire. feminin. 

| tas, TA , paon. | 

x&hw, xahw, corde, 

VEUS, VEU, temple. } masculins. 

Àeux , À, peuple. 

Mevéhkews,  Mevéksw,  Ménélas. 


Ces trois derniers sont pour vads, où; Axdç, où; Mevéhwoç, ou. L’x étant 
long a été changé en &, afin que l’w fût précédé d’une brève. Il reste dans 
dayus et les autres, parce qu'il y est déjà bref par lui-même. 


4, Il ne faut pas croire que cette manière de décliner s’étendit à tous les noms ; elle 8e 
bornait au contraire à un très-petit nombre, qui se trouvent presque tous ici, et dans le 


Supplément, $ 179. 


Burn. Gr. Gr. 


o 


éi 
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TABLEAU RÉSUMÉ DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


SINGULIER. 
MASC. FÉM. NEUT. MASC. FÉM,.  NEUT. 
(Attiquement.) 
N YA oy N. uC. oY. 
\ e. oY Y. &C. wY 
G. ou. ou G. o. © 
D. 9 ® D. De w 
Ac. OV. OY AC. uoY. &Y. 
PLURIEL 
N. V, ot. a N. V ®, & 
G. üY. @Y G. wy wY. 
D OtG. otç D. @Ç wç 
Ac. ou, æ. Ac YA © 
DUEL. 
N. Y. À. (OR Oe N. Y. À. [O7 [OA 
G. D. oLv. OLV. G. D. @y. y. 


RemARQUE. Ces deux premières déclinaisons s’appellent pari- 
syllabiques, parce qu'elles ont à tous les cas le même nombre 
de syllabes. La troisième déclinaison, dont il nous reste à par- 
ler, s'appelle imparisyllabique , parce qu’elle reçoit au génitif 
et aux cas suivants une syllabe de plus qu’au nominatif et au 
‘ vocatif du singulier. | 


0 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


$ 19. Cette déclinaison répond à la troisième des Latins. 
Elle contient des noms de tout genre, et renferme neuf ter- 
minaisous : quatre voyelles, &, 1, v, w; cinq consonnes, » p 
6, Ÿ, 6. Le génitif singulier est toujours en oç. de 
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NOM MASCULIN. NOM FÉMININ. NOM NEUTRE, - 
é SINGULIER. 
N. 6  ÉXAn, leGrec. n aunés, la lampe. rd ocüua, le corps. 
Ne ÉXANV. AauTaç , co. 
G. Toù ÉXAnv oc. Th AauTrad 0c. TOÙ GOUT 06. 
D. 785 Édanv 2. 7% aurad 1. TD GOUAT 1. 
AC. Tèv ÉXAAnv «. TA Aauréd a. T0 Ga. 
PLURIEL. 
N. ot  ÉXdAnv €. ai ÀAaumdd Eç. TA OULAT & 
V ÉXANV €ç. Aaurad eç. COUAT @ 
G. Tr&y ÉXAY ov. TOY AauTrad WY. TOY COUT u)Y, 
D. roc ÉAAn ot Taiç AauTai 61. TOÏs GOUX ou 
AC. toùds ÉAAnv ac. Tac RauTdd a. TX OUUAT &, 
| DUEL. 
N.V.Ac. ÉXAXnY €. Aaur4d €. GOUAT €. 
G. D.  ÉAAYY ovv. AauTrad OLV. GUHLÉT OL. 


REMARQUES. 1° Le vocatif est ordinairement semblable au 
nominatif. Cependant quelques noms retranchent ç : N. Pasreus, 
: roi, V. BacrAsd; N. mais, enfant, V. rai. D’autres abrégent la 
voyelle : N. ratio, père, V. rärcp; d’autres prennent un », 
Aaç, Ajax (nom d'homme) , V. Aïav. 

2° Le génitif est toujours en oç. Nous voyons, par les trois 
exemples ci-dessus, que la consonne qui précède cette termi- 
naison passe à tous les cas suivants, sauf les exceptions pour 
le datif pluriel. Pour décliner un nom, il faut donc en con- 
naître le génitif. (Cf. S 180.) | 

3° Le datif pluriel est toujours en «x. 


S 20. Règles pour former le datif pluriel, — 4° I] se forme 
de celui du singulier, en mettant o« devant :: 


N. Sp, bête féroce. Dat. sing. Smpi. Dat. pl. Snpot. 
biTuwp, orateur. baropt. bdropor. 


S’il se rencontre au singulier une muette du 1° ordre, B, +, 9, 
cette muette, combinée avec le o du datif'pluriel, forme un Y, 
pré, veine, pAeBi, pret (p. pheboi). 

S'il se rencontre au singulier une muette du 2° ordre, y, x, y, 
cette muette, combinée avec le o« du datif pluriel , forme un Ë : 
xépaë, Corbeau, xépakKi, xdpabt (p. xépaxot). 


2 
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S’il se rencontre au singulier une muette du 3° ordre, à, +, 8, 
on la retranche au pluriel : Aaumaç, AaunaAt, aurior; cp, 
cOuaTL, copacr. 

On rejette aussi le v, soit seul, ÉAAnv, ÉAANNe, ÉXAANGE x Soit 
joint à une muette du troisième ordre, yiyas, géant, yiyaNTL, 
yéyasts Eau, ver, EXUNO, Ékpior 1. | 

Si le datif singulier est en ovr:, comme dans Xéov, Zion, 
XéoNT:, après avoir retranché vr, on change o en ov, et l’on 
a pour datif pluriel Xéouor. 

Si le datif singulier est en eyr., comme dans les participes en 
els, etox, év, on change « en «:, après la suppression de vr : 
rupleis, frappé, rupléNTL, rupbeior. 

2° Les noms qui se terminent en $, précédé d’une diphthon- 
gue, forment le datif pluriel en ajoutant : au nominatif singu- 
lier : Baorkeës, roi, Bacikedsr; dpouels, coureur, Jpoedst 2; Boùc, 
bœuf, Bouoi; vadç, navire, vavoi. (CF. S 185.) 


Exceptez les suivants, qui rentrent dans la première règle : 


N. xretç, peigne. G. xrevds. D, xrevi. D. pl. xreoi. 
mous à, pied. mode. rod. oct. 
oùç, . oreille. TC. OTL. O6. neutre. 


masculins. 


Et les adjectifs en ex, eoox, ev, comme yapies, gracieux, 
Aupievrt, papier; pouver, VOCAL, puvievri, pouver. 


Noms masculins à décliner : 
N. momv,  G. mommév ©, berger. 


Xéoy, Aéovt 06, lion. Voc. Xéov. 
GuThP, GwTNp 0%, Sauveur. oûTep. 
YÉYCS ; yÉyavr 06, géant. ylyav. 
XÉAGE, xOÀAX 06, flatteur. 
dvaë, dvuxT 06, prince. dva #. 
PYELUÔV,  YEUÔV ©, général. hyeudv. 
hv, pnv 0, mois. 
She, Ie %;, bête féroce. 

TANXGEL,  TAUXOEVT 06, 

et par contraction, | gâteau. RANXOÙ, 
TANXOËG,  TANXOUVT 06, 


4, ‘Eluiot, H. Steph. Thes. édit. Didot ; "Exutvot, Buttmann, Passow, etc. — 2. Apo- 
wéot paraît n’avoir été employé que par Callimaque. — 3. On trouve aussi roÿs, avec le 
circonflexe. — 4. Voc. ävæ, en parlant à un dieu ; &vaë , en parlant soit à un homme, soit 


à un dieu. 
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Noms féminins à décliner : 
N. êxke, G. ÀxiS 06, 


ratplç, natplà 0%, 
Xe, XEAOO 06, 
nv, &nôov 0, 
éxtlv, &xTiv 0, 
VUE, vuxT 66, 
UT phoy dc, 
phéY, phe6 6, 
AUS TPEX de, 
écôs, éofñt os, 


XAXOTNS, XEXOTNT 06, 
vEdTns, VEÉTAT ©, 

&AWTNE, &ÂWTEX OS, 
aie, aiy %, 


Dans les noms où le vocatif n’est pas indiqué, il est semblable au nomi- 


natif, 


espérance. 

patrie. 

hirondelle. Voc. ôdv. 
rossignol. ôôv. 
rayon. 

nuit. 

flamme. 

veine, 

cheveu. 

habit. 

méchanceté. 

jeunesse. 

renard. 

chèvre. 


Remarquez que Soft, cheveu, prend un + au génitif rptyé&; c’est que ce 
génitif ayant un }, aurait, s’il prenait ©, deux syllabes aspirées de suite, ce 
qui est contre la règle (cf. $ 5). Au datif pluriel, il reprend le S, Sprël. 


Noms neutres à décliner : 
G. dpuar oç, char. N.Géxpu, G. Séxpu o, larme. 


N. äppe, 
paye, 


S 24. 


satif singulier, « et v. Exemples : 


rpdyuer oç, affaire. 
RoLaT 06, Poëme. 
vôuar oç, nom. 
yæaxr oç, lait. 
péur o, miel. 
Odpur oç, lance. 


ATP, frop oœ, Cœur. 
Arap, fnur œ, foie. 
ppéap,  ppéet oç, puits. 
rÜp, rup &, feu. 
Üwp, Udor oo, eau. 
yéw, pévar ©, genou. 


Noms EN t6, ue, ou. Deux accus. sing., « et v. 
Quelques noms en 4, us, ovç ont deux terminaisons à l’accu- 


NOM MASC. ET FÉM, 


NOM FÉMININ. 


N. “ xopuç, le casque. 
Y. XOpU. 

G. xpuê 06. 
D 


xopub L. 


SINGULIER. 
N. 6, # opws, l'oiseau. 
V. OpVL. 
G. OpveÔ 06. 
D. OpveÔ «. 
Ac. GpvuÔ æ ou ôpviv. 


AC.  xdpuô & Ou xdpuv. 
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Déclinez ainsi : 


N. ëpie, G. Épô ©, dispute. ACC. ÉpiÔ « OU  épuv. 
AADU,  XdptT 0, grâce. XApUT a OU api. | féminins. 
xAetc, xhe1S 66, clef. XAETO à OU xAEiv. | 
Ërnhus, érnAud oç, étranger. ênAAud «, ÉrnAuv. \ masculins 
Oirous,  Oinod 0,  bipède. Oiro8 x, Oirouv. | et 
moXUouç, roÀËro8 oç, à plusieurs pieds. xoAûxod «, xoAUouv. / féminins. 


et de même Oidirouc, Otôiro8 oç, OEdipe, et tous les composés de roûs, 
noù 66. 


TABLEAU RÉSUMÉ DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


SINGULIER. PLURIEL. 
MASC. FÉM. ET NEUT. MASC. ET FÉM. NEUT. 
N.V,. «,1i,u, w. N.V. «ç. a. 
Vy ps 6 (V, Ë).  G.  ov. wv. 
G. 0€. : OU Gt 
D. L. AC. aç. ‘«. 
AC. x et v. 
DUEL. 


N. V. Ac. «. G. D. ow. 


Remarques. La conformité de cette déclinaison avec la troi- 
sième des Latins est évidente. On peut s’en convaincre en 
déclinant Aaur&ç en grec, et lampas en latin. Le cas où l’on 
remarque le plus de différence est le datif pluriel. 

A la terminaison « des Grecs correspond la terminaison im 
(et par suite em) des Latins (turrim et turrem?). La termi- 
naison « elle-même se trouve en latin dans certains mots em- 
pruntés du grec, comme 


aer, engrec: ao, l'air. 
deris, _épos, 

aert, œépr, 

aera, dépa. 


Il en est de même de 
œther,  æthera, engrec: «ïôrp, aidépa. 


heros,  heroa, fpuç,  fpoa. 
Hector, Ilectora, Éxtop,. Éxropa?. 


4, Pour qu’un nom dont le génitif n’est point en oç pur puisse avoir un accusatif en v, 
il faut que la dernière syllabe du nominatif soit sans accent, comme Epic, p&pte, et tous 
les autres, excepté xAelc; matpis ne pourra faire zatpiv. 

2. Cf, Méthode latine, $ 47, — 3, Cf, ibid, $ 4438, 
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NOMS CONTRACTES. 


S 22. Dans les noms de la troisième déclinaison dont le gé- 
nitif est en oç pur, les deux dernières syllabes de certains cas se 
réunissent en une seule, à cause de la rencontre des voyelles. 
Ces noms s'appellent contractes. Après la contraction, l’accu- 
satif pluriel est toujours semblable au nominatif, Les règles 
générales de contraction sont que 


so se change en ov. ex se change en n. 

di éwy se change en üv. 

éoyy se change en oiv. 

Mais à l’accusatif pluriel des noms masculins et féminins, 


pour qu’il soit semblable au nominatif, «« se change en «; et 
au duel, se se contracte en n 1. 


se change en er. 


 TERMINAISONS nç ET oc. 


SINGULIER. 
N. nn  vowip nç, la galère. ON. rù seiy oç, le mur. 
V. Thinp Es. V. Ty 06. 
G. ris rpuwip coç, roup ous. G. vob veiy eoç, veiy ou. 
D. +ÿ voue ei, rovp «. D. + veiy a, veiy «. 
AC. Thv Tpuip ex, Tpuip n. AC. Tù veiy 06. 

PLURIEL. 
N. ai vowp sec, vowp eu.  N. va veiy eu, veiy n. 
1 Toul ee, vpuip ec.  V. TÉL £a, Tex n. 
G. Tüv romp éov, vpemp &v.  G. rüv ray éov, ray üv. 
D. sais top ect. D. voïç veiy eo. 
AC. Tac op euç, Tpup eu.  ÂC. và eiy eu, veiy n. 

DUEL. 


N. V. Ac. rouip £e, vptip n. N.V.Ac. veiy ee, veiy n. 
G. D.  zpmp éoiv, rpenp oùv.  G. D. rex éouv, reg oùv. 
1° Déclinez sur rovipns : 

N. Anuosév nç, G. -eoç -ouç, Démosthène. 
Zuxpar n6, -€0ç -ouç, Socrate. 
’Aptotopav nç,  -eoç -ouç, Aristophane. 
Ces noms propres, et autres semblables, font aussi l’accusatif en nv, comme 
s'ils étaient de la première déclinaison : Anpos0évnv, Zuwxpérnv, ’Aptatoga- 
vnv 2. | 


4. Voyez encore, pour les contractions, les $$ 17, 34, 86, 40, 89, 94 et 93. 
2. Cf, Méthode latine, $ 1414, Rem. 4, 
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La terminaison nc n’a que des noms propres et des adjectifs, comme 
&Anôe, vrai (S 34). Towons même est un véritable adjectif : rpripns vaüc, 
navire a trois rangs de rames. 


2% Déclinez sur reïyos : 


N. yév oç, G. -eoç -ous, genre, naissance. 
RÉÂUY 06,  -E06 “OU, Iner. 
&vô oc, -€0ç -ouç, fleur. 
ôp ©; -€0S -ouç, Montagne. 
La terminaison oç n’a que des noms neutres. Souvent le génitif pluriel ne 
reçoit pas de contraction; on dit, par exemple, dvéwv, des fleurs, et non 
avôov. 


S 23. TERMINAISONS 16 ET 1. 
4° Dans les noms en «&, l’accusatif est en v. 
| SINGULIER. 
IONIEN. POÉTIQUE. ATTIQUE. 
N. on xx «, la ville, 
V. môÀ Lt. 
G. ris ToÀ Loc, TOÀ 606, TOÀ EG. 
D. 7 xôx u-x0x à, TOÀ Et,  TOÀ et. 
AC. Tv Toù ty. | 
PLURIEL. 
N. ai môx 4e, TOÀ EEç, TOÀ EG. 
V. TOÀ Lç, TO) €€ç, THOX et. 
G. rüv ro (uv, (roX éovi), xéÀ euv. 
D. vais ma tou, RO) est. 
AC. Taç mo 1x, (roR euç), mod euç. 
DUEL. 
N.V.A. x ue, rôÀ €. 
G. D. ToÀ {oty, mok éotv (m6 ewv). 


REMARQUE. Ce tableau présente trois manières de décliner 
rois; toutes trois sont également faciles. Dans la première, 
les cas se tirent du génitif en os; dans la seconde, du génitif 
en coç; dans la troisième, le génitif est en sowç par un o, et 
quelques cas se contractent, savoir : le datif singulier, les trois 
cas semblables du pluriel et le génitif du duel. L’accusatif 
pluriel se contracte aussi en &e, néluxc, mod. 


4, La parenthèse annonce une forme inusitée. 
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Déclinez sur rx : 


pavris,  devin. ôotç, serpent. masculins. 
pots, nature. ôbiw, vue. 

TES, ordre. Ü6piw, injure. féminins. 
roäkte, action. root, boisson. 


2° La terminaison . n’a qu'un petit nombre de noms dont le 
radical se termine par une voyelle, et ils sont tous étrangers. 
Le seul substantif d’origine grecque terminé en : au nominatif 
est mé, ékr-06, miel, dont le radical, comme on le voit, finit 
par une consonne. 


S 24. TERMINAISON eûs. 


Cette terminaison n’a que des noms masculins. Le génitif 
attique en és est de règle en prose. 


SINGULIER. 


N. 5 Baork eûc, le roi. 

V. Bord eù. 

G. roù Baork éos, Baork éwç. 

D. +5 Paoix &, Baorx et. 

AC. roy Baœsik éx, Bastà % (rare). 
PLURIEL. 

N. où Paork ées, Buoux etc et Baoià ñç 1. 

V. Basrk éec, BaorÀ etc. 

G. rüv Paoth éuv. 

D. rois fPaor et. 


AC. roùs Baorà éxc, Baorx eîç et Paoix ÿç. 
DUEL. 
N.V. A, Baorx ée. GG. D. Park éouv. 


La forme Baor\ñç, au nom. et à l’acc. plur., est particulière aux Attiques. 
On trouve encore dans les poëtes : Sing. G. BaorAños, D. BausrAñt, Acc. Ba- 
cu; Pl. N. Baorlñes, G. BasrAruv, D. BaoiAñeoot, Acc. Baoriñass Duel. 
Baoi\ñe. 
Déclinez sur Bacrkeus. 


Bpabeus, arbitre. DOVEUS , meurtrier. 
fepeëc, prêtre. Opouebs, coureur. 
new, cavalier. auyypageus, historien. 


1, Baotÿç, sans : souscrit, est préféré maintenant à Baat) fc. 
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S 25. TERMINAISONS vs el v. 


Les noms en vw, génitif sos, se déclinent comme Baorkeus, 
excepté que l’accusatif est en uv. 
Tous les noms en v sont neutres. 


SINGULIER. 

ATTIQUE. 
N. 6  mnékex us, la hache. N. rù «or v, la ville. 
Y. mékEx v. LA ŒGT L. 
G. Toù mehéx 606, mehéx ewc.  (G. ToÙ dot eoç-eu. 
D. 7ü mnehéx ei-er. D. rû dot ei-et. 
AC. Tôv méhex uv. AC. + «or v. 

PLURIEL. 


N. oi meléx esçrerc. N. rù or ex, dot n. 
V. mEdEX eec-euc. V: GOT EX, GOT N. 
G. rüv nedex éwv,  mekéx ewv. G. Tüv act éuv. 

D. vois medéx ect. D. rois dor eo. 

AC. Toùç mehéx emç-etç. ÂC. rù dort eu, Got n. 
| DUEL, 


N. V. Ac. medéx ec. 
G. D. mehex éotv. 


Déclinez : 
4° Sur rékexuc : d% Sur acrv: 


THUS, -E06-EWC, Coudée. nOÙ , RWEO-ENS, troupeau 
(sans contract. au pluriel). 


N. V.AC. ao es. 
G 


3 4 
. D. dot éoty. 


S 26. Les noms en vs, génitif vos, font les contractions du 
pluriel èn üc. 


SINGULIER. PLURIEL. 
N. 6 ty6 56, le poisson. N. où ty0 des, 1y0 De. 
V. (x0 0. Le Lx0 des, 1x0 Ds. 
G. Toù 1y6 Vos. G. Tüy 1y0 buv. 
D. 7 ty6 vi. D. roi ty0 üo. 
AC. rôv 176 üv. AC. vods 170 Vus, ty0 Ds. 


N. V. Ac. iyô de, ty0 ü. G, D. iy0 ou. 
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Déclinez sur iy656 : 


Bôrpus, Bôrpuo, grappe de raisin. 

VÉXUÇ,  VÉXUOS, Un mort. masculins. 
mÜs, pLudç, rat. 

XËAU, Yxéhvos, tortue. 

Soùs,  Gpudç, chêne. féminins. 
rétuç, tuoc,. pin. 


Remarque. Ces noms en us, vos, répondent à la quatrième 
déclinaison des Latins, manüs, qui fait au génitif singulier #s, 
par contraction pour wts, et aux trois cas semblables du pe) 
üs, par contraction pour ues. 


Remarquez de plus leur analogie avec les noms en « : 
Sing. N. ot G. moôx 16 - mX 1065  1y6 Üç- iy0 Vos. 
PL Acc. ROÀ LA = HOÀ 1ç5 LX0 Vaç - iy0 D. 


27. TERMINAISONS wç ET 0. 


Le génitif est en 0oç !; le vocatif, en oi. 


SINGULIER. 
N. aid &ç, la pudeur. N. à xx ©, l'écho. 
V. aid ot. V. ñ4 oi. 
G. ris «id doç, aid oùç. G. ris ax 006, nX OÙs. 
D. 7% aid di, œi oi. D. +5 x di, dy où. 
Ac. thv aid du, «id à. ÂC. Tnv dy 04, x &. 


Le pluriel et le duel se déclinent comme Xdyou, Adywv : æidoi, 
zi06v, œidotç, æidous. 


Déclinez ainsi : 


net0w,  neudos, où, persuasion. 
Anto,  Antéoç, où, Latone. 
Au, AuBdox, où, Didon. ne ch 
AUS , À0os, où, aurore. 
Tous les noms de cette classe sont féminins. Quant à ceux 
qui ont un « au génitif, comme #pwç, woç, héros, ils sont géné- 


ralement masculins, et se déclinent comme ÉXAnv, ÉXAnvoc, 
c’est-à-dire sans contraction ?. 


4. Cf Méthode latine , $ 415. — 2. Voyez cependant $ 180, II, 
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S 28. TERMINAISON «ç. — Génitif, æroç, aoç, w6ç. 


SINGULIER. 
N. rù  xépaç, la corne. 
V. képus. 
G. Toù xépur 06, es kÉpU. ‘ 
D. T@ MÉOUT t, xéoai)  xépæ. 
Ac. TÔ XÉpUs. 

PLURIEL. 
N. T& XÉPAT &, xépax)  xépa. 
V. xépar à, xépau)  xépa. 
G. TOY LEPÉT &V, XEpAOY)  xepov. 
D. TOès KÉp& où. 
Ac. Ta XÉPAT &, (xépau)  xépu.. 
DUEL. 

N. V. Ac. képart €, (xépue)  xépu. 
G. D. XEDAT OLV, (xepdow) xepüv. 


Remarque. Cette classe ne comprend que des noms neutres 


en «ç pur et en px. 
Pour faire la contraction, on ôte le + du génitif et des cas 


suivants ; puis on contracte «o en w, «x et «e en «x. On souscrit 
l’: dans les cas où il se trouve, 


Déclinez ainsi : 


xpéxç, Chair. YÉpas, récompense. 
tépas, prodige. yhoas, vieillesse. 


RÉSUMÉ DES NOMS CONTRACTES. 


Les dix noms déclinés ici offrent le modèle de tous les noms 
contractes qui peuvent se rencontrer. Tous sont de la troisième 
déclinaison. Les terminaisons du nominatif sont les suivantes : 


ur 06; LG Lo EUG , 
UG 9 U 9 o6 9 @) , Ge 
Le datif pluriel ne reçoit jamais de contraction, parce que 


sa terminaison oc commence par une consonne. 
Le génitif pluriel en reçoit quelquefois, mais seulement dans 


les noms en », en oç et en «c. 
et us font toujours l’accusatif singulier en v. 
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NOMS EN »p QUI PERDENT «e À CERTAINS CAS. 


$ 29. Quelques noms en »p, génitif epoç, rejettent à certains 
cas l’e, quoique la terminaison soit précédée d’une consonne : 
ils font le datif pluriel en «ou. 


L. _ SINGULIER. PLURIEL. 
N. 6 rurip, le père. N. oi murépes. 
Y. TTep. V. TATÉPEG. 
G. roù oh maroc. G. rüv rarépov. 
D. xÿ (raté) rarpi. D. soiç rarpdor. 
AC. rèv marépu. AC. roc tratépas. 
DUEL. 
N. V. Ac. ravépe. G. D. rarépor. 


Déclinez ainsi : 


UATNp , mère. 


U 
SUYÉTNP fille. l'accusatif sing. : SÜyaTpa pour Jvyatépa, et au 
Anurntnp, Cérès. pluriel Süyaroec pour Suyatépes. 


à yaothp, l'estomac; dat. pl. Yaotpäor, ionien yaorñpor. 
IT. Âvip, homme (en latin ir), rejette le à tous les cas, et 
le remplace par un d. 


Ces deux derniers perdent quelquefois l’e même à 


SINGULIER. PLURIEL. 
N. 6 vip, l'homme. ON. ot (avépes) avdpes. 
V. avep. - V. (avépes) avdpes. 
G. où (avépos?) vd pds. G. Tüv (avépov ) av pv. 
D. 7& (dvépr) dvdoi. D. vois dvôpdot. 
AC. rôv (avéoa) avdpa. AC. robç (ävépxs) AVÔ pas. 
DUEL. 


N. V. Ac. (dvépe) dvdpe.  G. D. (avépouv) avdpoiv. 

REMARQUES. Le à n’est introduit ici que pour faciliter la prononciation. En 
effet, après le retranchement de l’e d’évépos, il reste &vpos: or, en prononçant 
le mot écrit de cette façon, on fait même involontairement entendre le : 
voilà pourquoi l’on écrit &vôpos. La même chose se remarque dans le mot fran- 
çais gendre, qui vient du latin gener ; tendre de tener, et beaucoup d’autres. 
On a vu (cf. $ 6) le rapport du v avec le 6. 

Le datif pluriel ne peut se tirer directement des radicaux ratp, évôp, qu’au 
moyen de l'insertion d’une voyelle (muto-a-01, dvôp-a-o1) : nutp-o1, évôp-o1 se- 
raient des formes qu’on ne pourrait prononcer. 


4. Cf, Méthode latine, $ 10, 4. Nous n’avons pas besoin d’avertir que ces noms, dé- 
clinés à part à cause de leur irrégularité, n’uppartiennent pas à la classe des noms con- 


tractes. 
2, ’Avépoc, àvépt, etc., sont poétiques. 
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DES ADJECTIEFS. 


$ 30. Les Adjectifs, étant destinés à modifier les substantifs 
et à les accompagner dans le discours, reçoivent comme eux, 
dans la langue grecque , les différences de genres, de cas et de 
nombres. Ainsi l’on dit, par exemple : 


Masculin. Féminin. Neutre. 
N.. Ô aœyabtos marip, on dyxbn uyirnp, To aæyabèv d&poy 
le Von père. la bonne mère. le is présent, 


G. roù ayaboÿ marpôç, rs dyabñe untpôç, Toù dya«boÿ dpou : 
du n père. dela bonne mère. du bon présent ; 
et ainsi de suite. | 


Il y a trois classes d’adjectifs. 


PREMIÈRE CLASSE D’ADJECTIFS. 


La première classe d’adjectifs comprend ceux qui suivent les 
deux déclinaisons parisyllabiques. Ils répondent aux adjectifs 
latins en us, a, um (bonus, bona, bonum ). 


SINGULIER. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. yat dç, bon, &y«ÿ +, bonne, &y«ë év, bon. 
Y. wyal é, ayab 1, dyyaû dv. 
G &yaû où, dyaû ÿç, dyx6 où. 
D. ayaÿ &, œyaû ÿ, ayab &. 
AC dyaË 6v, dyaô #v, yat ôv. 
| PLURIEL, 
N. V.  dyaÿ oi, ayab ai, dyaû à. 
G. dy«û &v pour les 3 genres. 
D. dyaû oïç, ayaû œtc, ayaû oc. 
Ac ayaû où, ayaô dç, ayad &. 
DUEL. 
N. V. A. ya 6, Gyx0 à, ayal &. 
G. D.  &yab oùv, ayab av, dyaû oîv. 


REMARQUE. On voit que le masculin se décline sur Adyoç, le 
4. C£, Méthode latine, $ 24, 
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féminin sur xeox)#, le neutre sur dGpov. Si le féminin est en « 
pur, comme dans &yroç, &yix, &ytov, saint, Où en px, comme 
dans ispdç, iept, iepôv, sacré, il garde « par tous les cas. 


Déclinez pour exercice : 


xaX és, , ‘dv, beau. adornp 6, d, dv, austère. 
cop &, ñ,  (0v, sage. puxp dc, &, dv, petit. 
pabÀ 06, mn, Ov, vil puxp &, &, 6v, long. 
xaux de, #, 0, mauvais. dy 106, læ, vov, saint. 
8 ©, n, 0Y,  toutentier (totus). ep 6, &, dv, sacré. 
Ôix œuoç, aœlx, av, juste. xaBæp 06, &, dv, pur. 


evO epoc, épa, epov, libre. 


$S 31. Comme la deuxième déclinaison a des noms en oç qui 
sont du féminin, par ex. : à 6066, la roule ; de même aussi dans 
certains adjectifs, la terminaison os sert pour le masculin et le 
féminin. Exemples : 


Masc. et Fém. Neutre. 
#v$oë os, ÉvOoË ov, illustre. 
&Oavar 0, äôavar ov, immortel. 
Basthes o, Basiher cv, royal 
xéopt 06, xoou ov, élégant. 
edOOx EL 0€, ex ov, estimable. 
&iot os, dtôt ov, éternel. 


Cela se rencontre surtout chez les Attiques, et dans les 
adjectifs composés et dérivés. 

$ 32. On trouve aussi des adjectifs attiques dont le mas- 
culin et le féminin sont en wç, comme Axyés, et le neutre en 
uv, COMME avoyEwv. Exemple : eÿycos, fertile. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. et fem. Neut. Masc. et fém. Neut. 


N. V. bye wç, eûye wv, fertile. N. V. eùye w, ely Eu. 
G.  eûye w, | G. ebye wv, 
I 

D. edye w, | pour les 3 genres. D.  eùye w6ç, } pour Por 

AC, eÜYÿE &v, AC. eye wç,  ebYe ©. 
DUEL. 

N. V. Ac. eûye w, 

G. D. eÛye Ov, 
Déclinez ainsi : 

Masculin et féminin, fAewç; neutre, {kewv, propice. 


pour les 3 genres. 
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DEUXIÈME CLASSE D'ADJECTIFS. 


S 33. La deuxième classe d’adjectifs comprend ceux qui 
suivent la déclinaison imparisyllabique. Ils répondent aux ad- 
jectifs latins de la troisième déclinaison, comme fortis, forte. 

Ils ont deux terminaisons, une pour le masculin et le fémi- 
nin, et une pour le neutre. 


SINGULIER. 


Masculin et Féminin. 


Neutre. 
evSaiuuv, heureux, heureuse, eïdauov, heureux. 


N. 

V.  sidamov, 

G.  ebdaæipov oç, +? pour les 3 genres. 

D.  ebdaiuov v, 

AC.  ebdaæluov «, eUOauLov. 
PLURIEL. 

N. V. sbdaiuov ec, CIEL TO CE 

G. sidaupéy us pour les 3 genres. 

D. “‘ebdaiuo co, 

AC.’ ebdaiuov «ç, eddaiuov «. 


N. V. Ac. eddaiuov e, 
G 


, / 
eddæuLOv ot, 


. D. 

Masc. et Fém. Neu. 
GUHPPUY, ov, 
dppwv, OV; 
éhenuov, Ov, 
dpbnv, Ev, 
ÉpIAUNV,  Ev, 
evyapus, L, 
dyapus, t, 
&ôuxpue, u, 
ToÀVOEXPUS, U, 


DUEL. 


Déclinez ainsi : 


prudent. 

insensé. 
miséricordieux. 
mâle. 

altier. 

gracieux. 
désagréable. 

qui ne pleure pas. 
déplorable. 


| Gén. 


Gén. 


Gén. 
Gén. 


pour les 3 genres. 


ovos. WVoc. ov. 


evoc. Voc. ev. 


uroç. VOC. 1. 


uoc. Acc. masculin et 
féminin vv. 


S 34. Cette classe renferme un grand nombre d’adjectifs 


contractes qui se déclinent comme xponç. 


Ils se terminent en ns pour le masculin et le féminin ; en «&ç 


pour le neutre, 


Masc. et Fém. 


GAn0 UE 
an éç, 
&Anô éoç, 
ahn0 éi, 
æhn0 éx, 


> COQ <z 
pe 53 


_ 


aXn0 ésç, 
æn0 éwv, 
æhn0 éor, 
ahn0 éxç, 


pez 


D 
5 


2 
< 
5 


an ée, 
ŒAnû éotv, 


Re 
8 
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SINGULIER. 
Neut. 
vrai, vraie, GAnd éç, vrai. 
&Anô oùç, | pour les 3 genres. 
Œhn0 et, 
An %, aXnÔ éç. 
PLURIEL. 
Ghnô eïç, ŒAn0 éx, œAnû à. 
FOR pour les 3 genres. 
œhnû eîc, an0 éa; dAnd ñ. 
DUEL, 
ŒAn0 À, 


An oùy, pour les 3 genres. 


Déclinez ainsi : 
Masc. et Fém. Neut. 


ed yEv ñs , ë , 
asûev Às, &, 
roluual nc, éç, 
axpt6 A6, ë&, 


edoc0 ñç, &, 


bien né, noble, 


faible. _ . 
érudit. Gén. éos, où. 
ét -[ Voc. é. 
pieux. 


REMARQUE. Les terminaisons de cette classe d’adjectifs sont 
comme on vient de le voir, 


4° M. et F. wv, nv, ns. (Le vocatif a toujours la voyelle brève.) 
Neut. ov, ev, eç. (Aussi avec la voyelle brève.) 


9% M. et F, «w, us. 
Neut. «, v. 


Burn. G7. Gr. 


Désinences qui n’appartiennent qu'à un pe- 
tit nombre d'adjectifs composés, comme 
puATETEI, -1, génit. quondtotdoc , qui 
aime sa 3 patrie ; ; et ceux que nous avons 
cités, eUyapts, dduxpue, etc. 
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TROISIÈME CLASSE D'ADJECTIFS. 


S 85. La troisième classe d’adjectifs comprend ceux qui 
suivent la troisième déclinaison au masculin et au neutre, et 
la première au féminin, Le féminin tout entier suit invaria- 
blement Sdëx, ddEn. 


SINGULIER, 
Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Neut. 
N. pédag, pédoiv a, péhav. N,. x&, KG a, TAY. 
noir, noire, noir. tout (omnis), toute,  tont. 
V. péhav, péhava, péhar V. x, TAG A, TAV 
G,  péhav oç, medaiv nç, péhav 06. G. mavr dç,  mdonç, mavrd, 
D. pélave, pehaivn, péhave. D. mavri,  mécn, mavré. 


ÂC. péhav a, pLéhauw av, mékav. ÂC. mävr a,  mäcav,mäv. 
PLURIEL. 


N.V.uéhav eç, péhaiv &, pédlav a. N.V.mévr eç, #üo ai, mévr a. 
G. pehdv wv, pehav &v, pekdy wv.G.  mavT uv, Tac Gv, Tévr uv. 
D. péha ot, pehaiv ou, péka ou. D. mä ot, mnéoc au, mn ot. 

Ac. uéhay aç, pedaiv aç, pékay «. ÂC. Tavr aç, Wdo aç, TAVT &. 


DUEL. 


N.V.A.uéhave, pelaiv a, édave. mévre, dc a, mävre. 
G. D. pekdv ouv, pedaiv uv, peXGy oùv. wave où, Tic œiv, Tavr ot. 


Déclinez ainsi : 


Masc. Fém. Neut. 
N. répnv, TÉPELV Œy  TÉPEV, tendre. 
G. répev 06,  Tepelv nç,  Tépev 06. Voc. ev. 
N. Ex, éxoÿs x, éxév, qui agit volontiers (libens). 
G. ÉxOvT 06, éxous n6,  ÉXOÔVT 0. Voc. ow 
N. dxwv, dxouc à, &xOv, qui agit malgré soi (invitus). 
G. dxovt 0ç,  GXOUT 6,  AXOVT 0. 
N. xuolets, Xupieoo a, Yuplev, gracieux. 
G. xaplevr 06, xaptéco nç,  xaplevr 06. Voc. ev. 
N. pederders,  peerôeoo &, meherdev,. de miel. 


Contr. peliroüs,  pelroüoa «, pehuroüv, 
G. peAwroüvr 06, ehutoüoo nç, peAtrobvT 0. 


ADJECTIFS, 
N. TUAEIS, TULAEOO A,  TIMEV, 
Contr. ruñc, too &y TIUAv, 
G. TUUNVT 06, TIMYOO N6,  TIMAVTO. 


6 1) 
précieux, 


Tous ces adjectifs sont très-faciles à décliner, quand on 


connaît le génitif masculin et neutre. 


$S 36. Cette classe comprend des adjectifs contractes en we, 


eux, V. 


Le masculin se décline comme réexv (génitif -coç) , le neu- 
tre comme &orv, le féminin comme uépa. 


PRSz 


D 
$ 


pez 


D 
S 


2 


. 


8 < 


SINGULIER. 

Masc. Fém. Neut. 

nŸ Uç, A9 sx, 49 5, doux, agréable, 

à 6, nÔ tx, nd 6. 

io éoç, A eiuç, Ô éoç. 

M0 ét, AÔ Et, MO ex, 40 ét, nÔ et. 
ñÔ UV, 19 etav, nŸ 6. 

PLURIEL. 

nÔ es, A0 ets, 0 tar, 0 éa. 

1Ô éwv, nÔ eüv, A éwv. 

#Ô éar, nÔ elais, 40 éou. 
_ 0 éaç, A0 eîç, nd lag, YO éa. 

DUEL. | 
ñÔ ée, nd el, AO ée. 
“Ô éouv, nÔ eixiv, YO éouv. 
Déclinez ainsi : | 

Masc. Fém. Neut. 

JAUX 06, eu, v, doux. 

Ba de, tx, ‘ , profond. 

sûp 6, et, U, large. 

SF vw, ua, uv, féminin. 

fus vw; etœ, v, demi (dimidius). 
dE 6) etu, Û, aigu. 


Remarques. 1° La terminaison exç à l’accusatif pluriel est 
aussi usitée chez les Attiques que la contraction «. | 
Les poëtes disent à l’accusatif singulier sdpéa pour ebpuv (eb- 


péa mévrov, da vaste mer), et autres semblables, 


#4 
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2 Quelques écrivains contractent la terminaison du génitif 
eoç en ovç dans l’adjectif #uiouç, pris substantivement : ñicous 
_ pour ApLiSEOG. 

Il est très-rare que la terminaison ex du neutre se contracte. 
Cependant on trouve quelques exemples d’iuion pour uicex. 


3 La terminaison vs, eoç, est quelquefois employée par les 
poëtes pour le féminin; 906 dürur, un souffle agréable. 


$ 37. Les deux adjectifs roxéç, beaucoup (multus), et éyac, 
grand, appartiennent à la troisième classe par le nominatif 
et l’accusatif du singulier, et à la première par tous les autres 
Cas. 
SINGULIER. 


Masc. Fém. Neu. Masc. Féêm. Neut. 
N. mods, moXf, mob.  N. méyas, peyihn, puéya. 
G. moXdod, moñç, moXdod. G. peyéhou, peyéans, meyéhou. 
moANG, TOY, mo. D. peyéle, peydn, ueyddo, 
C. moXËv, moXAÏV, To. AC. péyav, peyéhnv, Léya. 


er 9 


Le pluriel se décline comme celui d'éyxbos.. 
moXÂoË, MoOXAXI, TodÀG. peydhot, peydha, peydha. 


Il en est de même du duel: | 
roAAG, moXÂd, mo. LEyahw, fLeydAx, pLeyélo. 


Remarques. 1° On trouve aussi quelquefois dans les. poëtes 
et dans la prose ionienne le masculin rod, et le neutre 
mokdv, ce qui fait rentrer entièrement cet adjectif dans la 
classe de ceux en oç, n, ov. 


D'un autre côté, on trouve dans les poëtes le masculin rokie 
et le neutre zou déclinés, par tous les cas du singulier et du 
pluriel, comme #05, 105, et alors cet adjectif est en entier de 
la troisième classe. - 


2 Excepté le nominatif et l’accusatif du singulier, les cas 
de péyaç se tirent de peyähos, dont le vocatif peyés se trouve 
une fois dans Eschyle; Sophocle et Euripide emploient aussi 
uéyas au vocatif. Il faut remarquer l’accusatif singulier en » : 
uéyay; et le neutre en « : uéya. | 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


*$ 38. Les adjectifs de qualité sont susceptibles de plus ou de 
moins. Par exemple, on peut dire: 
4° Socrate fut sage ; 
2 Socrate fut plus sage que ses contemporains; 
3° Socrate fut trés-sage, ou le plus sage des Grecs. 


Sage, plus sage, très ou le plus sage, sont trois degrés de 
signification de l'adjectif. 
Le premier degré, sage, s'appelle Positif ; 
Le second degré, plus sage, s'appelle Comparatif ; 
Le troisième degré, trés-sage ou le plus sage, s'appelle Su- 
perlatif, 
L 


S 39. Les comparatifs se terminent ordinairement en repos, 
répa, repovs et les superlatifs en raros, rdrn, rarov. 


Adjectif copiç, Sage, copé TEpos , GOpU THTOG. 
de la 4 œytos, saint, ŒyL6 Tepos, GYLO TATOs. 
re ’ L 4 

4 classe. À Siyaog, juste, duxard repos,  OLxaO TaTOs. 
ES { coppuv, prudent,  owgppovéo Tepos, Gugppovés Tutos. 
2e classe, | e0oe0ç, pieux, edcebéo repos,  sboebéo raroc. 
Adjectifs ( M£AXS, noir, LEGY Tepos, (LEXGY TUTO. 
æ la AAPÉES » gracieux , Aaotéc TEPOG » A aptÉS Taroç. 
Pere ep ; large, EUpÜ TEpOg, EUpÜ TUTO. 


Tous ces comparatifs et superlatifs se déclinent sur &yaûos, 
en observant de garder « à tous les cas du féminin comparatif, 
parce que le nominatif est en pa. 


IL. 


S 40. D'autres se terminent, savoir : 


Les comparatifs en iuv, et quelquefois wv, pour le masculin 
et le féminin ; vov et ov pour le neutre ; 
Les superlatifs en 16%0ç', iorn, 1oTov. 


1. Cf, Méthode latine, $ 27. 


88 ADJECTIFS. 


Adjectifs | xax 66, MAUVAIS, xax iuv, XX LOTOS. 
dela À xxx 6ç, beau, XaXX 1ov, XAXX 1oTOc. 
1° classe, À 5,05 dc, ennemi,  éyô uv, yÔ 1oToc. 
de #9 65, agréable, 0 iuv, #0 ortoc. 
dela À mo 6, nombreux, the fov, rmhetoroc. 
Sclasse. À Lé) ac, grand, peié ©, HLÉy 1oToc. 


On remarquera le rapport de cette forme iwv avec la dési- 
pence latine 10r : &xiwv, octor. 

Tous les comparatifs en iwv et en wv se déclinent comme le 
suivant : 


SINGULIER, 
Mgsc. et Fêm. Neut. 
N. 2e wv, plus grand, plusgrande, ueï® ov, plus grand, 
G, meié ovaç 
D. nai nn. | pour les 3 genres. 
AC, pit ova, (ueiox) pelle, peil ov. 
PLURIEL. 
N. ” oves, (meitoss) meiloue, ele ova, (-0x) -w. 
G. peut dvuv | | 
D. met oo, d pour les PABenreS: 
AC, el ovaç, (meilouçs) meiboue, pet ova, (-0x) -w. 


DUEL. 


N. Ac. pelle OvE 
G, D. pueut Ho ,) pour les 3 genres. 


REMARQUES. Il faut observer ici les contractions de l’accu- 
satif singulier, et celles du nominatif et de l’accusatif pluriels. 
Elles se font en retranchant v et en contractant : 


A° Pour l’accusatif sing. ox en w, meibova, (ox) «©. 

2° Pour le nomin. plur. os en ouç, pmeboves, 0€ç) ous. 

8 Pour l’accusatif plur. ox en ous, pmeilovaç, (oxç) ous, 
parce que ce cas doit être, après la contraction, semblable au 
nominatif. 


On trouvera ci-après (cf. $ 195 et suiv.) des observations 
plus détaillées sur les comparatifs et superlatifs tant réguliers 
qu'irréguliers. 


4. Quelques bositifs en poç perdent ainsi le p au comparatif et au superlatif : aloypéc, 
alioxiwv, aloxiotos, etc. 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX 
OU NOMS DE NOMBRE. 


S 414. On appelle Nombres cardinaux les adjectifs qui dé- 
signent la quantité des objets; ce sont : un, deux, trois, cent, 
mille, etc. 1, On les nomme cardinaux, du mot latin cardo, 
parce qu'ils sont la base et le fondement des autres. 

On appelle Nombres ordinaux ceux qui expriment l’ordre : 
premier, second, troisième, elc. 


_ NOMBRES CARDINAUX. 
Les quatre premiers nombres cardinaux se déclinent : 


UN, 
Masc. Fêm. Neut. " 

N. els, un, uix, une, ë, un. 
G.  évés, LUXG » évoc. 
D. éw, Lu , évi. 
AC.  üva, tLiay , &v. 

DEUX. 
N. Ac. do ou ô6w, deux, L 
G. D. duoiv, pOuFe D penres 


Remarque. On trouve quelquefois do indéclinable pour tous 
les cas et pour tous les genres. Aïw est poétique. On dit encore 
. au génitif duetv; et au datif, duoi. 


TROIS, 
Masc. et Fém. Neut. 
N. Ac. pete, rpix, trois. 
G. FRroNs | ur les 3 genres 
D. TIGÉ , ea Vo 
QUATRE. 
Masc. et fém. Neut. 
N. TÉGOMPES , Técoapa, quatre. 
G. TECGApOY. les 3 
D. Téooapot. Pr be 
AC.  vécoapas, Técoupa. 


On dit aussi attiquement rérrapes, rérrapa, en mettant par- 
tout deux + à la place des deux 6. 


4, C£ Méthode latine, $ 28. 
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S 42. Les autres nombres cardinaux sont indéclinables jus- 
qu'à cent. 


TÉVTE, cinq. ElXO01, vingt. 
éë, SiX.  Tpäéxovra, trente. 
ÉTTA, sept. TECOapÉxOVTæ, Quarante. 
ÔXTÉ, huit. TEVTAXOVTA, cinquante. 
évvéa, neuf. ÉEñxovra, soixante. 
déxa, dix. é6doufxovrx, soixante et dix. 
ÉVdExX, onze. dyJoAxovTa , quatre-vingts. 

_ Jédexa, douze.  évevfxovra, quatre-vingt-dix. 
roisxaidexx, treize.  éxarév, cent. 

Les autres centaines se déclinent : : 

Ms. Fém. Neut. 

dLaxOGLOL, diaxddiaL , duaxdoia, deux cents, 
Tpiaxdouot,  Tplaxdoiu, .  TpaxÔcta, trois cents. 
xéhoL, DUT ALT mille. 
LLÜpuot,  pLÜpuæt, tebpuæ, dix mille, 


REMARQUE. La désinence xovræ, qui termine les dizaines de 
trente à cent, répond à la terminaison latine ginta : roiéxovra, 
triginta. 


Su. NOMBRES ORDINAUX. 
mpÈTOS, premier. EixOGTÉ, vingtième. 
deUTEpos, second. rpiaxooréç,  trentième. 
TEÈTOG; troisième. . éxaroorôs, centième. 
TÉTAPTOG, quatrième, Odiaxocioordç, deux-centième. 
TÉUTNTOS, cinquième.  ytAtootoç, _millième, 


REMARQUE. Ce peu d'exemples suffisent pour faire voir la 
forme et l’analogie de ces adjectifs. Ils se déclinent tous sur la 
première et la seconde déclinaison, mpôros, n, ov; Oeûrepos, 
px, Epoy. 

Tptaxooris, frentième, est formé de rpiéxovra, trente, par le 
changement de la terminaison xovra en xocros. 

Il en est de même des autres dizaines jusqu’à cent ; recoxpa- . 
XOVTæ, quarante; reccapa xooTôç, quarantième, elc. 

Les centaines changent seulement la dernière lettre en ovds : 


éxarov, Cent; éxaTo  ovoç, Centième, 
duaxdoto, deux cents;  diaxooio orés, deux-centième. 


ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. LA 


ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


S hh. Certains adjectifs servent à montrer les objets ou à les 
rappeler à l'esprit; on les nomme adjectifs démonstratifs 4, 
Les adjectifs démonstratifs sont en grec : 


I. L'article ô, ñ, vô, le, la, le, déjà décliné ci-dessus. 
L'emploi en est généralement le même en grec qu’en français ?. 
IT. Ode, celui-ci: 40e, celle-ci; r0de, ceci. 


Cet adjectif est COMPosé de l’article 6, #, +0, qui se décline 
en entier, et de de, qui reste invariable. 
Il répond au latin hicce, hæcce, hocce. 


III. Adrôs , il, lui-même ; arr, elle, elle-même; adrd , il, cela même. 


SINGULIER. 

Masc. Fém. Neut. 
N. adrés , aÜTY, aùTé. 
G. adroÿ, AÜTAG » adroÿ. 
D.  adrÿ, adrÿ, adT&. 
AC.  xdrov, | aÜThy, aùré. 

PLURIEL. 
N, adroi, adrai , adrd. 
G, adrév, ponr les 3 genres. 
D. adTOËS » adTais, aÜTOŸs. 
AC, . abroüs, AÜTEE ; ar. 
DUEL. 

N. Ac. adro, aûTé , airé. 
G. D. aÿroiv, aÜTaiv, æÜToiy. 


REMARQUES. 1° Cet adjectif se décline en entier sur dyañdç, 
excepté qu’il n’a point de y au neutre. 

2° Il est toujours marqué d’un esprit doux. 

Il répond au latin 1pse, 1psa, ipsum. 

Joint aux substantifs, il se rend par le mot méme :. 


adr à äperw, la vertu même, tpsa virtus. 

«droc à Baorheis, le roi même, rex ipse. 
4. Cf. Méthode latine, $$ 29 et 30. 
2. Le sens démonstratif de 6, à, 76, qui est son sens primitif, et qu’il conserve toujours 


plus ou moins, même comme article, est parfois très-marqué, surtout chez les plus an- 
ciens poîtes. (Cf. $ 316.) 


h2 ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Remarquez que, dans ces exemples, «ùroç est devant l’article. 

Si c’est l’article qui est devant aùroç, de cette manière : 
6 aûrdç, à ar, Tù aùré, il signifiora le même, la même, Le 
même ; et en latin, idem, eadem , idem. 


Ô abrèg Baaihes, le même roi, idem rex. 
ñ adrà apery, la même vertu, eadem virtus. 
+ù adrè épyar, le même ouvrage, idem apusi. 


Souvent rù «ré s'écrit r’aùté ; ou, sans apostrophe, rauro, 
et au pluriel rauré. On dit aussi au neutre raurdv avec un v. Les 
meilleures éditions conservent l'esprit doux sur l’u : raÿré ou 
TaÜTOV, TAÜTÉ. 

$ 45. IV. En combinant en un seul mot l’article 6 et l’adjec- 
tif adrds, on a fait obros, aürn, roro, Ce, cette, ce, celui-ci, 
celle-ci, ceci; en latin, hic, hæc, hoc. 

Il désigne les objets présents ou voisins. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. Fém  Neut. Masc.  Fém. Neut. 
N. oûros, aürn,  roÿro. N. oûtos, abra, raÿra. 
G. vroÿrou, raërns, Troûrou. G. roüruv, pour les 3 genres. 
D. vroÿre, raërn, voire. D. roürois, rabrai, roûrois. 
AC. roÿrov, raërmw, Toùro. AC. roÿtous, raûraçs, raÿra. 


DUEL. 


N. Ac. voûte, vraÿra, oûro. 
G. D. roro, raüraiw, roro. 


ls 4° Cet adjectif prend + partout où l’article le 
prend. 

2° Il a l'esprit rude comme l’article au cas où il n’y a pas 
de + : oûroç, obrot; aürn, «drai. Au moyen de cet esprit rude et 
de l’accent, on ne peut confondre ces deux nominatifs féminins 
aërn, adrai, Celle-ci, celles-ci, avec ati, adrai, elle-même, 
elles-mêmes, venant d'adrés. 

3° L’adjectif oùroç prend la diphthongue ov dans tous les cas 
où l’article a un o ou un o. 

Il prend la diphthongue «v partout où l’article n’a ni o ni o. 

Voilà pourquoi le génitif pluriel est roürev pour les trois 
genres. 

1. Cf. ci-dessous, $ 322, 


ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. , hà 


Voilà pourquoi aussi le nominatif et l’accusatif neutres sont 
radra, quoique tout le reste du neutre prenne ov. 


V. Éxeïvos, ce, celui-là; éxeivn, cette, celle-là; éxeivo, ce, cela. 

On décline cet adjectif en entier comme aùré. Il répond 
au latin tlle, illa, illud, et désigne les objets absents ou éloi- 
gnés. 

S 46. Tis, quelque, quelqu'un, quelqu'une, ri, quelque 
chose; en latin, aliquis, aliqua, aliquid. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. et Fém. Neut. Masc. et Fém. Neut. 
N. ris (ri), vi (mi). N. wé, TU. 
/ É on 
. ee pour les 3 genres. Fe ce pour les 3 genres. 
AC. iv, ri (ri). AC. ruée, TV. 
DUEL 


N. À. ué, 
G. D. rwvoiv, 
Cet adjectif répond très-souvent au pronom indéfini français 
on. Marqué d’un accent aigu, et toujours sur la première syl- 
me il est interrogatif, et répond au latin quis, quæ, quid, ou 
quod. 
N. ris, ri, qui, quel, quelle? que, quoi, quelle chose? 
G, rivos. D. rim. Ac. rive, etc. 
S A7. Active, tel ou tel. | . 
Ce mot est ordinairement indéclinable, et sert pour tous les 
genres et pour tous les nombres ; quelquefois aussi il se décline. 


SINGULIER. PLURIEL, 


N. eva, : .. N. deives. 
G. Devos, G. Ddeivoy. 
D. Jam, (PT MER D. (manque.) 
Ac. deiva, AC. detves. 


Ce mot s'emploie souvent avec l’article 6 : un tel a fait cela, 
6 deiva Todro éroinos. 


REMARQUE. Ti et êetvo ont un sens indéfini. Ils sont placés ici, à la suite 
des adjectifs pronominaux démonstratifs, parce que, tout indéfinis qu'ils 
sont, n participent de leur nature. Ils indiquent, sans préciser la personne 
ou la chose. | 


pour les 3 genres. 


hh ADJECTIF CONJONCTIF. 


ADJECTIF CONJONCTIF. 


S 48. Si, en montrant le Louvre, on dit : Ce palais est ma- 
gnifique, le mot ce appelle l'attention sur l’objet, il le montre; 
c'est un adjectif démonstratif, 

Si l’on dit : Le palais que vous voyez est magnifique, le moi 
que joint ensemble ces deux idées : J’ous voyez ce palais; ce 
palais est magnifique; c'est un adjectif conjonctif*. 

En français, cet adjectif est qui, que, lequel; en latin, qui, 
quæ , quod ; en grec, Ôüç, #, 0. 


SING. N. ôç,  #, 6, qui, lequel, laquelle. 
G. où, %ç, où, dequi, duquel, de laquelle, dont. 
D. 6, : 6, à qui, auquel, à laquelle. 
ÂcC, ôv, #v, 6, que, lequel, laquelle. 


PLUR. N. où, «t, qui, lesquels, lesquelles. 
G. y, pouries 8 genres, desquels, desquelles, dont. 
D. oi, al, oi, à qui, auxquels, auxquelles. 
AC. oùç, dç, 4, que, lesquels, lesquelles. 


DUEL, N. À, &, &, à. G, D, ofv, afv, oiv. 


REMARQUE. Cet adjectif prend partout l'esprit rude. Il se 
décline comme l'article, excepté qu’il n’y a de + à aucun cas. 


$ A9. De ëç, #, 8, réunis avec ru, #1, on a fait, ôgrus, Ari, 
Ô,Tt, QUi, quiconque, qui que ce soit qui; en latin, quisquis ou 
quicunque ?. | 


R 


SINGULIER, PLURIEL. 
Masc. Fém. Neut. Masc. Féêm. Neut. 
N. Oôeris, ri, 0,71. N. oërives, airives, drive. 
G.  oûrivos, ferivos, oùrivos. G. Gvrivov, pour les 3 genres. 
D. rw, Ari, or. D. obfgrior, algriot, ofçruor. 
AC. Ovriva, vrivx, Ô, Ti. AC. oûgrivas, dçrivaç, “&riva. 


O8BseRYATION. L’adjectif conjonctif s'appelle aussi Relatif, 
parce qu'il a toujours rapport à un nom exprimé ou sous- 
entendu , qu’on appelle Antécédent. Ainsi, dans la phrase citée 
plus haut, le mot palais est antécédent, le mot que est relatifi. 


4. Cf. Méth, lat., $ 32 et ci-dessous, $ 284.— 2, Cf. Méth. lat, $ 34, 1I1,— 3. C£ 6199, V. 
— h, Pour les adjectifs corrélatifs, voy. ci-après, $ 201, 


PRONOMS, LS 


DES PRONOMS. 


$S 50. Les Pronoms sont des mots qui désignent les trois 
Personnes ! du discours. 

On appelle première personne celle qui parle. Pour se désigner 
elle-même, elle emploie le pronom je. Ex. : Je marche, je lis. 

La seconde personne est celle à qui l’on adresse la parole; on 
la désigne par le pronom tu : Tu marches, tu lis. 

La troisième personne est celle dont on parle. Ex. : Dieu est 
bon, la terre est fertile. Dieu, la terre, étant les objets dont on 
parle, sont de la troisième personne. | 

Quand on les a déjà nommés, on les désigne par le pronom 
il, elle. Ex. : Dieu est bon, il aime les hommes; la terre est fer- 
äile, elle nourrit ses habitants. 


PREMIÈRE PERSONNE. Je ou moi. DEUXIÈME PERSONNE. Ty ou toi, 


SINGULIER. 
N. éyé, je oumoi. N. o6, tu ou toi. 
G. épod, mo, de moi. G. ooù, de toi. 


D. pot, mot, me, à moi. D. oo, te, à toi. 
Ac. êué, ué, me, moi. Ac. cé, te, toi. 


PLURIEL. 

N. “ueic, nous. N. ÿümueïs, vous. 

G. iuüv, de nous. G. üuüv, de vous. 

D. “uiv, nous, à nous. D. ÿuiv, vous, à vous. 

AC. us ; nous. Àc. duä, vous. 
DUEL. 

N. À. vüi, vé. N. À. opüi, opé où co. 

G. D. vüiv, vas. G, D. opüiv, cpûv. 


De vi, rapprochez le latin nos; de coût, le latin vos. 
PRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE. JU, elle, 

L'emploi de ce pronom est rempli en grec par l’adjectif dé- 
monstratif «rés, aûrn, aùrô, décliné ci-dessus. Cependant, au 
nomin., «ré signifie, non pas seulement t/, mais lui-même. 

4 Le mot personne vient du latin persona, le masque dont les acteurs se couvraient 
le visage sur le théâtre, et par extension, acteur, personnage , rôle, Ainsi, être la 4"e, la 
2 ou la 3° personne, c’est jouer le 4°", le 2° ou le 3° rôle dans le discours. Voilà pour- 


i, en ce sens, le mot personne se dit également des hommes et des choses, des êtres 
animés et des êtres inanimés, | To - 


6 PRONOMS, 
PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIÈME PERSONNE. Sè, soi, 
$ 51. Lorsqu'on dit : Un cerf se mirait dans le cristal d’une 
fontaine, le substantif cerf est représenté par le mot se; se 
mirait, c'est-à-dire mirait lui-même, lui cerf. C’est ce qu'on 
appelle pronom réfléchi. I] ne peut avoir de nominatif. 


SING. G. où, de soi; latin, sui, 
D. of, se, à soi; —  sibi, 
Ac. ë, se, Soi; — se, 
PLUR. G. cpüy, d'eux-mêmes; latin, sui. 
D. cpiot, Se, à eux-mêmes, ——  sibi. 
Ac. cpis, Se, eux-mêmes: — se, 


DUEL. (N.) AC. opoé, opé. G. D. ocpuiv. 


Remarques. 1° L'usage de ce pronom est assez rare en prose, 
2* Au singulier, il est toujours marqué d’un esprit rude, 
Outre cpict au datif pluriel , on dit encore opt ou soi. 

On trouve dans les poëtes coé pour l’accusatif, soit singulier, 
soit pluriel, et pour tous les genres. 

On trouve coéx pour l’accusatif pluriel neutre. 

8° Outre la signification réfléchie, ce pronom se trouve sou- 
vent, surtout chez les poëtes et les Ioniens, dans le sens du 
démonstratif «ûroç, employé pour lui, le, eux, à lui, à elle, et, 
Dans cette acception, il a le nominatif pluriel cet. 

S 52. OBsERVATION. Les pronoms éyé, oû et le réfléchi oÿ, 
pouvant représenter également tous les substantifs, sont de 
tout genre. Éys est masculin, si c’est un homme qui parle; 
féminin, si c’est une femme, et ainsi des autres. 


PRONOMS COMPOSÉS, 


S 53. Des mêmes pronoms, combinés avec les cas correspon- 
dants d’adrdç, même, on a formé des pronoms composés, qui, 
étant réfléchis, n’ont point de nominatif. 


PREMIÈRE PERSONNE. SECONDE PERSONNE. 
Masc.  Fém  Neu. Masc.  Fém. Neu. 
G, épaurob, épaurñs, épauroÿ, G. oeaurod, ceauriç, ceauroÿ, 
de moi-même. de toi-même, | 


D. épaæuré, épaurÿ épauré . D. GEaUTS , ceauti, Seæuré. 
9 3 # 9 
Ac, épautoy, épaurav, émauté.  ÂC, ceuurôv, ceaurnv, ceauro. 


PRONOMS. h7 


Ces deux pronoms composés n’ont point de pluriel. Pour ex- 
primer de nous-mêmes, on dit #uôv abrüv; à nous-mêmes, jui 
æüroiç; We vous-mêmes, iuüy «irüv, et ainsi de suite. 


TROISIÈME PERSONNE. 


SINGULIER. | 
Mas. Fém. Neu. 
G. éaurod,  éaurñç, éxvroë, de soi-même, 
D.  éaur®, éaurÿ, éauTà. 
AC.  éaurv, ÉauThy, éaurd, 
PLURIEL. 

G.  éaurüv, pour les 3 genres, d'eux-mêmes. 
D.  éavroïs, ÉaUTais, ÉXUTOTs. 
AC.  éauroôç, Éautds, . Éaura. 


On dit aussi au pluriel, opüv abr&v, cpioiv adrots, opäç adroi. 


RemarQUuESs. 1° À la seconde personne on contracte souvent 
ceauroÿ en ocxurod, EC. 

% À la troisième personne, éaurod en œbrod, ñç, où; abr®, 
ñ, 3; adrév, #v, 6, en transportant partout sur «ÿ l'esprit rude 
de é. 

Cet esprit rude empêche qu'on ne confonde ce pronom ré- 
fléchi avec les cas semblables d’adrés, ipse, qui a toujours 
l'esprit doux. En outre, comme le pronom réfléchi ne peut 
avoir de nominatif, aürn (sans : ri et «ra, quoique 
avec esprit rude, appartiendront toujours à oûroe, «ürn, roro, 
celui-ci, celle-ci, ceci. 


ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS. 


54. La possession s'exprime le plus souvent en grec par le 
génitif des pronoms : #”0n pére, c'est-à-dire le pére de moi, 
6 zarp pou. Cependant, de ces génitifs du singulier et des nomi- 
natifs du pluriel et du duel, on a formé des adjectifs possessifs 
qui répondent à ceux de la langue latine et de la langue fran- 
çaise ! ; ils suivent la déclinaison d’ayabés, 1, ov. 

4. Cf. Méthode latine, $ 36. 


L8 PRONOMS. 

PREMIÈRE PERSONNE. DEUXIÈME PERSONNE. TROISIÈME PERSONNE. 
udc, dun, éuoôv, cd, OC, GÛv, 06, y OÔV) 
meus, mea, meum, [Luus, lua, luum,  SUUS, SU, SUUM, 
mon, ma, mien; ton, ta, tien; son, sa, sien; 


nLLÉTEPOS, ÉD, Epoy, Dbuérepos, épa, Epov,  GpÉTEPOS, Épa, Epov, 
notre; votre; leur, leur propre; 
VEITEPOG, ÉpU, EpOV, GUITEPOG, ÉPA, EPOV, 


notre (à nous deux); votre (à vous deux). 


REMARQUES. 1° À voirepos, On peut comparer le latin noster ; 
à cputrepos, Vesler. 

2 Les adjectifs dérivés du duel, voirepos, cpuirepos, de même 
que ôç, édç, cpérepos, ne sont guère usités que dans les poëtes. 


$ 55. RÉSUMÉ 
DE CE QUI EST CONTENU DANS CE PREMIER LIVRE. 


Nom SuBSTANTIF servant à nommer les objets : orpariérnç, soldat, 
ARTICLE servant à les déterminer : à orpariérne, le soldat. 
de qualité:  dya«bèçorparièrns, bon soldat. ' 
de nombre : déxa orpariôra, dix soldats. * 
d'ordre : dérarov réyux, dixième légion. 
oùroç à &vôpwos, cet homme-ci, 
__ À éxeîivos à dvôpwros, cet homme-là. 
ADJECTIFS e ms Ô abToç bo , le même homme. 
| abroç à avôpuros, l’homme même. 
&vpewroi rives, quelques hommes. 


interrogatif: riç dvpumos, quel homme ? 
conjonctif: à &vbpwmos 66, l’homme qui. 
possessifs : 6 éuoç mario, mon père. 


PRONOMS : éyw, oû, où, 


Nous avons traité jusqu'ici des quatre premières espèces de 
mots, le Substantif, l’Adjectif, l'Article, le Pronom. Le livre 
suivant parlera du Verbe et du Participe. 


LIVRE DEUXIÈME. 


DU VERBE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


6 56. En examinant cette phrase : Dieu est bon, nous y trou- 
vons un substantif (Dieu), un adjectif de qualité (bon), et un 
Re (est) par lequel nous affirmons que cette qualité appartient 
à Dieu. 

Le mot Dieu se nomme Sujet; le mot est, Verbe, et le mot 
bon, Attribut ; leur réunion forme une Proposition. 

Ici le verbe énonce simplement que le sujet existe, et qu’il 
existe avec telle ou telle qualité, indiquée par l’adjectif. 

Dans cette autre proposition : Dieu récompense la vertu, le 
verbe (récompense) exprime une action, et affirme en même 
temps que le sujet fait cette action. 

Le Verbe est donc un mot par lequel nous affirmons que le 
sujet est ou qu’il fait quelque chose. 


VOIX DES VERBES. 


$ 57. Examinons ces trois propositions : 


4. L'homme juste honore la vertu; 
2. L'homme juste est honoré par ses semblables ; 
3. L'homme s’honore en pratiquant la vertu. 


Le sujet de toutes les trois est l’homme : dans la première 


4. Cette définition n’est pas rigoureuse, mais elle embrasse l’universalité des verbes, 
et suffit pour les faire reconnaître dans le discours. Plus bas, $ 62, nous distinguons le 
verbe abstrait àrrz des verbes attributifs. Cf, Méth., lat., 6 38. 


Burn. Gr. Gr. l 


90 VERBE. 


(l’homme honore), le sujet fait une action, il agit ; le. verbe 
est Actif. 

Dans la seconde (Z’homme est honoré), le sujet ne fait pas 
l’action ; il la reçoit, il l’éprouve, il la souffre; le verbe est 
Passif. 

Dans la troisième (/’homme s’honore) , le sujet fait l’action 
et la reçoit tout à la fois. L’action retourne, se réfléchit vers 
son auteur ; le verbe est Réfléchi. 

Pour exprimer ces trois situations du sujet, les verbes grecs 
ont trois formes, que l’on appelle Voix ; la voix Active, la voix 
Passive, et la voix Moyenne. 

Cette derniere s'appelle ainsi, parce que, exprimant une ac- 
tion réfléchie, elle tient comme le milieu entre l'actif et le passif, 
et participe de la signification de l’un et de l’autre. 

Il y a quatre choses à considérer dans chaque voix, les Nom- 
bres, les Personnes, les Temps et les Modes. 


NOMBRES. 


$S 58. La langue grecque a trois nombres pour les verbes 
comme pour les noms ; le singulier, quand il s’agit d’un seul, 
j'aime, tu aimes, il aime; le pluriel, quand il s’agit de plu- 
sieurs, nous aimons, vous aimez, ils aiment ; le duel, quand il 
ne s’agit que de deux. Ce nombre est peu usité, surtout en 
prose , et le plus souvent, même en parlant de deux, on se sert 
du pluriel. 


PERSONNES. 


$ 59. On appelle ainsi, dans le verbe, certaines désinences 
qui font voir si le sujet est de la première, de la seconde ou de la 
troisième personne. Nous avons vu, en parlant des pronos, ce 
qu'on entend par personnes. 

Les verbes grecs ont trois personnes au singulier, autant au 
pluriel ; le duel n’a souvent que les deux dernières, comme nous 
le verrons en conjuguant. 


4. On verra ci-dessous, $$ 203, 354 et suiv., de plus amples détails sur la nature et 
l'emploi du moyen. 


VERBE. oi 


TEMPS. 


$ 60. Les verbes ont différentes formes pour indiquer si la 
chose qu'ils expriment est, sera ou a été, 


Ces formes s’appellent Temps. 


Celle qui annonce que la chose est actuellement s'appelle 
Présent, je lis. 


F# Celle qui la représente comme devant être s'appelle Futur, 
je lirai. 


.… Gelle qui annonce simplement qu’elle a été s “appelle Parfait, 


J'ai lu. 


Voilà donc trois Temps principaux, le présent, le futur, le 
parfait. Ce dernier mot signifie temps passé. 
Mais le temps passé offre plusieurs nuances. 


Si l’on dit, par exemple, je lisais quand vous êtes entré, ces 
. mots, je lisais, expriment une action actuellement passée, mais 
qui était présente quand une autre s’est faite. Ce temps s ARE 
Imparfait. | 


Si l’on dit : Je lus ce livre l’an dernier ; cette forme, je is: 
annonce que cette action a été faite à une certaine époque du 
passé, déterminée ici par les mots l’an dernier. Ce temps s’ap- 
pelle en français Parfait défini, et en grec, Aoristei. 


Si l’on dit : J'avais lu quand vous êtes entré, ces mots, j'avais 
lu, désignent une action comme déjà passée, quand une autre, 
passée elle-même, a eu lieu. On appelle ce temps Plus-que- 
parfait, parce qu'il exprime doublement le passé. 


Nous appellerons ces trois dernières formes Temps secon- 
daires. 


4, Le mot aoriste vient du grec &6piotos, et signifie indéfini, indéterminé. Pourquoi 
donc le même temps s'appelle-t-il en français, défini, et en grec, indéfini? Le voici : en 
français la dénomination de ce temps est tirée de l'emploi qu’on en fait. Or, on ne s’en sert 
que quand l’époque est fixée par quelque terme accessoire, comme ici, l’an dernier. 

En grec, au contraire, sa dénomination est tirée de sa nature même. Or, par sa na- 
ture, il est indéterminé ; car si vous dites, je lus ce livre, on vous demandera, quand ? 
et c’est la réponse à cette question qui seule déterminera l’époque. Je lus n’offre donc 
par lui-même qu’une idée indéfinie, indéterminée; la dénomination d'aoriste est donc 
parfaitement juste. A la différence du français, le grec emploie souvent cette forme dans 
des phrases où l’époque n’est marquée par aucun terme. Voyez, au reste, la Théorie des 
Temps, $ 255, et la Syntaxe, $ 357, 

*h 


52 VERBE. 


Il y a donc en grec troïs temps principaux et trois temps 
secondaires, savoir : | 


TEMPS PRINCIPAUX : TEMPS SECONDAIRES : 
PRÉSENT. IMPARFAIT. 
FUTUR. AORISTE. 


PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 


Chacun des temps secondaires est formé du temps principal 
auquel il correspond dans ce tableau : 


PRINC. Je délie, Atw. Je délierai, Atow. J'ai délié, Aéluxæ. 


TEMPS { SECOND. Je déliais, EAuov. Je déliai, Æluox J'av. délié, àeAüxetv. 


Ainsi, quand on sait les temps principaux, les temps secon- 
daires n’offrent aucune difficulté, et l'étude de la conjugaison 
grecque se réduit presque à celle de trois temps, 


MODES. 


S 61. Ces mots, lire, lisant, je lis, lisez, que je lise, appar- 
tiennent tous au même verbe, et désignent la même action ; 
mais cette action est diversement modifiée ; elle est envisagée de 
plusieurs manières différentes : ce sont ces différences que l’on 
appelle Modes, du mot latin modus, manière. 


Le verbe grec a six modes, l’Indicatif, l’Impératif, le Sub- 
jonctif, l’'Optatif, l’Infinitif et le Participe. 

L’Indicatif affirme d’une manière positive, certaine et abso- 
lue : j'aime la patrie ; je connais mes devoirs. 
L’Impératif joint à la signification du verbe l’idée d’un co- 


mandement fait par la personne qui parle : aime la patrie; connais 
tes devoirs. 


4. Outre l’aoriste en ox, eertains verbes ont une autre forme d’aoriste qui se termine 
en > comme l’imparfait, et dont il sera parlé en détail $ 409 et suivants, 
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Le Subjonctif joint à la signification du verbe l’idée de su- 
bordination à quelque verbe antécédent, sans lequel le sub- 
jonctif ne formerait pas un sens parfait et achevé : fu veux que 
je fasse. Ces derniers mots, que je fasse, ne formeraient point, 
par eux-mêmes, un sens complet ; ils dépendent du verbe qui 
les précède. 


L’Optatif s'appelle ainsi, parce qu’il exprime souvent l’idée 
de désir, de souhait, comme ces mots : puissiez-vous, plût à 
Dieu, etc. Le présent répond à notre imparfait du subjonctif, 
que j'aimasse; et quelquefois à notre conditionnel, j'aimerais. 
La Syntaxe (cf. $ 365 et suiv.) fera connaître les autres usages 
de ce mode dans la langue grecque. 


Infinitif signifie proprement indéfint, indéterminé. L’infini- 
tif exprime l’état ou l’action, sans déterminer ni les nombres ni 
les personnes. Lire, avoir lu, devoir lire, et tous les autres 
termes qui répondent à ceux-là dans chaque verbe, sont des 
infinitifs. 


PARTICIPE. 


$ 62. I. Le participe s'appelle ainsi, parce qu’il tient à la fois 
de l’adjectif et du verbe. Il tient de l’ad ectif, en ce qu'il sert à 
qualifier un substantif avec lequel il s'accorde en genre, en nom- 
bre et en cas. Il tient du verbe, en ce qu’il marque un temps?. 
Ajoutez que sa forme elle-même est celle du verbe, modifiée 
d’une certaine manière. Verbe, A6o, je délie; uv, déliant. 


Cette double nature fait du participe un mot d’une espèce 
particulière ; c’est à la fois un mode du verbe et une des dix 
parties du discours. 


IT. Nous avons vu que le verbe étre, je suis, exprime l’exis- 
tence; on l’appelle ordinairement Verbe substantif 5. 


À ce verbe ajoutez un participe, et dites, par exemple, je suis 
lisant ; il est visible que ces mots équivaudront à ceux-ci : 7e lis. 


4. Cf. Méth. lat., $ 43, I et II. _— 2: C£ ibid., NS A5. 
8. Considéré comme simple liaison entre le sujet et l’attribut, comme dans la proposition 
Dieu nsr bon, on l’appelle aussi verbe abstrait. 


O1 VERBE. 


Le disciple est écoutant, sera la même chose que le disciple 
écoute. Les verbes je lis, il écoute, renferment donc en eux- 
mêmes l’idée du verbe étre et celle de leur propre participe; 
ils contiennent l’idée de l'existence et celle d’un attribut. On 
les appelle, pour cette raison, Verbes attributifs. Tous les 
verbes, excepté étre, sont compris dans cette classe, 


RADICAL ET TERMINAISON. 


S 63. Pour représenter les deux idées principales, existence 
et attribut, qui entrent dans la signification du verbe attributif, 
tout verbe grec est composé de deux éléments, le Radical et la 
Terminaison 2. | 

Le radical est la partie du verbe qui représente l’attribut, 
c'est-à-dire l’idée du participe, l’idée elle-même de l’action ou 
de l’état marqué par ce verbe. 


La terminaison exprime l’idée de l'existence avec toutes les 
modifications de personnes, de nombres, de temps, de modes, 
de voix. Par exemple, dans le verbe A5w, je délie, v exprime 
l'idée du participe déliant; w exprime celle de l'existence, 7e 
suis, et indique en même temps la première personne, le nom- 
bre singulier, le temps présent, le mode indicatif et la voix 
active. 


Dans Auônooïuelax, que nous dussions être déliés, Av exprime 
l'idée simple délié$ ; Gncoiweda indique à la fois l’existence, la 
première personne , le nombre pluriel , le temps futur, le mode 
optatif et la voix passive. 


Dans le premier exemple, la terminaison n’a qu’une syllabe: 
dans le second, elle en a quatre. 


4. Le verbe étre lui-même devient attributif lorsqu'il n’est joint à aucun attribut, et 
que la proposition n’affirme pas autre chose que l'existence ; par exemple : Dieu est ; il 
est un Dieu ; c'est-à-dire, Dieu existe; Dieu est existant. 

2. Cf, Méth. lat., $ 46. 


8. Nous nous exprimons ainsi pour abréger; car, à proprement parler, Av n’exprime 
dans chaque voix que l’idée simple et fondamentale de délier, Ce sont les terminaisons 
qui ajoutent au radical l’idée accessoire d’action ou de passion, 
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La terminaison est donc /a sytlabe ou les syllabes qui suivent 
le radical. 


Le radical est invariable de sa nature; dans A\ÿw, c’est tou- 
jours Av; dans riw, honorer, c’est toujours +1. 


La terminaison, au contraire, varie selon les nombres, les 
personnes, les temps, les modes et les voix. 


Énoncer de suite ces divers changements s'appelle Conjuguer. 


Comme dans tous les verbes réguliers, ces changements sui- 
vent la même loi et se font de la même manière, iln’yaen 
grec qu’une seule conjugaison, dont l'indicatif présent actif se 
termine en w. 

Quelques-uns pourtant se terminent en k, et forment une 
exception qui se borne à trois temps. Nous en parlerons en 
leur lieu. 


VERBE SUBSTANTIF. 


S 64. Avant de passer à la conjugaison des verbes attributifs, 
il est à propos de bien connaître celle du verbe substantif, En 
grec, comme en latin et en français, elle est très-irrégulière ; 
mais elle prête aux autres verbes plusieurs de ses terminaisons, 
qui, une fois connues, abrégeront l'étude de ces verbes. 


Comme le duel est peu usité, nous le placerons PAPE 
après le pluriel. 
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CONJUGAISON 


INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 


je suis, tu es, ilest, sois, qu'isoit. | que je sois, etc. 


+ + > 7 y # + + 


PRÉSENT. 


P 2 / ? / 9 / y y 3 Ki KA 

. éouév, été,  elot, |éove, Éoruoav,|louev, re, &ot, 
4 + 

D. ÉOTOV,  ÉoTOv. |ÉoTov, ÉcTuy. ATOV, HTOY. 


j'étais, tuétals,  ilétait. 
S. AV) . HG) ROUE, 
P. fuev, freouhore, ñoxv, 
D. FTOY, #TNY, 


ou oToy, HoTny. 


IMPARFAIT. 


je serai, tuseras, ilsera. 


ee 


Écouar, on,  Écerau, 
plus usité £orou, 
côuela, Ececle, Écovrau, 


FUTUR. 


P. 
D 


Remarques. Le verbe substantif est, comme on voit, un de 
ceux qui se terminent en ; mais il a plusieurs irrégularités et 
manque de plusieurs temps. 

PRÉSENT DE L’INDICATIF. Pour la seconde personne, la forme «i 
est la seule qui soit usitée en prose. 

IuparFraiT. La seconde personne est souvent foûx, par addi- 
tion de la syllabe 6x. La troisième est plus souvent y que à. 

On trouve quelques exemples, particulièrement à la première personne 
du singulier et à la troisième du pluriel, d’un autre imparfait, qui a la forme 
des imparfaits moyens : | 

SING. #unv, oo, ro. PLUR. #ueôx, %o0e, Avto. 
On trouve aussi l'impératif moyen, seconde personne du singulier , #co, sois. 
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DU VERBE SUBSTANTIF EiMi, ve surs. 


RS = 2 2 ee RU 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 
que je fusse, etc. être. étant. 

” v v # LA 
EUNY, ENS » euñ » elvar. M. OV; EOer 
EUNLEV, einte,  elnoav, Li 000% O0OMe: 

N. Ov, OVTOS. 


EUNTOV,  ELNTNY. 


que je dusse être, etc. devoir être. devant être. 
écoiunv, ÉGoto,  Écouro, écecar. M. écopevo, ov. 


F. ÉCOUÉVN, nç. 


9 _/ 
écoimelx, Ecoicle, Écouvro, N. ÉGOpevov, ou. 


écoisedov, Écotcbov, écoicüny. 


Sugsoncrir. Le présent tout entier du subjonctif, &, %ç, à, 
sert de terminaison au subjonctif de tous les verbes réguliers 
en ©, sans aucune exception. La seconde et la troisième per- 
sonne du singulier, %, à, ont toujours : souscrit. 


Oprarir. L’optatif, eïnv, einç, ein, prête sa terminaison {nv à 
tous les optatifs des verbes en pr. 


A la première personne du pluriel, au lieu de efnuev, on dit aussi eluev; 
à la seconde, eîte est une fois dans Homère; à la troisième, etev est plus usité 


que stncav. 
Eîev se trouve aussi pour la troisième du singulier, dans le sens de esto, 


soit, à la bonne heure. 
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ParriciPe. Le participe présent se décline comme les adjec- 
tifs de la troisième classe. 


SINGULIER. PLURIEL. | 
Masc. Fém.  Neut. Masc. Fém  Neut. 
Ld LA y # ; 4 
N. Gv,  oùoa, ôv, N. Oôvres, ooat, ôvra, 
G. ôvroçs, oÙonç, Oôvroç, G. ôvrov, oùa@v,  6vTuv, 
D. Oôvru, oùon,  Oôvri, D. oûot,  obaæis, oùor, 
y Li : w w y LA 
AC. ôvra, oùoav, ôv.  Àc. Gvraç, oÙoaç, ôvra. 
DUEL. 
4 
N. Ac. ôvre, oùoa, ôvrs. G. D. ôvrow, oùoaiv,  Gvrotw. 


Ainsi se déclinent les participes en wv de tous les verbes sans 
exception. 


Furue. Le futur, à tous ses modes, est une forme moyenne; sa 
terminaison ooua. est celle de tous les verbes moyens au futur. 

La conjugaison primitive de ce temps est : Écouar, Éceou, 
ECsETOoL. 

D’écesu, en retranchant le second ©, on a fait £cec ; puis, en 
contractant «x en n et souscrivant l’:, €on. Cette observation 
s'étend à toutes les secondes personnes en » des verbes passifs 
et moyens sans exception. De même à l’optatif, la deuxième 
personne £coo est pour £co1co. 

Le participe éoduevos, en latin futurus, se décline comme 
ayalos, 1, 0v. 


Le verbe substantif manque de parfait, de plus-que-parfait 
et d’aoriste ; on y supplée par les temps de yiyveue (cf. S 252). 

Le primitif supposé d’eiui est éw, esprit doux ; mais le véri- 
table radical est io, qui se voit dans le pluriel écuév. — Re- 
marquez l’analogie du futur cou avec le latin sum. 


Sur eiu{ conjuguez : mép-euut, adèum; dx-suu, absum; pér-suu, inter- 
sum; oÛv-EuL, UNA SUM; TPO-EUL, InSUM , accedo ; nepl-euu, supersum, 
superior sum, et autres composés. La préposition reste invariable, le verbe 
seul se conjugue. (Voy. sur les verbes composés les $S$ 166 et 167.) 
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VERBES ATTRIBUTIFS. 


La classe des verbes attributifs comprend, ainsi qu’on l’a vu 
au S 63, des verbes en « et des verbes en pu. 

Nous parlerons d’abord des verbes en w pur, c’est-à-dire pré- 
cédé d’une voyelle ou d’une diphthongue, puis de ceux en w 
précédé d’une ou de deux consonnes. Nous passerons ensuite 
aux verbes en mu. 


PRINCIPES COMMUNS AUX TROIS VOIX 
ET À TOUS LES VERBES. 


AUGMENT ET REDOUBLEMENT. 


$S 65. Nous avons établi que tout verbe est composé d'un 
radical unique et d’une suite de terminaisons. Observons encore 
que, dans les verbes où la première lettre est une consonne, 
on ajoute au commencement de tous les temps secondaires , à 
l'indicatif, la voyelle «, qu’on appelle Augment. Ainsi, dans le 
verbe Aüw, Nous avons : 
PRINCIPAUX: Présent. Adw. Fut. Àüow. Parfait À£Auxa. 
SECONDAIRES : Imparf. ËAvov. Aor. EAuoa. PL-parf. AeAUxetv. 


Cet augment ne sort point de l'indicatif. 


Dans le parfait Aéxuxx, nous trouvons , avant le radical àv, la 
syllabe Xe. Cette syllabe se compose de la voyelle & et de la pre- 
mière consonne du radical ; on l'appelle Redoublement. 

Tous les verbes qui commencent par une consonne ont un 
redoublement au parfait, et le conservent dans tous les modes. 

On voit, en latin, des exemples de ce redoublement dans les 
verbes fallo, fefelli; tango, tetigi ; pello, pepuli ; parco, peperci, 
et beaucoup d’autres, 

Comme l’e allonge d’une syllabe le temps du verbe auquel il 
est joint, on l'appelle Augment syllabique ?. 


4. Cf, Méth, lat, $ 170. 

2. Pour l’augment et le redoublement des verbes qui commencent par p; et pour le re- 
doublement de ceux qui commencent par un o suivi d’une autre consonne, ou par une 
consonne double, voy, $ 105, pag. 102, Rem. 4°. 


teurs { 
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AUGMENT TEMPOREL. 


:S 66. Quand le verbe commence par une de ces trois voyelles, 
æ, #, 0, il les change aux temps susceptibles d'augment, savoir: 


a en n. 
6 en nr. 
0 ER ©. 


Ex. : évirw, achever, Imp. ävurovs axoÿw, entendre, #xouov. 
déw, vouloir,  #0ekov; 6plw, borner,  GpiCov. 


Des six diphthongues qui commencent par «, €, o, trois se 
changent de la même manière, savoir: 


ar ER n, 

ot en ©, 

av en nv. 

Ex. : aivéw, demander, Imparf. #reov;  oixéw, habiter, &xeov. 
adbéve, augmenter, cv. 

C’est ce qu’on appelle Augment temporel. Ce nom vient de 
ce qu il faut plus de temps pour prononcer une voyelle longue 
qu’une brève. 

Les voyelles déjà longues r, w, les communes :, v, et les trois 
diphthongues &, eu, ou, n’éprouvent aucun changement. 


Ex. : à axéo, retentir, Imp. #4E0v; s ooekéw, aider,  &oéleov. 


| toTx SOoUsCrit. 


txeTEU, supplier, ixéreuov; d6piCo, outrager, ü6pilov. 
eixdlw, imaginer, txalovs edlive, diriger, eÿuvoy. 
oùrdGw, blesser, _oÿralov. | 


Les verbes qui commencent par une voyelle ou une di- 
phthongue ne prennent point de redoublement au parfait. La 
première lettre de ce temps est la même que celle de l’impar- 
fait : 


Ex. : dvüro, Imparf. “vurov, Parf. ä#vuxe. 
airéw, HTeov, | Arnxa. 


dépit, | Speo ; MAT TAN 


Mais le parfait conserve l’augment temporel dans tous ses 
modes 1, 


4. On verra, $ 205 et suivants, des observations plus détaillées sur les augments et 
redoublements, 
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AVERTISSEMENT SUR L'USAGE DES TABLEAUX. 


S 67. Deux choses suffisent donc pour bien conjuguer : 


1° Mettre, quand il le faut, avant le radical, l’augment et le redouble- 
ment; 


2° Mettre après le radical la terminaison convenable. 

Nous donnerons successivement les tableaux des trois voix. On y remar- . 
quera : 

4° Que, hors de l'indicatif, il n’y a ni imparfait ni plus-que-parfait; 

2 Que, dans tout l’actif et à l’aoriste passif, le duel n’a jamais de première 
personne, 

Nous placerons le futur immédiatement après le présent et l’imparfait, 
parce que, dans la plupart des verbes, il faut connaître le futur pour former 
les autres temps. 

On récitera d’abord le présent et l’imparfait de l'indicatif, puis l’impératif, 
le subjonctif, l’optatif, l’infinitif et le participe. 

On passera ensuite au futur, pour lequel on suivra la même marche, et 
ainsi des autres temps *. 


Chaque tableau présente les terminaisons séparées du radical ; 


1 p. signifie première personne; 2 p., seconde personne; 3 p., troisième 
personne. | 


Quoique nous donnions seulement chaque première personne française, on 
pourra, si l’on veut, réciter partout le mot français après le mot grec; ainsi : 
Kw, je délie; Aveux, tu délies; Avez, il délie; Adouev, nous délions, etc. Il 
sera même bon de s’accoutumer à l’une et à l’autre manière de conjuguer. 
Mais comme il importe surtout de familiariser les élèves avec la série des 
terminaisons grecques, il faudra les leur montrer souvent isolées et sans 
mélange de formes françaises. 


1, C’est ce qu’on appelle conjuguer horizontalement. Cette manière est la plus natu- 
relle; car les modes sont une dépendance des temps, et non les temps une dépendance 
des modes. Elle est en outre la plus facile, à cause de la parfaite analogie qui règne entre 
les disers modes de chaque temps, analogie perdue pour celui qui conjuguerait d’abord 
out l'indicatif, puis tout l’impératif, etc. 
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a me = 
ee —— 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je délie, délie. que je délie, 
S. À p. 0.0, À 0, 
2 p. Àd eu, A6 €, A6 16, 
2 8 p. À «, Au éto, À6 1, 
4 JP. À p. A6 ouev, A5 œpev, 
3 2 p. Àv ere, A6 ere, À6 nre, 
| À : 8 p. À6 ou, Av éTooa, À6 wo, 
| 2 p. À6 evov, Ad erov, A8 nToy, 
9 P. À erov. AU éTuy. A0 nToy. 
je délinis, SR ÉSHÉNNEET 
S. À p. £v ov, 
l 2 p. Ëdu €ç, 
E 
= P 1 : se : ev 
& JP + EAU ouev, 
à 2 p. ëkd ere, 
À 8 p. Édu ov, 
D. 
2 p. éÀ6 erov, 
à p. éku érnv | 
je délierai, 
S. À p. À6 60, 
2 p. A0 og, 
Ô p. À ou, 
É P. À p. À come, 
Le 2 p. À6 certe, 
| 9 p. A6 covot, 
| [D. 
2 p. À cerov, 
| 3 p. ÀÏ cerov 
|. je déliai “aie délié, | que j'aie délié, 
{ [S. À p. Elu oa, À 6w, 
| 2 p. Elu 06, AÙ cov, AS on6ç, 
l. 9 p. Eu 6e, Av céTw, 6 on, 
Ë JP. À p. 216 oœuev, AS come, 
= .. 2 p. ëA6 cure, |'AU cure, A0 one, 
| < : 3 p. Éd ca, Av cétwoav, | A6 owot, 
| 2 p. Ad oarov, | AG caro, AG GnToy, 
| 9 p. élu cérnv. | Au otre. A0 onTov. 
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INFINITIF. PARTICIPES. 
que je déliasse. délier. déliant, 
À ou, A0 etv. M. À0 ov, 
A0 oùç, AU ovro. 
6 où, F. ÀU ouçæ, 
À OULEV, Av oùans. 
Àÿ ours, N. À0 ov, 
A0 otev, A0 ovroç. 
Àù ouroy, 
Àv otTny. | 
| 
que je dusse délier. devoir délicr. devant délier. | 
X cou, ÀAŸ oetv. M. À0 6, | 
Ad oo ÀÛ covTroç | 
; 
À oo, F. ÀU covocæ, | 
\6 GOULEV, AU couonç. 
D GOUTE, N. ÀÙ Gov, 
AU Gouev, AS covros. 
\ courov, : 
À coirny. 
que j'eusse délié, avoir délié, ayant délié, 
\0 Ga, AÙ ca. M. A0 où, 
À cate A6 cavroc 
, Li 
X cu, F. À0 oaca, 
À GuuLev, vu caen. | 
Xi cure, N. A Gay, | 
À cauey ; AU Gavros. 


ÀÜ caurov, 
Àù cairnv. 


Rte 


not Re ni UE NC Te LR RS RE 


PP & 


Mount 0 RCE ES à QUE EE D D EE a eut GE AU © 


OR RE ES TE DE mn. ue Ds, RE | 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
j'ai délié, aie délié, “que j'aie délé, 
RËÀU xa, ÀeAU xw, 

RéÀU xaç, RéAU Xe, LOVELY 

RéAU ke, eu xéTE, REX x, 

AëD xauey, AEXU XOLEV, 

AEÀU xare, | Àed xere, AEÀÏ xnre, 

AEA6 xact, | Aeku xéTuOav, AEÀU xwot, 


SOUS T 


AEAO xarov, | AEXG xerov, ÀEÀU XxnTov, 
ÀEÀG xaTov. | Aeku xÉTuY. ÀEÀU xnTrov. 
avais débé. À |” 

£XEXU ke, 

EREÀU etc, 

ÉAEAU Xe, 

ÉXEAÜ xemev, 

éAEÀU xeure, 

ÉEÀU xeLcay, 


D VF 


PLUS-QUE-PARFAIT,. 


ÉAEXU Xeuroy, 
éXeÀU XeTAv. 


| 
2 
ô 
| 
2 
5) 
2 
ô 
| 
2 
ô 
A 
2 
5) 
2 
e) 


DT TOUS S 


FORMATION DES TEMPS DE L’ACTIF, 


Pour aider la mémoire et faciliter l'étude du tableau, on peut faire les re- 
marques suivantes sur la manière dont les temps sont formés *. 


INDICATIF, 


$ 68. 1° Le présent se compose du radical et de la terminai- 
son w, etç, e. La troisième personne du pluriel est en ovct, 
et par conséquent elle ressemble au datif pluriel du participe 
présent. 

> L’imparfait se forme du présent, en ajoutant l’augment et 
en changeant vw en ov : présent, A6w; imp. ékuov. La troisième 
personne du pluriel de ce temps est toujours semblable à la 
première du singulier. 

8° Le futur se compose du radical et de la terminaison cw, 
C8LÇ) CE. 

h° L’aoriste se forme du futur, en ajoutant l’augment et en 


4. L'objet de ces remarques n'est pas d'expliquer la formation des temps. Elles ne 
figurent ici que comme moyens mnémoniques. : 
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A M Pme M EL ER EE 


OPTATIF. INFIN ITIF. PARTICIPES. | 
“que j'eusse délié |  avoirdélié, |  ayantdéié 
XEAU 
En eu xévat. M. Xelu x, 
AE xouç, / 
Os XeÂu xotoc. 
EAU XO8, . | 
/ F. ÀeÂU xuta, | 
AeAU xouuev, d y | 
; ÀeÂu xutaç. 
AEAÛ xoure, RS 
AE xotev, ° Fe 


eu x0Toc. 


AU xowToy, 
Ml xoirnv. 


changeant ow en ox : Aüow, éAuoa. La troisième personne du 
pluriel se forme en ajoutant y à la première du singulier : £xvox, 
éXuoav, 

Le « caractérise, en général, le futur et l’aoriste dans tous 
les modes. 

5 Le parfait se forme du futur, en changeant cv en xx, et 
en ajoutant le redoublement. 


On verra par la suite comment la teriminaison xx se modifie dans les 
verbes qui ont une consonne à la fin du radical. 


6° Le plus-que-parfait se forme du parfait en ajoutant l’aug- 
ment e, et en changeant « final en euv : Aéluxæ, éAelüxerv. 


IMPÉRATIF. 


$ 69. 1° Le présent de l'impératif se forme en ajoutant e au 
radical, ou, ce qui est la même chose, en changeant « de l'in- 
dicatif en « : 
_ Indicatif, Mw; Impérat , Abe. 
Burn, Gr. Gr. 5 
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2 L’impératif aoriste est toujours oov, otre : Adcov, Auodtu. 
9° Le parfait de l'impératif ressemble à la troisième personne 
du parfait indicatif, sans aucun changement : 
Parfait indicatif, 3° pers., Xékuxe ; Impératif, Aékuxe. 


h° Toutes les troisièmes personnes de ce mode, au de nn 
au pluriel et au duel, ontunow. - 


SUBJONCTIF. 


6 70. Tous les temps du subjonctif se terminent env, nç, n. 
Le présent de ce mode se forme de celui de l'indicatif, en 
changeant les brèves en longues et en souscrivant türa : 


Indicatif, A6w, Aves, Ave; Subjonctif, A6w, Aënç, AÜn. 


La seconde personne du pluriel, AÜnTE, et le duel, Aünrov, 
n’ont point d'u souscrit, parce qu’ "il n’y a point d'e à l'indicatif 
Abete, AUeToy. 


OPTATIF. 


$ 71. Le présent, le futur et le parfait de l’optatif se forment 
en changeant en ot la dernière lettre des ones temps de 
l'indicatif : 
Présent, Av, A6 ou. 
| Futur, À166 w, À6G out. 
Parfait, Aélux «, XekUx ou. 


L’aoriste perd l’augment et change ox en oœmx : éAvox, 
AUGœUL. 

Get aoriste a encore une autre forme, qu'on appelle éolique, 
parce qu’elle vient des Éoliens. Elle consiste à ajouter au 
radical la terminaison oew, au lieu de oœut : | 

Sing. À0 oetx, A0 oeuxs, AU ous. 
Plur. Au oslauev, Au ceiate, À ceuxv. 


La seconde personne du singulier Aboerxç, la troisième Afoe, 
et la troisième du pluriel A6oetav, sont les seules dont on trouve 
des exemples. 


INFINITIF. 


$ 72. Les temps terminés à l'indicatif en © font l’infinitif en 
ev, l’aoriste le fait en ox, le parfait en évar. 
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PARTICIPES. 


Les temps qui ont l’infinitif en av font au participe uv, 
OUGX, OV ; | | 

L'aoriste, caç, oxca, sav; le parfait, &ç, via, 06. 

Tous ces participes se déclinent comme les adjectifs de la 
troisième classe, 


SINGULIER. 
Masc. Fêm. Neutre. 

N A0 os, A6 caca, AÙ oav. 
G. AU Gaævrtos, Av oùon, AY oavros. 
D. A0 cavrt, Av 6&6n, AÜ Gavrt. 
Ac. A0 oavra, A0 oacav, AD ca. 

PLURIEL. 
N. AU oavTeg, A0 oacar, A0 Gavra. 
G. ÀU Gavrwv,  Àu oxcüv, ÀU odvruy. 
D. AÜ oaoe, AU cdot, A9 ouoi. 
Ac. ÀÏ oavrag, du cécac, ÀŸ cavra. 

DUEL. 

N. AC. ÀU cavre, Av céca, AS acavre. 
G. D. Au odvrov, Au odoauiv, Au cavroty. 
SINGULIER. 

Masc. Fem. Neutre. 
N. Aëdlu x, heku xuia, kEdU x06ç. 
G. Rëku xôTos,  Xelu xuiaçs,  Xelu x07oç. 
D. Alu xôm, Xëku xuiæ, AeAu xôTL. 
Ac. Xelu xôTa, Aëdlu xutav,  Xeku xdç. 

PLURIEL. 
N. Aglu xôTes,  ÀeAU xuiat, eu xoTa. 
G. Àëlu x0Twv, XEÂU xutGy,  Àelu x0Tuv, 
D. Aslu x061, AëdU xulais, EAU x001. 
AC. Xelu xdTaçs,  ÀeÂu xuias, eu xOTa. 
DUEL. | 

N, Ac. elu xore, Xeëku xuix, Xeëku xt. 
G, D. Asku xôrouw, Aedu xuiaiv, Asku xéroiv. 


*95 
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REMARQUES SUR LES TERMINAISONS DE LA VOIX ACTIVE. 


:_ $ 73. On remarque, en jetant les yeux sur le tableau du verbe 
\bw , et sur les règles précédentes, que plusieurs temps finissent 
par les mêmes lettres ou par les mêmes syllabes. Ainsi le présent 
et le futur de l'indicatif ont pour finales w, eç, & ; tout le sub- 
jonetif, w, nç, n; trois temps de l'optatif, ox, où, o, elc. 
Cette ressemblance dans la désinence de la plupart des temps 
simplifie beaucoup la conjugaison grecque et la rend tres-facile. 


Voici un tableau qui présente, sous un même coup d’æil, ces 
désinences divisées par temps principaux et temps secondaires. 
Tous les temps du subjouctif sont considérés comme princi- 
paux; tous ceux de l’optatif, comme secondaires. L’impératif 
fait une classe à part. 


TEMPS PRINCIPAUX. 


SINGULIFR, PLURIEL, DUEL. 
Ind. Prés. et Fut. | ©, Etç, Et, OLEV, ETE, OUOL, ETOV, ETOV. 
— Parf. CR HGy €) ALEV, QTE, QGL, ŒTOV, ŒTOV. 
Subjonct NGy Nr  OLEV, TE, WOGL, NTOV, NTOY. 
TEMPS SECONDAIRES. è 
Ind. Imparf. o, EGy €)  OMLEV, ETE, Ov, ETOV, ÉTAV. 
— Aoriste. &, ŒG; €;  ŒLEV, ŒTE, GV, ŒTOV, TV. 
—Plus-que-parf.| EtvV,  etç, Et, elLev, eTE, eLG@V, etTov, elTnv. 
| 0 
Optatif. a Ju, té, AA UTE, LEV, LTOV, (Tnv. 
L - IMPERATIF., 
/ / 
Présent et Parf. €, éTo, ÊTE, ÉTWOUY, ETOV, ÉTUV. 
Q / 
Aoriste. OV, Tu, ATE, ÉTUOAV, ATOV, ATV. 


$ 74. On voit par ce tableau, 1° que la lettre « se trouve à 
toutes les secondes personnes du singulier. 1l en est de même en 
latin et en français, amas, tu aimes ; amabis, tu aimeras, etc. 

2° Que la troisième personne du singulier se forme de la 
seconde en retranchant ç: Aÿer, Abe; £huec, Eve. Les temps en 
« changent cette voyelle en & : Aékuxaç, Aéduxe. 


FORMATION DES TEMPS DE L’ACTIF. 69 


3° Que toute première personne du pluriel se termine en uev, 
toute seconde en +:, toute seconde du duel en +ov. | 

h° Que tous les temps principaux ont la troisième du pluriel 
en ot, et la troisième du duel en roy, comme la seconde. 

5° Que tous les temps secondaires ont la troisième du pluriel 
en v, et la troisième du duel en +rv. 

6° On voit encore, par tout ce qui précède, que l’aoriste 
garde « par tous les modes, excepté au subjonctif. 


$ 75. OBSERVATIONS. 1. Ce tableau ne présente que les Dési- 
nences personnelles, c'est-à-dire celles qui distinguent les per- 
sonnes dans chaque nombre et dans chaque mode. Ces désinences 
ne forment pas toujours la terminaison tout entière. Par exemple, 
à l’aoriste comme au parfait, la désinence personnelle du sin- 
gulier est «, «ç, e; mais la terminaison entière est x, xaç, xe, 
pour le parfait; ox, oxç, ce, pour l’aoriste. 

De même, le présent et le futur finissent en w; mais 6, &ç, 
«, forment la terminaison entière du présent, tandis que celle 
du futur est cw, cer, cet. 

Le © qui caractérise l’aoriste et le futur, et le x qui caracté- 
rise le parfait, sont appelés Figuratives. 


2. Les voyelles initiales de la désinence personnelle, par 
exemple celles qui au pluriel précèdent uev et re, sont appelées 
Voyelles modales, parce qu'elles servent à distinguer les 
modes. Nous avons déjà remarqué qu’elles sont brèves à l’indi- 
catif, longues au subjonctif. La voyelle modale de l’optatif est 
toujours un tüTa. 

Les mêmes principes sont applicables au passif, 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je suis délié. sois délié, que je sois délié. 
A p. À6 oua, | Ad œpat, 
2 p. À »; A6 ov, À 
9 p. À etat, Au écho, A0 nra, 
A p. Av ôueba, Av opel, 
2 p. Àv ecûe, A6 eoe, AU noûe, 
3 p. À6 ovra, | Au éclooav, A0 ovra, 
. À p. Av ôuelov, Au opuebov, 
2 p. A6 ecûov, | AG eolov, AU nobov, 
3 p. À ecbov. | Au échwv. A6 no60v. 
j'étais dédié. À 
. À p. élu ôunv, 

2 p. éAU ov, 

ei 3 p. À ero, 

4 |P. 4 p. ëu ôuebx, 

ë 2 p. éd eoûe, 

É 3 p. ÉÀAG ovro, 

7 JD. 4 p. ëku duebov, 
2 p. £A6 echov, 
3 p. édu écünv. 


? . Au Oñoouau, 
Av fon, 

. Àu Ofoerau, 

. Au Onooueba, 
Au Onoeoke, 

. Àu OYoovrau, 
. Xu Onoouelov, 
. Au OAcecûov, 
. Àu Üfceclov. 


©Q9 NO O9 KO Fr Q9 KO O9 RO > O9 19 > OÙ 19 
ST S'STS TT S'S'S'TTTT'TT 


je fus délié, | sois délié | quej'aieétédélie 
£A6 Onv, Au 606, 
EAU ns, A6 Onte, Av 0%, 
. EAU On, Au Oro, Au 6%, 
ed L 
Es End One, Au Ouev, 
= #10 Onte, | A6 Onre, Au Ogre, 
< EAU Onoav, | Au Oiruocav, Au Go, 
. EAU Ontov, | A6 Gntov, Au Ofrov, 
Elu Onrnv. | Au biruv. Au 6%rov. 


| 


VERBE AŸN, JE DÉLIE. VOIX PASSIVE, 


| que je fusse délié, 
Au oiuny, 

A9 oto, 

\0 oo, 

Au oiuelc, 
A0 ouofe, 

A0 otvro, 

Au oimelov, 
AU occbov, 

Au oicünv. 


OPTATIF. 


INFINITIF. 


être délié. 
À ecbau. 


mg 


que je dusse être délié. devoir être délié, 


Au ncoiuenv, 
Au (onto, 

Au Üoouro, 
Au Oncoimelx, 
Au Üncorobe, 
Au Üfoouvro, 
Au Onooisebov, 
Av Gooscfov, 
Au Üncoiocbny. 


que j’eusse été délié. 


Au Geinv, 
Au Oeinç, 
Au ein, 

Au Gene, 
Au Beinte, 
A feinoav, 


Av Beinrov, 
Au Gerfrnv. 


Au Ovoscôz. 


avoir été délié. 
Au var. 


PARTICIPES. 


F. 


N. 


étant délié. 

Au ômevog, 
Àu opévou. 
Av ouévn, 
Au opévnç. 
Av ôpevoy, 
Àu oprévou. 


devant être délié.” 
Au Onoômevos, 
Au Gncouévou. 
Au Onoouévn, 
Au Oncouévnc. 


. uv Ünoôpevoy, 


Àu Üncopévou. 


ayant été délié. 
Au ets, 

Au évroc. 
Àu Geïou, 
Au Beionc. 
Au 6év, 

Au évroc. 
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A 


L 


ae 
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PARFAIT. 


o 


< 


j'a 


SE 


g 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


PrrTrTT TE. 


INDICATIF. 


RÉÀU 


. RÉÀU 
. REÀU 
. ÀE 


Rédu 
AéÀU 
EG 
Xéku 
AéÀu 


EXEÀU 
EX NT 
éXEAU 
éAEÀU 
Xe 


. ÉÂËRU 


gXEÀU 


. SÂEÀU 
. ÉXEÀU 


on, 
cat, 
Ta, 
mebx, 
oûe, 
VTa, 
te0ov, 
cÜov, 
60ov. 


ais été, j'étais délié. 


nv, 
60, 
To, 
mea, 
oÙe, 
VO, 


ebov, 


GÜov, 
cÛnv. 
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IMPÉRATIF. 
’aiété, je suis délié.| sois délié. 


Xédu 
ON 


60, 
chu, 


élu 
ed 


oûe, 
cwcay, 


Xéku oov, 
À cûwv. 


SUBJONCTIF. 


PR RÉ R EPREES 
q. j'aie été, q. je sois délié, 


XEXUpLÉVOG 
XEkuuévOs 
AeAupLévOs 
Xekupévor 
kehkupévor 
Xehupévor 


XEXULÉVO 
XeAUUÉVE 


ATOY, 
TOY. 


EP EE GE 


_ j'aurai été délié. 
AEA GOLat, 
. EX 61, 

j GeTau, 
couebx, 
Geole, 
GOVTAL , 
/ 
côuebov, 
Gecloy, 
Geobov. 


_— 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
A ce 
DT [TOUT TTTTT 
ES 
> 
C\ € 


(æ) 
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Ferre 
a 
om 
SJ 
C 
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REMARQUES SUR LA VOIX PASSIVE. 
$ 77. 1° Le présent exprime l’action comme $e faisant au 
moment où l’on parle. Ainsi, Adope signifie proprement, on me 
délie ; Elvôun, on me déliait 1, 
2° Le parfait exprime une action qui est faite et accomplie, 
mais dont le résultat existe au moment où l’on parle. Ainsi, 
Afkupa: Se traduira très-bien par 7e suis délié, c’est-à-dire je ne 
suis plus lié. Ékekunv signifiera, par la même raison, J'étais délié, 


* 4 C£ Méthode latine, & 68. 


OPTATIF. 


que j'eusse été délié. 


\elupévos 
Acluuévos 
Aekuuévos 
Ashumévot 
Aelupévor 
AEkuuévor 


LOUTATS 
LONTAATE 


PR PPS SEE 
que j'eusse dû être délié. 


#” 
EUNY, 

L 4 
EUns , 

L 4 
eun, 

La 
EUNLLEY , 
EUNTE, 
ElnOaY, 


L 4 
EUNTOY, 
ELATNY. 


AU Goiny, 


eAÜ çoto , 


ÀEX0 couto, 
keku coinela, 
A0 oooûe, 
AU oœocvro, 
kelu coiweboy, 
MAO ootolov, 
Alu coton. 


INFINITIF. 


avoir été, être délié. 


Xe oûar. 


avoir dû être délié, 
Àeld cecbar. 


VERBE AŸQ, JE DÉLIE. VOIX PASSIVE. 


PARTICIPES. 
délié. : 

REV pévos ; 
Xeku pévou. 
Xeku pévn, 

XEku pévnç. 
REAU prévoy, 
Xëku pévou. 


ayant dû être délié. 


Àëku oûpLevos, 
heku copévou. 
REkU couévn, 
Aeku oomévnc. 
Xëku oômevoy, 
Aelu couévou. 
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o Le futur Av64coux signifie proprement, on me déliera, on 


fera l’action de me délier. 


k° Le futur antérieur Ae\6ooue signifie, on aura fait l’action 
de me délier; par conséquent, j'aurai été, je serai délié. 


FORMATION DES TEMPS DU PASSIF. 


$ 78. 1° Le présent se forme du présent actif, en changeant 


© EN ouat : AUw , Avouar. 
2° L'imparfait se forme de l’im 
EN Opnv : ÉAvov, Éludunv. 


parfait actif, en changeant ov 


EE FU 


JE, Me wa ISSUE RL SE AL One care eee à ol ne ee AC PT me = 


ns RU Le td 


lg Tan et hu 


fé a tem Ù 


sers Even de sh om, me 
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3° Le futur se forme du futur actif, en changeant oo en 
Oioouar : Aücw, Aubrcouar. 

k° L’aoriste se forme du futur, en changeant 6icoua en 6», 
et en ajoutant l’augment : Auÿ%couat. #1 50nv. 

La forme de cet aoriste, pour tousles modes, est active; nous en 
avons déjà vu le modèle dans l’imparfait %v, %ç, n, du verbe ein. 

” Le parfait se forme de celui de l'actif, en changeant xx en 

: AËAUXX, ÀÉAUUat. 

6° Le plus-que-parfait vient du parfait, en changeant po en 
unv, et en préposant l’augment : Xélupar, éheüpnv. 

7° Le futur antérieur se forme de la seconde personne du 
parfait, en changeant o« en couar : Aéluou, AekGoopar. 

Le redoublement se conserve dans tous les modes. 

La voix passive est la seule qui ait ce temps. Si l’on voulait 
exprimer en grec le futur antérieur actif j’aurat délié, on dirait, 
par circonlocution, Aekuxbs count, je serai ayant délié. 

$ 79. Pour aider la mémoire, nous mettrons ici en regard 
les temps de l'actif et ceux du passif. 


Actif. Passif. 
Présent, A6 w, A5 ouar. 
Imparfait, EAU ov, Eu dunv. 
Futur, A0 6w, Au Onoopar. 
Aoriste, EAU oa, EAU Env. 
Parfait, AÉÀU ka, Alu par. 
Plus-que-parfait, Xe xew, kel pnv. 
Futur antérieur, AE couar. 


$ 80. REMARQUES SUR LES SECONDES PERSONNES DU SINGULIER. 


Rappelons-nous ce qui à été dit dans les observations sur le 
verbe siui, savoir, que la seconde personne du singulier en n est 
une contraction pour ecc. | 

La même personne en 7, au subjonctif, est pour roux, en 
contractant ainsi : noat, nat, n. 

La seconde personne en ov, à l’imparfait et à l'impératif, est 
formée de eco, en retranchant le 6 et en contractant so en ov: 
&AVeco, ÉÂVEO, ÉAUOU. 

Enfin, oc, à l’optatif, est pour otoo. 

La conjugaison primitive de ces temps est donc: 


Indicatif, AG oua, AU ecat,  ÀÜ etat. 
Subjonctif, À6 out, AÏ nou, A6 nTa. 
Optatif, Au ofunv, AU owwo, AG ouro. 
Imparf. de l’ind. ëu éunv, AG #00, EX evo. 


Impératif, A6 eco, du éco. 


un 


L 
F 
és. 
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Cette manière de conjuguer fait sentir le rapport qu'ont entre 
elles les trois personnes, dont la première est caractérisée par u, 
la seconde par ©, la troisième par +. 


IMPÉRATIF. 
81. L’impératif se forme de l'indicatif, avec les changements 


- indiqués par le tableau suivant : 


Indicatif. Impératif. 
Imparf., 2° p. éAvou, Abou, Avéow. 
Aoriste, 3° p. éAun, AbBnte, Auôñtu. 


Pl.-parf., 2° p. é\éluoo, XéÀuoo, LONTLIOE 
Au passif, comme à l’actif, les troisièmes personnes de ce mode 
sont toujours caractérisées par l’o. 


SUBJONCTIF. 


(82. 4° Le présent se forme de celui de l'indicatif, en chan- 
geant les brèves en longues : A6 ouœt, A6 œuar. 

2 L’aoriste, de celui de l'indicatif, en ôtant l’augment et 
en changeant nv en & : éAvEnv, Aub&. 

9" Le parfait se forme par circonlocution du participe parfait 
Aelopévos , n3. OV joint au subjonctif présent du verbe eiva, 
être, Ô, à, 


OPTATIF. 
S 83. 1° Les Ou de l'indicatif en ouar font, à l'optatif, 
inv : 
Présent, A6 ou, Au oipny. 
Futur, Aubio ouai, Aubno oiuny. 
Futur antérieur, kdo ou, AekuG oiuny. 


? L’aoriste change nv en strv, et rejette l’augment : ë\68 nv, 
ô env. Au pluriel, au lieu de Avbsinuev, etc., on dit aussi, 
Aubeïuev, Rubeire, Aubetev. 

9" Le parfait se forme du participe joint à l’optatif du verbe 
elva : AëkupévOs etnv. 

INFINITIF. 

$ 84. 4° L'infinitif des temps en uœ« se forme de la troisième 

personne de l'indicatif, en changeant +« en côar par un 4: 
Présent, Abe tou, Ade oûa. 
Futur, Aubhoe rar,  Aubice côœu, etc. 


2 L'aoriste se forme en ajoutant au radical, bävar : Au Oivou. 
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PARTICIPES. 
1° Tous les temps en u« font le participe en pevos : 
Présent, Àdo uœt, Xuo Levog. 
Futur, " Aubtco au, Avôncd pevos. 
Futur antérieur,  Xeküco pou, XEXUOÉ fLevos. 
Parfait, Aélu pau, XeU pLévos. 


Remarquez que partout, excepté au parfait, la désinence puevos 
est précédée de la voyelle modale o (6wevos). 

Tous ces participes se déclinent comme &yxbôs, n, ôv. 

2 L’aoriste ajoute 6e au radical : Au Geiç. Ce participe se 
décline comme les adjectifs de la troisième classe. 


Masc. Fém. Neut. 
SING. N. Aubeis, Aubeïoa, Aubéy. 
G. Aubévroc, Aubeionç, Aubévroc. 
D. Aubévre, Aubeion, Aubévrt. 
Ac. Aubévra, Aubeïcay, Aubév. 
PLUR. N. Aubévres, Aubeïoc, Aubévra. 
G. AubévTruwy, Aube:coy, Aubévrwv. 
D. Aubeto, Aubeïoaus,.  Aubetor. 
Ac. Aubévras, Aubetoæs, Autévra. 
DUEL. N. AC. jAubévre, Avbeioæ, Autlévre. 
G. D.  Aubévrow, Aubeica, Aubévrouv. 


S 85. TABLEAU DES DÉSINENCES PERSONNELLES 


DE LA VOIX PASSIVE. 


TEMPS PRINCIPAUX. 


8° pers. 
To, 


Are pers. 2° pers. 
60; 


3e pers. 
Ta, 


2° pers. 
cat, 


1e pers. 
Sing. par, 
Plur. pebx, 
Duel. rebovy 


oÛe, VTÆL, oûe, VTo, 


cn. 


cov. 


ie 


ofov, 


es Ce tableau bent la seconde personne du sin- 
gulier telle qu’elle est avant la contraction, Aüeou, éAveco. 

Il n’est point applicable à l’aoriste, dont la forme est réelle- 
ment active, #A56nv, Avô&, etc. 


se 
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On peut de ce tableau déduire les principes suivants : 
1° La première personne du singulier des temps principaux 
est en ur, celle des temps secondaires en unv, par un n : éluounv. 
Cet n empêche de la confondre avec les premières personnes du 
pluriel actif, qui sont en uev, par un e : ékuomev. 
2 Toute premiere personne du pluriel est en uebx, toute 
seconde en ce, par uu 6. 
. + Toute premiere du duel est en pebov, toute seconde en 
cv, aussi par un 6. 
j Tous les temps principaux ont la troisième personne du plu- 
- Fil en vræ, et la troisième du duel en 56ov, comme la seconde. 
6" Tous les temps secondaires ont la troisieme du pluriel en 
‘vr, et la troisième du duel en 66m. 
6 Ces deux observations, rapprochées des observations {4° et 
. 9°sur les désinences de la voix active, donnent lieu à la règle 
"générale que voici : 
Toutes les fois que la troisième personne du pluriel finit par 
Un tora, la troisième du duel est semblable à la seconde, et 
finit en ov ; 
"Toutes les fois que la troisième du pluriel ne finit pas par un 
ora, la troisième du duel diffère de la seconde, et finit en #v. 


a VOIX MOYENNE. 


(86. Le moyen n’a que deux temps qui lui soient particu- 
liers, le futur et l’aoriste. | 
Aux quatre autres temps, on se sert, pour exprimer une 


= Attion réfléchie, de la forme passive ; ainsi : 

5 Le PRÉSENT, Avouar, signifie, je suis délié, ou je me 
_ délie. 

5 L'IMPARFAIT,. Euduny, j'étais délié, ou je me déliais. 

, Le PARFAIT, Aéuuuu, j ’ai élé, où je me suis délié. 


.  LePLUS-QUE-PARF., £heAüunv, j'avais été, ou je m'étais délié. 


Nous parlerons ci-après (cf. $$ 117 et 118) du temps en «, 
: , on appelait autrefois parfait moyen , et qui n’est autre LIRE 
une seconde forme de parfait actif. 
Le futur moyen se forme du futur actif, en changeant cv en 
: Stat : A0 cw, AU couu. 
L'aoriste se forme de celui de l'actif, en ajoutant unv : ÉAuoa, 
( Vodunv. 


[ 
ï 


[LU 


78 VERBES EN ( PUR. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je me délierai :, 
S. À p. À5 cou, 
2 p. 6 on, 
8 p. AV ostat, 
= P. 1 p. àu oôueba; 
E 2 p. Ad ceobe, 
ai 8 p. À ocovra, 
D. 1 p. Av côuelov, 
2 p. A6 cechov, 
__ à p. Ad cecfov. 
je me déliai. “délieto | queje me sois délié, 
S. 1 p. élu céunv, AG copau, 
2 p. A6 co, ÀAÙ ou, A6 67, 
: 8 p. £ÀG caro, ku caoûw, ÀÜ onTau, 
É P. 1 p. ëlu oaueba, Av coueba, 
= 2 p. éku caoûe, Ad ouoûe, Ad onoûe, 
4 9 p. AG cavro, Au odolwouv,  .| XË covrou, 
D. 4 p. élu cauelov, Au ocpebov, 
2 p. AG cacfov, | A6 cxobov, A6 cncbov, 
. Op. éku cdobnv. | Au cécbwv. Ad oncbov. 


PQ 


REMARQUES. 1° Remarquez la différence du futur moyen et 
du futur passif. La terminaison du moyen est toujours cout ; 
celle du passif, toujours 6çou«, une syllabe de plus. 


2° L’aoriste moyen garde « dans tous les modes, excepté le 
subjonctif. | 


La seconde personne de l'indicatif, &\ücw, est à remarquer. 
Elle est formée par contraction de £16oxco, en ôtant le © et en 
contractant «o en « ; ainsi la conjugaison primitive de ce temps est 


EAvcdunv,  ÉAUOUOO,  ÉAUO&TO, 
ce quirentre dans l’analogie des temps secondaires en pv, 00, vo. 


4. Nous traduisons je me délierai, etc., pour plus de facilité; mais on verra, $$ 352 
et 353, qu’en général le moyen n'est qu'indirectement réfléchi, et que À6eoûat signifie 
plutôt délier pour soi, se faire délivrer (par ex. un prisonnier), que se délier soi-même, 
On ne rendrait bien je me délie moi-méme que par \6w éuaurév. 


Av 
Au 
nu 
Av 
AE 
1e 
| Du 
ant 
EE du 


cot nv, 
GOLO, 
GOUTO, 


cotcûe, 
GOLVTO, 


cotobov, 
coicÜ ny. 


FA XL caiuny, 
A5 cao, 
10 oxTo, 


o cuucbe, 
GatVTO , 


/ 
caucÜoy, 
catoÜny. 


: à L'impératif aoriste moyen est toujours le même que l’infi- 
. Ditif actif du même temps : 


OPTATIF. 
que je dusse me délier. 
coiebx, 


/ 
coigsebov, 


| | que je me fusse délié. 


/ 
caireôc , 


/ 
caigeGov , 


INFINITIF. 


devoir se délier. 


A0 oceoûaz. 


s'être délié. 


Av oacbar. 


Infinitif actif, 


avoir délié, 
: Impér. aoriste moyen, délie-toi, 


VERBE AN, 5 DÉLIF. VOIX MOYENNE. 


PARTICIPES. 

devant se délier. 
M. ÀU oôpevos, 
Au copévou. 
Au Gomévn, 
Au copévns. 
Au côpmevoy, 
Àu copévou. 


F. 


N. 


s'étant délié. 
M. Àv cémevos, 
Àv Gapévou. 
Àu oauévn, 
Àu Gapévn. 
Àu odpLevoy, 
Àv Gapévou. 


F. 


N. 


Adoat. 


Ado at. 


Conjuguez sur 15% les verbes suivants : 


6 Ind. Prés. riw, 


EE . Ÿ= 


honorer, 
ratôeuw, instruire, 
Bastheuw, régner, 
TIOTEUW, Croire, 
Àoëw , laver, 


Fut. ricw, 


Parf. rérixe. 


ratÔeUcw, rerulôeuxe. 

Baorhetaw,  . Bebuolheuxa. 
TIGTEUGW , TETIOTEUXE. 

Àovow, A&ouxa. 


{à PUR. 


VERBES EN 


80 


5043789 ny “1000090 (14 6 «300 nv éaoloo ax |f109 av éaunpo nx3  ‘91SLIOV | ANNTAON! 


*5043709 nY 100939 av “ako0 nv “aprloo a ‘IMMNA)  XIOA 
‘sonsrioo ay3Y]  ‘inposo avast SauT109 AY3% “awoo AY54 ‘UE ANT 
‘au Avav2 "Je" Id 

“SOA NU3X Saoponyay| ‘aus Sons avale Sons nvay] ‘oo nyax “ao ax ‘1I8jieq “TAISSVd 

5239 AY RELAX ÉAU33D AY ‘op ay [iug ay AUD AY3  ‘91SLIOY YIOA 
“Sonsriooup nt | ‘10003049 ny “aurhookp nv ‘wloou.g nv ‘Inn 
| “uno ayz  ‘‘javdu] 
*504370 ay ‘10003 nv “auo n% oo ax | ‘ao nv ‘axnio n{ ‘JU9S9I4 


PE ES 


°M3%x A33°"JI8d-‘Id 


"50% AY2V)  APX NIV carhox nvax Sox nysx| “2% AIN ‘0% AUX  ‘JIUJIUq 
"200 A ‘109 OX “po nv ‘ep ax |°409 av ‘29 V2  “OJSUOVT “HAILOV 
"O9 NY SA130 aY “ymo9 nv ‘O9 a ‘ANMNAI(  YIOA 
*«0 nv?  ‘‘Jaedu] | 
"AO NY Sas av ‘arho a ‘ont ‘3 nX ‘a nx ‘JU2S91q4 


"SAdIILUVd |  ‘AILINTANT #ÆILVLdO "LONOfINS | ‘UJANI "AILVOIQNI 


°‘HNd U NA SASHA SA 
XIOA SIOUL SA4Œ ADAUAV AVATAYL 18 S 


VERBES EN ÉN, Af, O0. s1 


VERBES EN Éa, a, 60, 


OU VERBES CONTRACTES. 


S 88. Nous avons dit que le radical est invariable, de sa 
nature, dans toute la conjugaison. Le verbe A6 nous l’a en effet 
présenté partout sans aucun changement de lettre. Il en est de 
même de ri, et en général de tous les verbes qui, avant la ter- 
minaisOn ©, Ont un :, un v, ou une diphthongue. 


Maïs quand cette terminaison est précédée d’une des trois 
voyelles &, «, o, comme dans les verbes ouéw, aimer ; riudo, 
honorer ; Snkôw, montrer, la voyelle finale du radical se con- 
tracte avec celle de la terminaison au présent de tous les modes 
et à l'imparfait de l'indicatif. Ainsi, pour quxéw, on dit puA6 ; 
pour rméw, TL; POUT dnhdw, Onhd. 


On donne ordinairement à ces verbes le nom de Circonflexes, 
à cause de l’accent (”) qui est sur la terminaison « après la 
contraction. Nous leur donnerons celui de Contractes, qui en 
explique mieux la nature, et que d’ailleurs on a déjà vu dans 
les déclinaisons. 


La contraction n’a lieu qu’au présent et à l’imparfait, parce 
que dans ces deux temps seulement la terminaison commence 
par une voyelle. 


Au futur et au parfait, ces verbes changent souvent & et x en 
1, et o en w, c’est-à-dire les voyelles brèves du radical en leurs 
longues ; exemples : 


Indic. Prés. ptAde ,  Fut. guise,  Parf. mepiAnxa, 
TL, TUE, TETIUNXE. 
dnÀdw, nAdow, dedf\wxa. 


Les temps sans contraction se conjuguant exactement comme 
ceux de Av, nous n’en donnerons que la 1" personne. 


Burn. Gr. Gr, . | 6 


82 S 89.  VERBES CONTRACTES EN Éf. 


Règles de contraction : « se retranche devant les voyelles 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
j'aime, aime, que j’aime. 
S. 1 p. pu éw, &, pu éo, &, 
2 p. quà éeuc, ec, pi ee, eu, qu énç; À; 
.\ Sp. qu éer, et, LÀ EÉTU, 8iTU, qu én, 
P. 1 p. qu éouev, oùpuev, puÀ ÉWULEV, GLEV, 
9 p. qui éere, ere, pi éete, eîte, quÀ énte, Te, 


3 p. quÀ éouor, oùot, [pi sérusav,eirucav,|ptÀ Éwor, Got, 
2 p. où éerov, eirov, |prh éetov, etroy, ph énrov, fToy, 
ee Lé 4 
8 p. qua éerov, etrov. |piÀ eétuv, etTuv. puÀ énTov, ATov. 
nent 


j'aimais. 
p. épià eov, ouv, 
p. épi eç, etc, 
à p. épi ce, eu, 
P.1 p. équÀ éouev, oùpev, 
éprà éere, ete, 
à p. épi eov, ouv, 


no PRÉSENT | 
\ 


IMPARFAIT. 
NC) 


2 p. qu éerov, eiTov, 
3 p. éprà céTnv, eiTnv. 


FUTUR. qu co. | 
AORISTE. épian oæ. | qiAn oov. piAn cu. 
PARFAIT. mepihn xa. mepiAn ke. ImeptAi xw. 


IPL.-PARFAIT.  ÉmeprAn Let. 


REMARQUES. 4° On voit que ce tableau n'offre point une 
nouvelle conjugaison , puisque les terminaisons sont partout les 
mêmes que celles de \5w. Si nous avons rapproché de ces termi- 
naisons l’e de oué, c’est pour mieux faire comprendre comment 
il se contracte avec elles; maïs en conjuguant oué w, iaé a, 
qué «&, sans faire la contraction, on voit les terminaisons repa- 
raître telles qu’elles sont dans tous les verbes. 

Il en sera de même de rmé w et de ànXé ©. 

9 Nous avons dit que le parfait redouble la première consonne 
du présent ; ainsi, Ado, XéAuxa ; riw, vérixa. Maïs dans repianxa, 


— 
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longues et les diphthongues : se se contracte en ets «0 EN ov. 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 
men D Te 
que j'aimasse, aimer. | aimant. 


ptÀ éouu, ou, 
LÀ éots, os, 

qu éou, où, 

qu éomuev, opev, 
qu éoure, oùre, 
qu éouev, otev, 


qu éeuv, eîv. M. quÀ Éwy, Gv, 
quÀ éovroc, oÙvros. 
F. QuÀ éouox, oùoa, 
puÀ soûonç, obong. 
N. quÀ éov, où, 
quÀ éovros, oùvros. 


Qu éourov, oùrov, 
QU} eoTnv, oùTnv. 


| 
| 
| 


prin aout. puA Get. pat Gwv, covros. 
puit our. puAñ ca. ptÂY Gas, oavros. 
EPA XOULL. TeplAn xévar. TEpiÂN XUS, KOTOS. 


— —— 2 — —————— — — 7 —— 


ous voyons un 7 à la place du »; c’est que deux syllabes de 
suite ne peuvent commencer par une aspirée (cf. $ 5, 3°). 


On dira de même : po6éw,  effrayer,  repdbnxe. 
| xwpéw, Céder, XELOPNXE 
SpvXkéw, divulguer, vedpülAnxe. 


ô* Au lieu de l’optatif promu, les Attiques disent oroinv, 
quhoins, quoin; mais là troisième personne du pluriel est très- 
rarement œhoinoæv. Les deux autres, quaoinmev, quhoinre, sont 
aussi à peu près inusitées. 


* 6 


84 $ 90.  vERBES CONTRACTES EN ÉA. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je suis aimé, sois aimé, que je sois aimé. 
S. À p. pt éouar, où, ph Éouat, Spa, 
2 p. puà én, %, uÀ éou, où, qu én, Ÿ, 
EN Sp.pahéere, sirm, ou eéolu, eiolw,  |quA énre, tou, 
< P.1 p. où eduela, oùueba, | | pu eoueôa, wpuela 
1) 2p.péecde, eote,  |quh éeoe, etode, .  |ou énote, ñioûe, 
M Sp. qu éovrat, oùvrat, [ph eécôwouv, elofwoxv, [pu Éwvrat, Gvrat, 
D.4 p. otÀ eduetov, oüebov, ou} souelov, optebov, 
2 p. ua éeohov, etofov, [qu éecbov, eïadov,  |o1X énoûov, %okov, 
à p. quÀ éeolov, &toBov. pr eécfwv, eicfwv. [ou énofov, ñoov. 
j'étais aimé. 
| [S. À p. équÀ eôunv, oùunv, 
2 p. éptX éou, où, 
M à p. épuà éero, eîro, 
< P.1 p. éguA sôuela, oùeba, 
< 2 p. équÀ éeoûe, etoûe, 
Æ | Sp. éguA éovro, oùvro, 
D.1 p. équx sôueBov, oùuelov, 
2 p. éouà éeclov, eïotov, 
 p. équÀ cécünv, etcbnv. 
Furôr. quAn Ooouar. 
AORISTE. quan Onv. pu Ont. puAn 0&. 


PARFAIT. TEpiÀN La. mepiAn co. 
PL.-PARF. émequañ pnv. 
FuT. ANT. TEpiAÏ couat. 


Furur. puÀAY coma. 
ÂORISTE.  équAn cé. piAn oœt. 


meptAn LÉvOs ©. 


VOIX 


ouA copar. 


REMARQUES. 1° On voit qu'ici, comme à l'actif, il n’y a de 
contraction qu’au présent et à l'imparfait, et qu'en considérant 
que comme radical, les terminaisons sont les mêmes que dans 


AVOULaL. 


2° Observez à l'impératif pro pour préou, lequel est déjà 
pour uéeco, et ne confondez pas cet impératif praoë avec piAau 
génitif singulier de œûos, ami, dont l'accent est différent. 


\ 
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mg À eu 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 


que je fusse aimé. [étre aimé. 7 étantaimé 

pu eoiunv, oiunv, quÀ éeoûau, etabar.|M. quÀ eôpuevos, oûpLevos, 
quÀ éouro, oiTo, F. QUÀ EOUÉVN, OULÉVN, 
qu eoiueüx, oiueôx, pu coprévns, oupévne. 
pu éouofe, otobe, N. qu eprevov, oéLevov, 
qu éouvro, otvro, pu eopévou, ouévou. 


qu} soiwelov, oimebov, 
qu\ éoucfov, oïobov, 
quÀ eotolnv, otobnv. 


qu éoto, oto, puÀ eouévou, oupLÉvOU . 


qun Onooiunv. puAn OÂceabar. piAn Onoôevog, ou. 

pin Beinv. pin Bfvar. pin ei, Gévroc. 
TeplÂNn [LÉVOS ENV. mepAñ cha. TEpLAN [LÉVOG, ou. 
REptÂn GoiLNv. TepuAn eo.  |ImeprAn côevos, ou. 

MOYENNE. | - 

piÂN coin. puAñ cecbaz. puÂn sôpLevog, ou. 

pUÂN GaiLnv. piAn cachar. PLAN GAJLEVO, OÙ. 


3° Nous parlerons ci-après (cf. S 224, 4°) d’une autre forme 
de subjonctifet d'optatif parfait, repuüpat Et reptfunv, QUE NOUS 
n'avons pas donnée ici, parce qu’elle est très-peu usitée. 


Conjuguez sur quéo : 


Ind. Prés. rotéw, faire, Fut. rofow,  Parf. rexoinxe. 
roEUEL , faire la guerre,  roksunow, : RERO}EUNXO. 
Bonbée, secourir, Bonûow, BeGorOnxe. 


âckéu, exercer, &oxn6w , AOX NX. 


86 S 91. VERBES CONTRACTES EN À. 


Règles de contraction : contractez 4° ao, aw, aœov, 
H° er, «n, en 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
Jj'honore, honore. que j'honore, 
S. 1p. rt du, 6, | | TL do, &, 
2p. ru des, &, tipas, a, FU dns, &, 
e: SP. TU qu, & TUL AÉTO, ATU, TL AN, Lys 
z ]P.1p.ru doptev, Ge, : Tue dwprev, GtLEV, 
1 p.riu dere, Gte, [ru ere, Ge, TUL ANTE, ÀTE, 
a | 3p.rw douar, Fa TU GÉTHIAV, XTWGAV, | TL door, Go, 
D. 
2p. ru &erov, &rov, [ru derov, &rov, TUL ÉNTOV, ŒTOV, 
SP. Tux derov, &rov. |TuL aÉTOV, Te. TL ÉNTOV, GTOV. 
j'honorais. 
S. A p. ériu aov, ev, 
2p. rip «ec, ae, 
à » / 
EN ôp.ériu ae, a, 
< ]P.Ap. ri douev, Guev, 
= 2p.érm dere, dre, 
> / 
S) Sp.érip aov, uv, 
2p. éri derov, &rov, 
SP. ÉTuL aÉTRV, ATnv. 
Furur. TU 60. 
AORISTE. étiun a. TU GOY. TU 60. 
PARFAIT. retiun ka. | TETIUn Xe. TETILÉ xO. 


PL.-PARFAIT. term xetv. 


REMARQUES. 1° Faites attention à la première personne du 
singulier et à Ja troisième du pluriel de l'imparfait, qui, par la 


contraction d’«o en w, se terminent en wv. Cela n’arrive que dans 
les verbes en av. 


2 Observez le participe neutre ruéov, qui, par la même 
contraction, devient rw&v, comme le masculin. 
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en w; 2 «ou, en w (1 souscrit); 3° «e, an, en «; 
a (1 souscrit). 


ue j’honorasse, honorer. honorant. 

Tu dou, Gui, | TuL dev, &v. |M. Ti duv, Gv, 

TL dou, &ç, TL dOVTOG, QVTOS. 
TL dot, ©, F, TijL dOUGu, O0@, 
TL ÉOULEV, ŒUEV, TU AOÛONÇ, GONG. 
TUL GOUTE, Te, N. TL Gov, &y, 

TL douev, dev, TU4 GOVTOG, GVTOG. 


TL ŒOUTOV, GTOv, 
TL GOÙTnv, GTnv. 


PR 


TL cou. TA oeuv. FLY CV, GOVTOS. 
TL Ga. TU Gas. TL GAS, Gavros. 
TETILYA KOUUL. Teriun Xévar.  |Teriun x&ç, XÔTOc. 


cscspupcps’c’_csussssssssssssscsçscçsçsmsmmçmçmsmsmsssssss 


$ Au lieu de l’optatif tuœwm, les Attiques disent aussi : 

S. run, rune, run. P. TOME, Fiwntel, Tue. 

l° C’est cette conjugaison ru5, ruu&ç, ruu&, qui se rapproche 
le plus de la conjugaison latine amo, amas, amat. 

1. Selon Buttmann, ces deux premières personnes plurielles sont plus usitées que les | 


fermes correspondantes des verbes en éw et en 6w ; et, au singulier, on n’emploie guère 
que sispmv, nç, ne 


88 S 92. vERBES CONTRACTES EN AN. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. | 
je suis honoré. sois honoré. que je sois honoré. 
S. 1 P. TL dopuœt, OU, TU dopat, OL, 
2p. rw an, &, TUL dou, &, TiL än, à, 
e\ SPp.rw der, ätar, ru aécbow, dodo, [rue dnrar, &rou, | 
= P. 4p. rx aôpeba, opel, Tue awuelx, coprela, 
ä 2p. ru decbe, &ode, [run deoûe, &oûe, ri dnoûe, Goes, 
A | Sp. dovra, üvrat, [rip aécuouv, doûmoav,|TuL dwvrar, Gvrai, 
D.1 p. rx aôuelov, wtrebov, | TuL œwuelov, cpebor, | . 


2p. ru decbov » Gofov, |rux decbov, &ohov,  |rue énoÜov ,' &ofov, 
Sp. ruL deodov, &ofov. |rut aécdwv, dolwv. |rut énodov, &oov. 


j'étais honoré. 
S. 4 p. érux adunv, dunv, 
2p. ru dou, &, 
Sp. ÉTuL dero, &To, 
P.1p. ét aôueda, wueôx, 
2p. éru deoe, &obe, 
9 P. Tu dovro, Gvro, | 


IMPARFAIT. 


D. p. ét aôpedov, oue8ov, | * 
2p. ëru decbov, &obov, | 
Sp. érux aécônv, dobnv.| | | 


FUTUR. run Oicouar. 

AORISTE. étui Onv. ru One. run 0G. 
PARFAIT,  vTetiun pat. TETIUN 60. TETULN LÉVOS ©. 
PL.-PARF. éveruuy nv. 

FUT. ANT. reriuy cour. 


a nee 
L L 


me 
#4 . 


VOX 


FUTUR. TU couaL. 


AORISTE. éTuuN GUN. TÜUN GAL. TILA cou. 


REMARQUES. 1° Observez deux secondes personnes en vw; d’a- 
bord celle de l’imparfait de l'indicatif, ëruu&, venant d’érimcov, | 
lequel vient déjà d’érufcco; ensuite celle de l'impératif +uü 
pour rmüou. 

2° Remarquez que le présent du subjonctif est le même après | 
la contraction que celui de l'indicatif; cela vient de ce que «s et 
«n Se Contraclent également en «. Il en est de même à l'actif. 
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. | 

que je fusse honoré. être honoré. étant honoré. | 
TUL GOLLNV, OUNV, rue decdar, &oûar.|M. rue adpuevog, &uevos, | 
TL doo, &O, TWL ŒOÉVOU, wpLÉvOU. | 
FL AUTO, @TO, F, TL AOUÉVN, WUEVN, | 
TL aoip.e0x : œueba, TUL HOLLÉVNE, OLEVNe . | 
ru doucûe, &obe, N. TUL GOLEVOV, GILEVOY, | 
my LOTO, OVTO, TUL MOWÉVOU, wpLÉVOU. | 


mu aoiwelov, @welov, | | 
rw œouo0ov, &oûov, | 
ru aoioünv, on. 


TUUN COLNY. ru cecbar. 
TUUN CXÉUNV. run cacbar. 


TUAN GÔLEVOG, OU. 
TULN GAILEVOG, OU. 


run Oncoiunv. rip Oioecdar. | run Unadwevos, ou. | 
run Deiny. Tin Over. run Oeis, Oévros. | 
TETIUN LLÉVOG EL NV. Ter oÛœr. TETUUN [LÉVOS, OU. | 

. | 

# 4 | 

TETIUN GOLUNY. Ter cecûar. |reruun cômevos, ou. 
MOYENNE. | 


Conjuguez sur riuév : 


Ind. Prés. GYATA ; aimer, Fut. éyanñow, Parf. fyarnxa. 
&TATAU , tromper, TATAO , ATÉTNAXE. 
&ptéw, suspendre, &pTAsw , AoTnxa. 
épura, interroger, épwrhot , ApOTAxE. 
VLXOU) , vaincre, VIXNOU) , VEVLXNXO. 


{ 
S  toluau, oser, rokuñow, 


TatTOÀUnXE. 
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Règles de contraction : contractez 4° 0e, oo, oou, en ov: 
(ou plutôt dev, forme primitive,) 


INDICATIF. 


IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
| je montre. montre. que je montre. 
S. 1 p. dr do, à, dnh do, à, | 
2 p. OnÀ deu, ots, dAX 08, ou, dnÀ ons, O6, 
x 3 p: dr der, ot, OnÀ oéTo , oÛTO, OnÀ on, OÙ, 
« P.1 p. dnx douev, oùpev, | d'nÀ éupev, GLEV, 
# 2 p. nÀ dete, oùre, |ÔnX detre, oùre,- ÔnÀ dnte, &Te, 
& | 3p. nÀ douos, oùor, [On oérucav,oÿruwaav, |[dnà duot, Got, 
2 p. dnA derov, oùrov, |[Onà derov, oùrov, dnÀ ÉnTov, &Tov, 
| 8p. Jnx decov, oùrov. [On oéruv, oûrwv. [On énrov, &rov. 
je montrais. 
S. 1 p. éd#X oov, ouv, 
2p. ÉOAX 06ç, oc, 
MU  3p.é0nx 0e, ov, 
< )P. 4 p. éd nà dopev,oüuev, 
= 2p. édnA dere, oùre, 
& 3 p. éd 00v, ouv, 
D. D 
2 p. édnk derov, oùrov, 
8 p. É0nX oérnv,oÿTnv. | 
Furur. dnÀS 60. 
AORISTE. &0)o ca. dHÂ& co. Ôn\d co. 
PARFAIT. dede xx. Deddw ke. deon\d xw. 
PL.-PARF. é0e0nAG xetv. 
ss | 

Remarquez : 4° l’imparfait de l'indicatif en ouv, édfaouv pour 
&9#00v. Nous avons déjà vu épihouv pour épikcov; c’est que co el 
oo se contractent également en ov. 

% Le participe neutre Snkoëv, Onkoüvros, pour Snkdov, éovros. 
Nous avons déjà vu quhodv, obvroç, pour quAéov, éovtos. 

La diphthongue ov résultant d’une contraction peut donc 
appartenir, soit à un verbe en éw, soit à un verbe en 6«; elle 
n'appartient jamais à un verbe en do. | 

À 


# 
fi 


1 
"1 
La 
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? on, 00, eN w; 9° on, ot, où, en o. À l’infinitif, dev 
se contracte en oùv. | 


———_— 


OPTATIF. . INFINITIF. PARTICIPES. | 
que je montrasse. montrer. montrant. | 
On dou, ou, On dev, oùv.  |M. dnà dwv, &v, | 
OX dois, oc, OnÀ dovros, obvros. | 
On dou, ot, F. Onà douca , oÙoa, | 
dk douev, oîuev, On ooûonç, bons. | 
Ônh doute, oùre, N. On dov, oùv, | 
ÔnÀ douv, otev, OnX dovroc, oùvroç. | 
On dourov, oïrov, 

On ootrnv, ornv. 
ÔnnS oo. | ÔnÀG serv. OnÀG GwV, GOVTO. 
ÔnAG cœur. On\Q ou. ÔnÂS Gaç, GavTOs. 
dednS XOULL. dednkw xévar. JEdnXE xç, XÔTOG. 


em me 


S Vous voyez au subjonctif SnAoïs, Onnot, pour Onxdns, OnAën, 
à cause de l’. souscrit qui est sous cet n. 


Vous voyez au pluriel mûre, pour Ôndnre, parce que Pr 
du pluriel n’a point d’: souscrit. 
4° Au lieu de l’optatif Snkotu, les Attiques disent aussi : 


SING. Onhoinv, Jnhoinç, dnkoin. Quant au pluriel, il faut observer 
la même chose que pour celui de gthoinv (cf. $ 89, 3°, p. 83). 
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| INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
NE OL suis montré. sois montré, que je: sois montré, 
S. 4 p. dnà 6 Gopuat, oÙpuar, nX 6 ‘up, Gp, 
2 p. dnà 6 QUE où, On dou, où, dnà 6 UE ot, 
Sp: On derar, oùrar, |Onà oécu, 066Ûw, [On énrau, ru, 
P. 1 p. dnà oôuelæ, oüpelle, dnÀ oépueê, Gels 
3 p. dnÀ dovras, oùvrau, |SnX absen: oûo0mouv, |OnÀ dwvræ, Gvra, 


D. 1 p. SnA oôuebov, oùmeñov, ÔnÀ owuelov, our, 
2 p. dnA decbov, oùotov, [dnà dechov, oùobov, |Snà 6noov, Gale, 


| 2 p. dnù deote, oùoûe, |dnà deoûe, oùole, On dnoûe, &oûe, 
| 8.3 est, star 3 p. dnX dechov, oùchov. |[dnà oécûwv, o660wv. |ÜnX dnoûov, dolor. 


D eee montré. 

S. 4p. Ne oépenv, on, 

2 p. édnà dou, où, 

3 p. ÉdnX éero, oùro, 
& JP. A p. éônX odusûa, oùueôx, | 
2 p. &0nà dscûs, oùobe, | 
É 8p. édnX dovro, oùvro, 
1 D.1 p. é5nX odusdov, osBov, | 

| 


SE He 


T. 


ARF 


2 p. £dnà éectov, oücbov, 
3 p. dnX oc Ünv, 65 bn. 


FurTue. dnÀw cour. - 
AORISTE. On 6 Env. Onkd nr. One 06. 
PARFAIT. dedfho pan. ded kw 60. d Ed nd w LLÉVOS à. 


IPL.-PARF. éded nid nv. 
FUT. ANT. dednÀd cout. 


[h 
Lu 


FUTUR. dnÀw sopLa. | 


| AORISTE. Éd ® LATE NE dhho ca. OnG cup. 


Remarquez à l'impératif Oro, pour Snkéou, au passif; el 
dou, pour dfhoe, à l’actif; et ne confondez pas ces impératifs 
avec dhov, génitif de doc, évident. 
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à ; OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. | 
que je fusse montré. être montré. étant montré. | 
dnÀ oounv, oiLnv, OnÀ decar,oùobia. |M. dnX OÛLLEVOS, OULLEVOG, | 
On douo, oto, Onà oomévou, ouuévou. | 

… 8m douro, otro, F. Onk oogévn, ouuévn, | 

20m) ooûtLeÔa, ofpela, nX comévnç, ouuévnc. | 

+ |ôn douce, oïobe, N. Onk oduevov, oûüuevov, | 

:# |ônk douvro, oùvro, OnÀ oopévou, ouuévou. | 


# [On dotafov, otohov, 
Sn ootobnv, ofobnv. 


ñ # 


e 


:g JÔnà ooûLelov, oiuellov, 
| 


dnkw Oncoiunv. Onluw Ohosocbas. | ni Üncômevos, ou. 
One Velnv. OnAw Over. dndw Gels, Bévroc. | 


ddnkw pévos etnv. dednAS cfa. dednAw pLévOs, ou. 


dd nc GoiLnY. dednns ocobu. |dsdndo cpzevog, ou. 


AN 


MOYENNE. 


OnAw cépevos, ou. 
Ônho GALEVOG, ou. 


nd ocecla. 


dnkw GoiLnv. 
On\d cast. 


dnko GaiLLnv. 


| Conjuguez sur Dnée : 
; nd. Prés. ypuodw, dorer, Fut, ypuowow, Part xeypuowxe, 


{EL00w , saisir, XELPWOW , xexelpuxe. 


rokeudw, exciter à la guerre, mokeuwow, RERO}ÉLUOKE. 
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REMARQUES SUR LES VERBES EN a PUR. 


FUTUR ACTIF. 


$ 95. Nous avons dit que la voyelle finale du radical devient 
ordinairement longue au futur, et nous en avons donné pour 
exemples, pce, rio, nice. : 

4. Cependant beaucoup de verbes en é font au futur éco, et | 
non 6w, COMME rekéw, finir, rekéco. | à 

Quelques-uns font tantôt écw, tantôt 16w, comme aivéw, louer, 
aivéow et «iviow 2. | | 
2. Parmi les verbes en dv, un grand nombre gardent « au | 
futur. 0 

Ce sont d’abord ceux qui ont « ou : avant do, comme 


édo, permettre, Fut, too ; 
medio, sourire, Led LÉ oo ; 
et même éxpotou«, entendre, axpO“TOULAL, 


Ensuite ceux en pa : \ 
Help w, essayer,  Fut. repdcw ; | 
dpdw, faire, dpéce. 


Ainsi, « aime en général à se trouver après une voyelle ou 
un 9. Nous l'avons vu, par la même analogie, se conserver à tous 
les cas des noms en p« et en « pur, comme iuépa, qiliu. 


Enfin, ceux en Ado : 


Edo, rire, Fut. yekécopa (ef, S 204). 
x}do, rompre, AU TIR 

On ditmême xpeudw, suspendre, xpeUÉGE. 
GTA, tirer, CAC. 


4. C'est pour plus de simplicité que nous appelons voyelles finales du radicale, «, 0, 
dans piaéw, ttu&w, Gn\éw. Les véritables radicaux sont ptÀ, tuL, ÔnA. Les voyelles e, a, 0, 
ne sont qu’une simple addition, et les formes ous, tiwa, mo, qui en résultent, constituent 
ce qu’on nomme plus exactement le Thème verbal. Cf. Méthode latine, $ 56, 2. 

2. Alvñow et ävnoa sont poétiques, On it en prose, F, aivéow, À, vecu, P, fvexe, 
P. p. fvnpat (avec n), À, p. hvéônv. 

8. Tausité, primitif de xpepévvut : cf, S 254, 
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Cependant pée, prêter, fait ypiau. 
kdo, supporter, r\iqgopat. 
cuAdo, dépouiller, av h4aw. 


8. Parmi les verbes en dv, trois gardent o au futur. Ce sont: 


äpôw, labourer, Fut. ap0oe. 
ôudw, primitif d’ouvuu (cf. S 251), jurer, épdcw 2, 
év6w, primitif d'ôvouar (cf. S 252), blâmer, évécopas. 


Tous les autres prennent « comme dn\66w. 
FUTUR ET AORISTE PASSIFS. 


$ 96. Nous avons dit que le futur passif se forme du futur 
actif, en changeant cw en Üfoouou: 


A6 66, Au Gfoouat ; aivé co, aivs Ofoouar. 


Cependant un grand nombre de verbes, que l’usage ap- 
ere , Ont o avant Üfooux au futur passif, et avant 6»v à 
'aoriste : 


Xiw, oindre, xpico, xpr obama,  dypi oûnv. 
rééw, finir, teé 60, res cûtoopar, êreké oûnv. 
x\eiw, fermer,  xÀs co, xAe côfoouar, ExAei cv. 
axoüw, entendre, äxoÿ coma, däxou côoopar, “xoû oûnv à. 


Beaucoup de verbes qui ont une voyelle brève ou une di- 
phthongue avant la terminaison reçoivent ce oc. 


PARFAIT PASSIF, 


S 97. 4. En général, les verbes qui ont os au futur et à l’aoriste 
passifs l’ont aussi au parfait passif. Ainsi l’on dit : 


reréke ouar, Kéype cpu, KÉKXE Guat, Hxou ouas. 


1. Inusité au présent et à l'imparfait. Parfait, téthnxa ; cf. 6$ 142 et 222, 

2. Mieux ôuoûpos. La forme active est dans Plutarque, Vie de Cic., 28, 

3. xakéw, appeler, fut, xa)écw, aor. Éxéeca, fait au parfait actif x5xAnxx, a0r. pass. 
ixdhôg, parf, xéxinga, comme si le présent était xkéw, et le fut. xñcw, Au reste, 
xéx)nxa est évidemment pour xex&hexa , d’où par transposition xexAdexa-xéxAnxa. 
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Cependant quelques-uns ont o_ à l’aoriste, et ne l’ont pas au 
parfait : pvdoue, se souvenir, éuviobnv, péuvnuar; maiw, faire 
cesser, madobnv, méravuar. Réciproquement, oûtw, sauver, fait 
au parfait passif cécoopar OÙ cécouat ; aoriste, éo66nv. 

2. Dans les verbes qui ont © avant ua: au. parfait passif, on 
conjugue ainsi ce temps : 


PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT,. | 


j'ai été ou je suis entendu. | j'avais été ou j’étais entend. 
S. À p. AXOUGULAL, AXOULNV, L 
2 p. fAxouou, #xouco, 
3 p. AxouoTar, #xouoTo, 
Ê . AxoUoLEUX ixouo Lea 
innicarir. JP À P. fxoioucbe, TAONAUEUE, 
2 p. fxouobe, #xouole, 
| 8 p. Axououévor toi, AXOVOLÉVOL AV, 
D. À p. xououebov, nxoUopLelov, 
| 2 p. #Axouctov, #xouabov, 
| | à p. Axouotov. nXOUO NY . 


P. fxouobe, mnxouctwoxv, 


S. fixouso,  axoÿotw, 
ñ 
D. fxouctov, xouctov. 


SUBJONCTIF. Axououévos &, 6, À. 
OPTATIF. nxovGUÉVOg Env, Elnç, ein. 
L'INFINITIF. AxoÏGÈ EL. 

| PARTICIPE.  üxouopévos, Lévn, [LÉVOY. 


REMARQUES. Vous remarquerez le « qui précède le + à la 
troisième personne du singulier, #xouorat. En conjuguant A6o, 
nous avons, de la troisième du singulier Aura, fait la troi- 
sième du pluriel, Xékuvræ, par l'addition d’un v avant le +. 


Nous devrions donc ici, d’fxouorar, faire fxouovrar ; mais, ces 
trois consonnes ne pouvant aller de suite dans la prononciation, 
on a recours à la troisième personne du pluriel de l'indicatif 
présent d’siva, étre, que l’on joint au participe parfait, comme 
en latin, auditi sunt. 

Et de même, au plus-que-parfait, on met l’imparfait d’eié, 
nxououévor fcav, auditi erant, | 
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VERBES QUI ONT UNE CONSONNE AVANT LA TERMINAISON N. 


$ 98. Nous avons parlé jusqu'ici des verbes qui, avant la 
terminaison w, ont une voyelle ou une diphthongue. Il reste 
quelques observations à faire sur ceux qui ont une consonne, 
comme ypépw, écrire; \éyw, dire; ou deux, comme rire, 
frapper ; xpacce, faire. 

Rappelons-nous d’abord qu’il y a dix-sept consonnes, savoir : 
neuf muettes, que l’on divise en trois ordres ! : 


| | Ar ORDRE. |2° ORDRE. | 3° ORDRE. 


Douces…. B r À sifflante, x. 


L liquides , A, M, N, P. 


à doubles, Y,£, Z. 


Nous parlerons en premier lieu des muettes. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT ACTIFS ET PASSIFS. 


S 99. Le présent et l’imparfait n’offrent aucune difficulté. 


Te Àéy w, jedis,  ypdp w, j'écris, rÜrt w, je frappe, 
| key ov, je disais. Éÿpæp ov, j'écrivais. Eturt ov, je frappais. 

Àéy ou, JPA opar, TÜTT Out, 
Passe. ëhey dunv. éypap Ounv. ÉturT Ounv. 


FUTUR ET AORISTE ACTIFS. 


$ 100. Nous avons dit que le futur se forme en ajoutant au 
radical la terminaison cv ; ainsi, comme 5 w fait À cw, de même 


rpi5 w, broyer, fera rpi6é ow. miéx w, tresser, fera xléx ce. 
yo4p w, écrire, yodp om. fpéx w, mouiller,  fpéy co. 
Kéy w, dire, kéy co. | 


1, Voyez encore une autre classification des muettes, page 4, note 4. 


Burn. Gr. Gr. 7 


\ 
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Mais ç, combiné avec 6, x, ©, forme un Ÿ, 
et avec y, x, y, forme un Ë; 
ainsi, l’on écrira tpipo, ypédu, Atw, rhé£uw, Boite. 

Par la même analogie, éviro, achever, devrait faire avôrow; 
meibuw, persuader, reibcw ; Veidw, tromper, Yeïdow. Mais les 
muettes du troisieme ordre ne pouvant aller devant 6, on les 
retranche; on aura donc dv cw, me cw, eo cw, comme si le 
présent était en w puri, 


Rècze. Donc tout verbe qui aura au radical une muette du 
premier ordre, 6, x, ®, fera le futur en $v; 

Tout verbe qui aura une muette du second ordre, y, x, x, le 
f era en Éo ; 

Tout verbe qui aura une muctte du troisième ordre, à, +, 0, 
le fera en cu. 


OBsERVATION. Si le radical a un + après le rx, comme dans 
+Ürto, Ce + disparaît au futur, et on forme ce temps comme si 
le présent était en to. Ex. : rt w, fut. rülw. 


Les aoristes sont en Va, Ëx, ox : tuba, Éhcta, fvuoæ. 


FUTUR ET AORISTE PASSIFS. 


$ 101. En changeant la terminaison oc des futurs rüye 
(rémow), Aébw (Aéy 6), en biooua, on aurait pour futurs pas- 
sifs rux Onoouar, Àey Orocouar. Mais nous avons vu que l’aspirée 4 
veut une aspirée devant elle; on changera donc + en ®, y en y, 
et l’on aura ruobioomar, Aeyüioouu; et de même de rpibw, vpt- 
pÜroouer ; de nAéxw, mhAsybioopar. 

Quant aux verbes qui ont à, +, 6, ils prennent toujours un 
o au futur passif, tvüto, dvuobioouo ; meilw, mechcopar. 


Rècze. Donc tout verbe qui aura au radical une muette 
du premier ordre, fera le futur passif en oüicouat ; 
Tout verbe qui aura une muette du second ordre, le fera 
en yhñoouat ; 
T'out verbe qui aura une muette du troisième ordre, le fera 
"en cûfoopar. 


4. Le verbe xAñ0w, cité dans plusieurs éditions précédentes, est neutre et n’a que x}ñ8w, 

ExAn0ov, et le parfait second rérAnôa, dans le sens du présent, je suis rempli. Les formes 

‘now, ÉnAnou, érAno@unv, éxAnoônv, mérinouat, appartiennent au verbe transitif, 
riunm, remplir (cf, $ 142, 4°). 


FUTUR ET AORISTE. GO 


Comme l’aoriste se forme du futur en changeant 6couar en 
énv, les aoristes seront, pour le premier ordre, oüm ; Dour le 
second , yÜnv; pour le troisième, cbnv. 


INDICATIF.  éTÜpÜnv. héyOnv. AvUGÜ nv. 
IMPÉRATIF.  TUqÜnrt. héyhnte.  avosbns. 
SUBJONCTIF.  Tuob. Xsyb@. avusbc. 
OPTATIF. Tuwleiny. Asybeïnv.  dvucbeinv. 
INFINITIF. Tupbivas. Xeybvar,  avucbrvas. 
PARTICIPE.  Tuœpleis. Aey bei. avuobeic. 


FUTUR ET AORISTE MOYENS. 


$ 102. Pour le futur, changez w du futur actif en oueu : 
TÜbo, rébouar; Aéfw, Aéfouar; dvicw, dvicouau. 
Pour l’aoriste, ajoutez nv à l’aoriste actif: 


évuba, érulbéunv ; Élebx, éhebaunv; voa, avucdunv. 


Ces temps n’offrent donc aucune difficulté. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT ACTIFS. 


S 103. Nous avons vu que le parfait se forme en changeant sw 
du futur en x« : ainsi, avüro, futur, dvôcw, fait au parfait, fvuxx ; 
absolument comme A6w , 166w, XéAuxa. Mais il eût été trop dur 
de dire, par exemple, 


de rÜdo (rô7 cu), térur xx; de Aéfo (Aéy cu), xéey xa. 


On a donc remplacé le x par une aspiration qui retombe sur 
la consonne du radical, et qui consiste à changer 6 etren leur 
aspirée p; yetx en leur aspirée y : ainsi l’on dit au parfait 
téruga, Aëleya (inusité). 

Si le w et le y se trouvent déjà au présent, ils restent à plus 
forte raison au parfait : ypipw, yéypapa ; Bpéxe, Bébosya. 

RÈGLE. Donc tout verbe qui a le futur en Yw, a le parfait 
en ox; 


4. La forme attique etloya est usitée, surtout dans les composés, mais pour signifier 
choisir, cueillir: ouv-ei)oya, col-legi. 
"0 
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Tout verbe qui a le futur en Ëw, a le parfait en ya par un y; 

Tout verbe qui a le futur en ow, u le parfait en xa par un x. 

Le plus-que-parfait change, suivant la règle, « en euv, réruoa, 
érerÜpaiv ; Véypupa, éyeypaperv. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT PASSIFS. 


S 104. Prenons, pour exemples des muettes du premier 
ordre, 6,7%, 9: 


Ind. Prés. rpibo, broyer. Parf, actif, rérptou. 
TÜRTE , frapper. TÉTUPA. 
JPÉPU écrire. YÉTEX PS. 


Si réropa est pour vérptô xx, rérupa POUT Térur xa, yéypapa 
pour yéypap xx, en changeant xx en ua, nous aurions pour 
parfaits passifs rérpô pur, rérur ua, éypap pou. 

Mais 6, x, ®, ne pouvant jamais aller avant p, on les rempla- 
cera par un autre w, et l’on aura rép pat, Téruu pat, yéypaur 


Leo. 
De même pour les muettes du second ordre y, x, y : 


\éyw, dire,  (Aékeya), devrait faire au parf. pass. Xékex pui, 
mhéxe, tresser, mérkeya, TÉTAEY Ua, 
Boéyw, mouiller, Béépexæ, | BéGpey par. 


Mais, la lettre douce } étant la seule muette du second ordre 
que l’euphonie admette dans ces parfaits avant k, on dira, tou- 
jours par ley, Xékey par, mémey pat, Bébpey pou. 

Quant aux muettes du troisième ordre Ÿ, r, 6, pour que ces 
muettes, qui font partie du radical, ne se perdent pas entière- 
ment, elles sont ici, comme au futur, représentées par le 0, 
lettre analogue : 

davÜTw, AVUXA , AVG. 
reiôw , TÉTELXO , TÉTELOLLEL. 


Rèce. Donc tout verbe qui a le parfait actif en qu, a le 
parfait passif en pua:, par deux p.; 


Tout verbe qui a le parfait actif en xx (par un y), a le 
parfait passif en yuat ; 
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Tout verbe qui a le parfait actif en xa (par un x), S'Ü a 
au présent une muëêtte du troisième ordre, a le parfait passif 
on ua. 

Les plus-que-parfaits changent, suivant la règle, par en unv; 
érerduunv , kekéyunv, Avon. 


Ces temps se conjuguent ainsi : 


$ 105. PARFAIT PASSIF en pu, de rürrw, frapper. 


| | PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 


| | 

| S. À p. réruuue, ÉTETULUNV, | 

| 2 p. rérubeu, érérubo, | 

8 pp. Téturta, étérurrTo, | 

P. 1 p. rerüuuela, éreruuuelx, | 

INDICATIF. 2 p. réruobe, éréruobe, | 

8 p. Teruupévor eloi, | rerupuévor foav, | 

| D. 4 p. rerüuuelov, éreruüuuelov, l 
| 2 p. rérupbov, érérupbov, 
| 3 p. Tréruobov. érerupônv. 


| 


| téruko,  verüplw, 
| 
| 


| 
| 

IMPÉRATIF. | réruple, rerüghwoay, 
rérupbov, reriphuv. | 

SUBJONCTIF, rerupévos à CE LE | 
OPTATIF. TETUpUÉVOS Env, Einç, Ein. | 
INFINITIF. reruphas. | 
PARTICIPE. a LÉvOG , La , a | 
| 


ge 


Remarques. 4° Le L se conserve, comme on le voit dans ce 
tableau , à toutes les premières personnes et au participe, parce 
que la terminaison commence par un p. 


2° Comme le + se combine bien avec o, il reparaît à la seconde 
personne du singulier, réruba (rérunou). 


On aura, par la même analogie, rérpuar de pi6o ; yéÿpado 
de YPAPO. 
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3 Le rx du radical reparaît ‘aussi à la troisième personne du 
singulier, rérurra. Totbo fait de même rérpimro ; ypipo, yéypa- 
rra, quoique les radicaux aient 6 et ©. C’est que la muette de 
la terminaison, +, veut devant elle une muette du même degré 
(cf. & 5). 

4° La seconde personne du pluriel devrait être rérur ofe, 
comme celle de vw est Xxéku cûe; mais on ôte le « à cause de 
la dureté des trois consonnes ; et le +, se trouvant rapproché de 
6, lettre aspirée, se change en la lettre aspirée +. On a de même 
rérptple de rpi6w ; yéypagte de ypive. L 

Au duel, réruobov est également pour térux oov ; à l’impéra- 
tif, rerüplo pour rerôx 660 ; à l’infin., teruobx pour rerür obeu. 

5° À la troisième personne du pluriel, on emploie la circon- 
locution reruppévor eioi POUr rérurx vra, COmme nous avons déjà 
vu , $ 97, axououévor eici POUT fxouc vræ. 


6° De la seconde personne rérukar, se forme régulièrement le 
futur antérieur rerépopa 1. 


Conjuguez pour exercice les verbes suivants : 


XOTTW , couper, battre, xékw, XÉXOPA XÉXOLLLA 
ble, jeter, bihw, Éphtp«, péter. 
GTÉQU , couronner, oTéVw, ÉcTEpx, ÉcTEuuat. 
&TTw , attacher, dhw, LULA hu. 
XauTTw,  Courher, xauŸw,  XÉXAUPU,  XÉXUUET. 
TRÉTU , tourner, TPÉVW,  TÉTPOUU,  TÉTPAUUAL. 


REMARQUES. 1° Sur ébfiox et éfrupa, remarquez que le b se 
redouble toujours après l’augment s : présent, firrw; imparfait, 
épérrrov. Mais alors le parfait ne reçoit pas d’autre redouble- 
ment, époox. Il n’en reçoit pas non plus dans les verbes qui 
commencent par un o suivi d’une autre consonne ou par une 
consonne double : otépe , imparfait, écrepov ; parfait, éorepa. 


% Parmi les verbes ci-dessus, le parfait passif, fuua, paraît 
beaucoup s'éloigner du radical ; cependant il est très-régulier. 

Du radical «x, changez « en », à cause de l’augment, et ajou- 
tez la terminaison, vous avez frux. Changez ensuite + en u, à 
cause du & suivant, vous avez pur, Var, nmrau. 


4. Voyez, sur une autre manière de former ce temps, l'Avertissement, p. xij. 
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8° Kéurro, qui, avant le rx, a déjà un y au radical, n'en a 
pourtant que deux à la première personne du parfait xéxapua, 
au lieu de xéxapu pa qui serait trop dur. Mais le y du radical 
reparaîit à la seconde et à la troisième personne, xéxaudou, 
kéxaurrar; à l’aoriste, éxtuobnv; au futur, xappbrooue. 


…  E Sur l’o de rérooox et l'a de rérpapue, parfaits act. et pass. 
; de spéro, voyez $ 418, 5°, et S 224, 1°. 
Le futur et l’aoriste gardent le, rpspôñoouer, érpéphnv. 


$ 106. PARFAIT PASSIF ED ya, de Xéyw, dire. 


k | PARFAIT, PLUS-QUE-PARFAIT. !} 


in 


. ÉkEVUAL, ÉXekéyuny, 
Aéksba, | kékebo, 
AËXEXTAL, ÉAÉREXTO, 
keléyuela, £keXéyuela, 
Aéhey0s, éhéhey0e, 
Aekeyuévor slot, | 'Askeyuévor Foav, 
. Aekéyuelov, ékekéyueloy, 

. XXE Gov, éhékey0ov, 


INDICATIF. 


og 
O9 KO æ O9 KO æ O9 KO 


D'PETTYPT'T 


. AéXeybov. £hekéy Onv. 


Aékeéo,  Aeképhow, 
Aéeyte, AeéyÜwcav, 
XËkeydov, Xekéybov. 
Aëkeyuévos ©, 6, À. 
Xekeyuévog sinv, einç, ein. 
Aekéy ar. 


Conjuguez de même rérheyue, de mhéxw; Bé6peyuer, de Bpéyu. 


Remarques. 4° Nous avons remarqué sur rérurra, que le + 
de la terminaison veut avant lui une muette du même degré: 
C'est par la même raison qu’il est précédé du x dans Aékexru, 
mémhexrar, Bébpexrau. 

2 Comme rérugle est pour réruxo8e, de même ici Xékeyôe est 
pour Aéxeyode. Le s disparaît, et l’aspirée 6 force le y qui la 
précède à se changer aussi en aspirée. 
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Conjuguez pour exercice : 


dyw, conduire, dE, AAC» AYUat. 
êreiyew,  hâter, êre(Ew, ATEXa, ATEtyuLaL. 
OLWX , poursuivre, GtwEw, dEdtwy x, dedtuwypaue. 
dpyw, commander, dpéw, APXC AOYLLEL. 
StÔdoxw, enseigner, LOGE , dedlôxya, edtOxypuoet . 
&kéryw, convaincre,  édéyéo, #eyya, (Aeyuo). 


0 


. Remarques. 4° Vous voyez que le « de didéoxw disparaît au 
futur d0GEw, et aux temps qui en dépendent. 


% Éréyyo, qui, avant le y, a déjà un y au radical, n’ena 
pourtant qu’un seul à la première personne du parfait, #1ey ue, 
au lieu d'fxeyy ua. Mais le y du radical reparaît aux autres 
personnes, #heyéæ, #eyxre ; au futur, keyyäncouar ; à l’aoriste, 
AAéy Ov. 


& 107. PARFAIT PASSIF en cpu. 


Nous avons déjà donné le modèle des parfaits passifs en ouu; 
ils se conjuguent tous comme fxouogar (cf. $ 97, 2). 


Conjuguez pour exetcice : 


Weudw, tromper, Yebow,  (Ebeuxa),  ébeuoua. 
&vétw, - achever, &vUGw , AvUx, AVVOULEL . 
Te{0o, persuader, nelcw , RÉTEIXU,  TÉTELOUAL. 


oxévôw, faire deslibations, oxelow,  Éonetxa,  Éonetauer. 


REMARQUES. 1° Vous observerez, sur ce dernier, que quand 
la muette du troisième ordre est précédée de v (comme ici, 
otéNAw), le v disparaît au futur et aux temps qui en dépendent, 
et l’e se change en &, oxcisw. Nous avons déjà remarqué la 
même analogie dans la formation des datifs pluriels : Datif 
singulier, rvobENrt; pluriel, rup6EÏ2L. 


2° weudo n’a pas de redoublement au parfait ; les verbes qui 


commencent par une consonne double, n’en prennent jamais. . 


ns mien 
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RÉSUMÉ. 


6 108. 4° Les verbes qui ont au présent une muette du 
premier ou du second ordre, prennent au futur la lettre double, 
et au parfait la lettre aspirée de ce même ordre : rio, X&o, 
rérupz, (AËkey a). 

Au passif, les douces et les fortes se changent en aspirées 
dans les temps où la terminaison commence par une aspirée : 
rupiicouar, AeyOoomar, éréphnv, EX Onv. 

La terminaison sa, du parfait passif, est toujours précédée 
de & pour le premier ordre, et de y pour le second : réruupeu, 
Xékeyuar. 


2 Les verbes qui ont au présent une muette du troisième 
ordre, forment leurs temps comme s’ils étaient en w pur : &vécw, 
fwca, fvuxas ils prennent 5 aux temps du passif : dvuoôiooua, 
AvÜc nv, fvuouar. 


FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND. 


$ 109. Nous avons vu que les futurs se terminent en sw, et 
les aoristes en oc. 

Mais, outre cette forme, quelques verbes ont encore des 
luturs terminés en éw, et par contraction à, et des aoristes 
terminés en ov. 

Ces deux dernières formes s’appellent Futur second et Aoriste 
second, c’est-à-dire seconde manière d'exprimer le futur, se- 
Conde manière d'exprimer l’aoriste. 

Elles ont absolument la même signification que les formes 
ordinaires en cv et en 6x, que l’on appelle Futur premier et 
Aoriste premier. 

Elles se trouvent particulièrement dans certains verbes dé- 
rivés et allongés dont nous parlerons ci-après, comme xeubävu, 
prendre, qui vient de l’inusité A16w, aoriste second &ax6ov, je 
pris (cf. S 248) ; 
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Dans quelques verbes qui ont au présent deux consonnes, 
rUrTo, frapper, £rumov, je frappai: 

Dans d’autres où les futurs et aoristes premiers auraïent 
formé une mauvaise consonnance et par conséquent ne sont 
point en usage. 

On peut en général établir les principes suivants : 


1° Le futur second actif et moyen est très-penu usité. Le petit 
nombre d'exemples qu’on en trouve dans les auteurs, peuvent 
être regardés comme des exceptions (cf. $ 215). 


2 Très-peu de verbes ont à la fois un aoriste premier et un 
aoriste second actifs. Ces deux formes ne font donc point double 
emploi ; elles suppléent au défaut l’une de l’autre. 


9° L’aoriste second passif, au contraire, existe assez souvent, 
dans un même verbe, avec l'aoriste premier en qôny où y6nv. 
Ainsi le verbe xçgôrro, je cache, a au passif tout à la fois l’aoriste 
premier, éxpÜômv, et l’aoriste second, éxoübnv, je [us caché. 

Dans ces sortes de verbes, c’est l'euphonie et l'usage qui 
décident à employer une forme plutôt que l’autre. Les tragiques 
paraissent avoir préféré la première, quoiqu’elle soit plus dure. 


lk° Enfin, souvent un verbe est employé à l’aoriste second et 
au futur second passifs, sans l’être pour cela aux mêmes temps 
- de l'actif et du moyen. 


FORMATION DU FUTUR SECOND. 


FUTUR SECOND ACTIF. 


$ 110. Comme dans tout verbe la terminaison exprime 
l'existence avec ses diverses modifications, on peut supposer que 
la terminaison cw du futur est une abréviation de £cw (futur 
actif inusité d’eiui), je serai (cf. S 214, 8°); 

Qu'ainsi r5o (rér cu) a été fait de ruxécw, en rejetant l’e par 
la vitesse de la prononciation. 

Cela posé, du même ruréco, rejetez le «, vous aurez la seconde 
forme de futur +uréow, et par contraction rurü. 


4. Les deux aoristes sont usités concurremment dans les verbes en 1, et dans quelques 
autres que l’on peut voir $$ 220 et 224. 
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Le second futur est donc composé du radical et de la termi- 
naison éw, &. Il se conjugue comme otkéw, en faisant la contrac- 
tion à toutes les personnes et à tous les modes. 


Indicatif. rur éw, éeuxg, ée,  Partic. M. rux éwv,  éovroç, 


TU O, ets, et. TUT: WY, OÙVTOG. 
Optatif. Tux éom, é£oiç, éoc, F. TUT ÉOUGU, eoUonç, 

TUT OÙ, OÙ, OÙ. TUT oÙGA,  OUGNç. 
Infinitif. vur éeuwv, 7 N. TU ÉOV,  ÉOVTOS, 

TUT ELV. TUT OÙV,  OÙVTOG. 


FUTUR SECOND PASSIF. 


$ 112. Le futur second du passif se forme de celui de l'actif, 
en changeant éo en foouar : ruréw-&, tumor. 


Indicat. sur rooux, von, vdosrat.  Infin. +ux fcecûau. 
Optatif. zur nooiunv, “onto, “dooiro.  Partic. rux noëuevos. 


Ainsi la terminaison du futur premier passif est coma; celle 
du second , oo ; le 6 seul en fait la différence. 


FUTUR SECOND MOYEN. 


$ 112. Le futur second moyen se forme du futur second 
actif, en changeant éw en éoua, et en faisant la contraction 
comme dans qrhéopas. 


Indicat. rux éouar, vum én, sum éera,  Infin. vux éeoûeu, 


TUT OÙUAL, TUT Ÿ, , TU Tai. Tur etobar. 
Optatif. tux eoiunv, rum éoto, um éouro,  Partic. rux eowevoc, 
TUT OÙUNV, TU OÙ0, TUT OÙTO. TUT OUJLEVOS. 


FORMATION DE L’AORISTE SECOND. 
AORISTE SECOND ACTIF. 


$ 413. L’aoriste second se forme du futur second, en chan 
geant la terminaison éo-&6 en ov, et en ajoutant l’augment. 

On peut aussi, d’après les remarques du paragraphe 116, le 
tirer directement du présent, en faisant brève la voyelle d’avant 
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la terminaison, ou voyelle du radical. Ce temps se conjugue 
absolument comme l’imparfait ; il a tous les modes. 


Indicatif. £runov, «ç, €. Optatif. rémom, oùç, où. 
Impératif. rûre, ruréro. Infinitif. ruxeiv. 
Subjonct. TÜTO , 16» A: Partic. rurv, dvTos. 


L’infinitif est toujours marqué d’un accent circonflexe, comme 
s’il venait de ruréav. Le participe a toujours l’aigu. 


AORISTE SECOND PASSIF. 


$ 4144. L’aoriste second passif se forme de l’actif, en chan- 
geant ov en nv : actif, érurov, je frappai; passif, rérnv, Je fus 
frappé. 

Indicatif. ëtrux nv, nç, n. Optatif. rux einv, einç, ein. 

Impératif. rôér nd, 110. Infinitif. zur fva. 

Subjonct. rur 6, 6, 7 Partic. ‘rux sis, évroc. 

On voit que la terminaison de ce temps est »v, et celle du 
premier aoriste Ünv. Le 6 seul en fait la différence; du reste, ils 
se conjuguent l’un comme l’autre. 


Remarquez pourtant le 6 à la dernière syllabe de l'impératif, 
rümnû. S'il y a un + à celle du premier aoristé, Avônr, 
rÜpônr:, c’est à cause de l’aspirée qui est déjà à la syllabe 8», 
et pour que deux syllabes consécutives ne commencent point 
par des aspirées (cf. $ 5, Rem. 3°). 


AORISTE SECOND MOYEN. 


$ 115. L’aoriste second moyen se forme de celui de l'actif, en 
changeant ov en dunv : Érumov, érumopnv. 


Indicat. ërur dunv, ov, ero. Optatif. rux oiunv, oo, ouro. 


Impér. sur où, rurécho. Infinit. zur éoba. 
Subj. 7rôr opa, n, nra.  Partic. zur émevosi. 
REMARQUES. 


S 116. 4° On voit par l'exemple de rérrw, que, quand le 
présent a deux consonnes, le futur et l’aoriste seconds n’en ont 
_ qu'une, ce qui rend brève la voyelle qui précède la terminaison. 


4, Les formes turéw, &: Tunéouat, oUuats étunéunv, ainsi que TÉTURE , ÊTETUREN 
(pp. 440 et 412), données pour servir de modèles, ne se rencontrent pas dans l’usage, 
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. Ainsi, de xômro, couper, battre, le futur second, qui est inu- 
“ sité, serait xox& , d’où l’aoriste second passif, éxôænv. 
Mais plusieurs changent + du présent en 6. Ainsi, de xpérre, 
: cacher, vient l’aoriste second passif éxp66nv; de Bhërrw, nuire, 
646 nv. 
D'autres le changent en +, comme birrw, épéionv ; Barre, 
«plonger dans l’eau, 26dpnv. 
Cela vient de ce que ces verbes en rru dérivent de primitifs, 
les uns en 6w , les autres en po. 
? Vüyw, rafraîchir, change l’aspirée x en la douce } : Yiyw, 
. futur, Wé£w ; aoriste second passif, égüynv. 
 Ilen est de même de ouiyw, consumer ; aoriste second passif, 
éopuiynv. 
._ 8 Quand la terminaison du présent est précédée de la voyelle 
longue », on la change en « bref: 


A6w (primitif de Aaubdve, prendre), £\ubov. 
; \w (primitif de Axvôdve, étre caché), Enalovi. 


*  Sielle est précédée des diphthongues &, sv, on les abrége en 
Ôtant le: £ 

j Aeirw, laisser, ÉAurov. pelyw, fuir, Épuyov. 

‘Les verbes de deux syllabes qui ont avant la terminaison 

- We, précédé ou suivi de ? ou de x, le changent en «: 


. / / e y 3 
spérw, lourner, Évoanov.  Tépro, fréjour, Étapmov}?. 
tipo, nourrir, étoapoy. TAéxw, (lresser, émAdxnv et imhéxnv. 


5° Cependant, Xéyow, dire, cueillir, et pléye, brdler, gardent 
: le Mais dans ces deux verbes, ainsi que dans tous ceux où 
l'aoriste second actif serait le même que l’imparfait, on n’em- 
. bloie que l’aoriste second passif : 
Ayo,  Eéynvé.  phéye, y Le 
yodpo, éypépni.  Tpibw,  Érpionv. 


4 rAfoow (primitif rh ), frapper, fait ëxkñynv, en parlant du corps, én&ynv, en 
+ Parlant de l'âme, mais dans les composés seulement, comme é£er\&ynv, XATETAGYAV. 
4, Le p et le x d'Étaprov font que l’a ne peut être bref. Il est impossible aussi que ce 
Qui précède la terminaison soit bref dans les aoristes elôov, je vis; elhov, je pris ; elxoy, 
> je dis ; ebpov, je trouvai; ëcxov, j'eus. Ce sont des exceptions forcées à la règle qui veut 
qu'en général la voyelle du radical soit brève à ce temps. 
3, ’Ekéynv, dans le sens de cueillir; ëËXOnv, dans celui de dire. 
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6° En général, les verbes contractes n’ont ni futur ni aoriste 


seconds. Ils n’en ont pas besoin, puisqu'ils forment tous, avec la 
plus grande facilité, les futurs en o« et les aoristes en ox. 

7° On peut dire la même chose des autres verbes en © pur. 
Cependant quelques-uns ont l’aoriste second passif. Ex. : 


fe couler, épbônv. xaiw, brûler,  éxénv. 
xiw?, apprendre, éddnv. pôw, produire, épünv. 


On voit dans éxénv et dän, que la diphthongue « s’abrége 


par le retranchement de l’&. Ébéén vient du radical fs, qui s 


trouve dans le futur feñoouar (cf. S 213). 


Quelques imparfaits actifs sont même employés par Homère 


dans le sens de l’aoriste. Ex. : xAvo, j'entends; éxvov, j'enten- 
dais et j’entendis (cf. S 358). 


PARFAIT SECOND. 


$ 117. Nous venons de voir une seconde forme de futur 
et d’aoriste, rurû , éruxov. Il existe aussi une seconde forme de 
parfait (réruxa), à laquelle on donnaït autrefois le nom de par- 
fait moyen, quoiqu'’elle n’appartienne en rien à la voix moyenne 
dont nous avons parlé ci-dessus. 

Cette forme est proprement un second parfait actif ; elle a or- 
dinairement la même signification que l’autre parfait (cf. S 355), 
et se termine également en x; mais elle en diffère, en ce que 
l’on ajoute simplement cet « au radical, sans changer ni aspirer 
la consonne; ainsi : | | 

FÜüRTu  (rürw) fait rérure. 
xeü0w cacher, fait  xéxeuba. 


Ce parfait forme, comme l’autre, son plus-que-parfaït en euv. 
rérura, j'ai frappé. 


Parfait. vérux «à, a«ç,e. |ÎNFIN.,rerux évou. 


[NDIC. our 
PL.-parf. éverüm euwv, eu, en |[PART. rerux &ç, dos. 


IMPÉRATIF. TÉTUT €, TETUTÉTU. TETUT VÈX, ULAS. 
SUBJONCTIF, TETÜT W, V6, Ve TETUT 06, OTO:. 


OPTATIF. TETUT OLLL, OL, OÙ 


4. Voyez, pour les exceptions, le $ 253. 
2. Inusité au présent et à l’imparfait; cf. $ 252. 


| 


| 


PARFAIT SECOND. 411 


REMARQUES. 


118. 1° Il s’en faut beaucoup que tous les verbes aicnt un 
parfait second. En effet, quand le radical a une des aspirées # 
ou y, il est évident qu'il ne peut y avoir au parfait qu'une seule 
forme : ypéqu, yéypaga; bitre (primitif fapu), HéGapa; Eéy{0 , 
Nheyy a. 

De plus, les verbes contractes n’ont jamais ce parfait, puis- 
qu'ils forment tous le parfait en xx avec la plus grande facilité. 


Et, parmi les autres verbes en w pur, un très-petit nombre 
seulement ont cette forme, comme diw (primitif de deidw, crain- 
dre), dédia; daiw, brûler, dédna. 

9° Il est même très-rare que les deux formes de parfait soient 
usitées concurremment dans un même verbe (cf. S 355). 


En effet, dans certains verbes on emploie toujours le parfait 
second, parce que le parfait premier eût été trop dur. Ainsi, 
l'on dit, gedyw, fuir, répeuya, et non réçevya, à cause des deux 
aspirées de suite; xeilw, cacher, xéxevba, à cause du son dur 
qu'aurait eu xéxeuxe. 


Dans d’autres on emploie le parfait second pour ne pas con- 
.fondre les parfaits de verbes différents; ainsi, l’on dit, xx, 
laisser, X£kora, j'ai laissé, parce que la forme Xékeox appar- 
tient aussi à Akibw, répandre. 


8° Dans certains verbes qui ont les deux parfaits, l’un a la 
signification active, et l’autre la signification neutre, comme 
reibw, je persuade; parfait premier, réretxa, j'ai persuadé ; 
parfait second, rérotôa, je crois, j ai confiance. 

h° Les verbes qui ont « au présent prennent » à ce parfait, 
comme nous le voyons dans daiw, dédna. 


5° Ceux de deux syllabes qui ont « au présent le changent 
en 0: Aéyw, Aéloyal; tpirw, rérpoma (inusité) ; orépyw, Chérir, 
Loropya ; Véyu, blèmer, Eboya; omévdw, écrovda (inusité, d’où 
oxovd, libalion). | | 


4. AËdoya n’est cité que par Photius et Hésychius. En général, on suppose beaucoup de 
parfaits seconds pour en déduire des noms verbaux comme À6yos, tpônos, vépLos, Topos, etc.z 
mais cette supposition n’est pas absolument nécessaire, puisqu'on peut tirer directement 
les mots de ce genre des radicaux mêmes XeY, etc. 
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Au reste, ce changement d’e en o se fait aussi au parfait 
premier dans le dialecte attique : roéme, rérpopa, pour rétpcgx , 
inusité. La seule différence consiste donc en ce que le parfait 
premier aspire la consonne, et que l’autre ne l’aspire pas. 


6° Par la même analogie, « du présent se change en ot : cire, 
laisser, Aékouna ; dueiôw, changer, fuoba ; reilw, persuader, 
Térotb«. 

Ce changement $e fait aussi au parfait premier dans le verbe 
deidw , craindre; futur, detcw, mieux deicouar; parfait, Sédouxer. 


7° Le parfait second, comme on le voit par les exemples 
ci-dessus, suit l’analogie du futur et de l’aoriste seconds , en ce 
qu’il conserve toujours comme eux la consonne du radical sans 
aucune altération. 


Les temps d'un verbe qui a ces doubles formes, peuvent donc 
se diviser en deux branches : 


1° Ceux qui suivent le futur premier ; 
2° Ceux qui suivent le futur second. 
En voici le tableau: ‘ 


PRÉSENT, TÜmTe ; IMPARFAIT, Érurtoy. 


Futur 1°. rÜÿu. 
Aoriste 4°, éruba. Aoriste second. 


TÉTUpa. Parfait second. 


Autre tableau où la voyelle du radical varie : 


PRÉSENT, Tpét; IMPARFAIT, érpemov. 


Futur 1”. spédo. Fut. second (inusité) rpar. 
Aor. 1°. évpeÿa. Aoriste second, ÉTpaTrov. 
Parfait 1°", rérpopa pour rérospa.|Parf. second (inus.) rérpore. 
Pl.-parf., éverpdper. 


PARFAIT SECOND. 4113 


1 & Cependant, de ce que le parfait second d’un verbe est 
* usité, il ne faut pas toujours conclure que le futur et l’aoriste 
* seconds le soient aussi ; mais comme nous avons vu que certains 
Ë verbes n’ont de ces trois formes que l’aoriste second passif, par 
: exemple, ypépo, écrire, éypépnv, de même il en est qui n’ont que 
“ le parfait second, comme y#lw, se réjouir, yéynôa. 


p:. —— D —— 


E VERBES QUI ONT Z OÙ 22 AVANT LA TERMINAISON, 
X OU VERBES EN ZQQ ET 250. 


I. VERBES EN ZA. 


$ 419. 4° La plupart des verbes en Cv viennent de primitifs 
en w pur, et par conséquent font le futur en cv et le parfait en 
xa; le futur, l’aoriste et le parfait passifs prennent o : 


épito, borner, üpicw, Gpixa, Gpiouar. 


% Une vingtaine de ces verbes, paraissant venir de primitifs 
en yw, font le futur en £o, et le parfait en j« par un 7 : 


, orw, piquer, cricu (£oriya), Eorwyuar. 
8’ Une dizaine ont le futur à la fois en sw et en £v: 


aprdto, ravir, aprécu et &praäbw (poétique). 


\ ER 


IT. VERBES EN 229. 
1° Les verbes en ocw, qui semblent aussi venir de primitifs 
y, font le futur en £, et le parfait en y« par un } : 
d rpdoow, faire, mpäbu, nérpayal, réroxyuar. 


2 Six ou sept viennent d’« pur, et font le futur en cw, comme : 
Fdsow, façonner, fut. rico, parf. pass. méracar. 


1 dpicow, frissonner, fait au futur ppi£w et au parfait RéppiXx&, par un x, à cause de 
l'aspirée qui commence la syllabe précédente, | 


Burn. Gr. Gr. | 8 


A14 VERDES EN ZN ET 223. 


REMARQUES. 


4° La classe des verbes en Co est la plus nombreuse dans la 
langue grecque, après celle des verbes en «w pur. 


2 Les Attiques changent en 7r« la terminaison ccw. Ainsi 
ils disent rpérro pour rpdcow ; dAAdTTw, Changer, pour &Akdocu, 
et ainsi des autres. 

8° Du futur rpétew (rpxyéou) Ôtez le s, et faites la contrac- 


tion, vous aurez le futur second xp«y&, comme de réÿw (ruréou) 
On à Turà. | 


Les verbes en 660 et en Le, qui font le futur en éw, sont 
donc susceptibles d’avoir les doubles temps: 


PRÉSENT, tpdoow, Je fais; IMPARFAIT, ÉTpAOOOV. 


Futur second. xpxyà (inus.). 
Aor. second.  £Empxyov (inus). 
Parf. second.  rérpxyx. | 


Futur 1°. TokEw. 
Aoriste 1°, rpata. 
Parfait 1°. TÉTOUY 
PL. -que-parf. 


ÉTET EL EU. 


k° La plupart de ceux en £w, futur cw, ne les ont point, par 
Ja raison même qu'ils viennent de primitifs en w pur!. 


5° Cependant quelques-uns, dans lesquels le € du présent et 
de l’imparfait est une altération d’un à primitif, peuvent avoir 
un second futur en SG : qpélw, parler; futur, goécw; futur 
second inusité, ppad& ; aoriste second poétique, £poxdov; par- 
fait second poétique, téppada ; — #oua, s'asseoir ; futur second 
moyen, douar. 


4. Voyez au reste le $ 215, sur les futurs attiques contractés , et le rapport de cette 
forme avec ce qui est appelé ici futur second, 
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VERBES QUI ONT UNE LIQUIDE AVANT LA TERMINAISON, 
OU VERBES EN AN, MN, NA, Pn. 


VOIX ACTIVE. 


FUTUR ET AORISTE PREMIERS. 


$ 120. 1° Les verbes en do, uw, vo, pw, ne prennent point 
de o au futur; ils le font en éw, &, et gardent la consonne du 
présent ; ainsi : 


xpive, juger . Futur xpivà ; 
VÉLO, distribuer ; veu ; 
CATRNT OR secourir, ÆUUVE ; 


et l'on conjugue ce futur à l’actif, comme suréo, rurüt; au 
moyen, Comme Turéouat, TUToÜLaL. 


?* Si le présent a deux consonnes, on en retranche une pour 
que la voyelle qui précède la terminaison devienne brève : 


Yäw, toucher du luth, Futur dar. 

xduvo , travailler, xauoüuar (pour xauû inusité), 
otTéÀÂwW, envoyer, oTeh&. 
&yyék\w, annoncer, dyyEhG. 


8° Si la terminaison est précédée des diphthongues « ou «, 
on les abrége en retranchant l: : 


pæive , montrer, Futur av. 
CALEIVE , signifier, GNLAVE, 
GTELpO , semer, SRE. 


h° Mais à l’aoriste premier, pour que la syllabe redevienne 
longue, cet « du futur se change en «, quand même il n° y aurait 
eu qu’e au présent : 


vÉLO , Futur veu, Aoriste éveua, 

ayyÉw ; ayyE® , AYYEL&. 
ORELpE , GTEpù, ÉGTErpa. 
GTÉXÀ&, oTEÀ®, ._ ÉGTELRG. 


4. Ges futurs sont formés d’après l’analogie marquée pour tur&, $ 110, xpv cu, xpuv éco, 
xotv &. L’usage a rejeté la forme xpivow, parce qu’elle eût été trop dure. 


* 8 
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5° Quant à l’« du futur, il se change en n, surtout chez les 
Attiques : | 
YEAIE , Fut. Yar®, Aor. #fnia. 
paive , pay, Épnva. 
GnLaivE , CnLaV® , échpnve. 


Quelquefois « reste et se prononce long ; omuaive, onpavë, 
écipava. Il reste surtout quand il est précédé d’un + : 


apaive , flétrir, papavo , émäpava, 
«et v s’allongent dans la prononciation : futur xpwo, : bref ; 


aoriste #xpiva, : long. 
Ainsi il faut établir en principe que la voyelle du radical doit 


être brève au futur, longue à l’aoriste premier. 


PARFAIT. 


S 121. 1° Le parfait se forme du futur, en changeant & en xa: 
bd\A® , Futur Var 5, Parfait #ar xa. 
dyyÉko, ayyEX &, AYYEÀ a. 

Le y se change en y devant le x : 

paivo, Futur quv &, Parfait répay xa. 


2° Les verbes de deux syllabes en Av et pw, qui ont « au futur, 
le changent en « au parfait : 
ctéilo, Futur ocre, Parfait £oralxa, 
GTEQU GTepü, Eoraprai, 
83° Les verbes de deux syllabes en iv et vo, rejettent v au 
parfait, et forment ce temps comme s'ils venaient de iw et dv : 
xpivo, Futur xpw&, Parfait xéxpixa. 
rÀüvo, laver, TÀUvV® , Tér AUX. 
Ceux en sivo le font comme s’ils venaient de dv : 
reivo, tendre, Futur sev&, Parfait TÉraxa ; 
xreivo, tuer, XTEVÉ, ÉXTAXA, 


comme si le présent était raw et xréw. 


4, Cet « au parfait vient des radicaux ota, map (cf. $ 123, 2°), 


VERBES EN AN, MN, NQ, PA. 117 


l° Les cinq verbes suivants en vo et uvo forment leur parfait 
en xx, comme si le futur était en {cv : 


vw, distribuer, Fut. vuü,  Parf, vevéunxe. 


Bréuo, frémir, (peu), Re) 

duo, bâtir, deu, édunxat (p. sn mo 
xäuvo, travailler, XaLOÜpiEL, xéxunxa (p. xexdunxa 
téuvo, COUPEr, red, TéTunxa 14 retéunxa). 


Cela vient sans doute -de ce que x devant x (véveuxa) aurait 
produit un son trop dur. À ces verbes j joignez : 


uw, demeurer, Fut. uevü, Parf. meuévnxa. 
Ballo, jeter, Bad, Bébanxa (p. BsodAnxa?), 


VOIX PASSIVE. 
FUTUR PREMIER, AORISTE PREMIER ET PARFAIT. 


S122. 1° Ces trois temps se tirent immédiatement du parfait 
actif, en changeant xx en par, Ofoomar, Env. 


Parfait actif, Parfait passif. Futur 4°" passif. Aoriste 4er passif. 
API ETA bar par, dar Oioouar, ébax Env. 
ÉGTa xa, ÉoTah La, crax Gfoouat, éoTaX Onv. 
KÉXPL KA, KÉXOL AL, xpt Ofoouas , éxpt Onvô. 
TÉTUN XX, TÉTUN La, run Üioouar, étui Onv. 
BEGAn xx, BÉGAN por, Ban Ooouar, éGAY Onv. 


Au pluriel, éorduela , orale, écraluévo stoi; le « retranché 
dans crade, comme il l’est dans réruphe (Cf. S 105). 


2 Ceux en ve, qui ont y au parf. act., comme qaive, tépayxa, 
font, suivant les Attiques, le parf. pass. en GLat, TÉpAOULA ; MAIS 
le y reparaît devant o, + et 0 : mépavoai, mépavrait; aOr. épavônv. 


On trouve encore, mais rarement, le v du radical changé en 
: à la première personne : aicyôve , faire rougir ; foyuuuat , 
foxuvou, Hoyuvra, fut. cicyuvôioouar, aOr. ñoyévänv. 


A, _ Aéôunxa est aussi le parfait de dauétw, f. Gauéow, aor, 4. é6@uacx (formes poéli- 
ques, àauéu, Gauvéw, Séuvnut), dompter. Cf. $ 253. 

2. On peut aussi tirer Bé6Anxa du primitif Bkéw, inusité ; racine Béhos, trait (qui se jette). 
8. On trouve dans les poëtes éxp{vônv, de xpivw ; éxA(vOnv, de xkivw, pencher : {ôpüve, 
asseoir, fait (6pÜvOnv et 16p66nv. 
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VOIX ACTIVE ET PASSIVE. 
FUTUR ET AORISTE SECONDS. 


$ 123. 1° Des deux formes de futur se et &, les verbes dont 
nous perlons n'ayant généralement que la dernière , il s’ensuit 
qu'ils ne peuvent avoir qu’un futur. 

2° Cependant ceux de deux syllabes qui ont € à ce futur 
(et ceux-là seulement), comme oréMw, orelû ; omeipo, omepü ; 
réuvo, teu&, changent cet « en «x, et peuvent ainsi recevoir 
une autre forme, qu'on appelle futur second (or), (oxap&) , 
(rau&), et qui est contractée de la forme ionique, orakéw, orapé, 
ratée, 

Nous avons déjà vu ce changement d’e en « dans rréro , 
ÉTPATOV. 

3° L’aoriste second se tire : 

Du futur unique dans les verbes qui n’en ont qu’un : 


xduvo, Fut. xapodua,  Aor. sec. act.  Exapov. 
paivo , pavd, Aor. sec. pass. éodévnv. 
Xpivo , XpIV® , pass. éxpivnv. 
Du futur second dans les verbes qui en ont ou qui pourraient 
en avoir deux : 


crée, Fut. 1° ore1ü, Fut. sec. (srxlü), Aor. sec. pass. éordhnv. 
répve, TEU® , (rau&), Aor. sec. act. #rapov?, 
k° Ilen est de même du futur second passif : 


pAivE , Fut. unique, oxv &, Fut. sec. pass., uv noopar. 
otéllw, Fut. second, (orax &), | otax foouau. 


PARFAIT SECOND. 


S 124. 4° Tout verbe de deux syllabes qui à e au futur 
prend o au parfait second (suivant la Rem. 5, $ 118) : 


crée, F. orexû, P.sec. (£croa). bsipw,F. phepà, P. sec. £pBopa, 
cmeipu,  OREpÈ, ÉGTOpa,  XTEÏVW,  XTEVO , ÉxTova, 


4. Les futurs seconds que nous plaçons entre parenthèses sont généralement inusités. 
Les grammairiens les supposent pour en déduire les aoristes seconds, dont il se rencontre 
un assez grand nombre d’exemples, surtout au passif: 

2. On dit aussi Éteuov. Ce verbe n’a point d’aoriste premier actif, 


“mm Pme — D. —— © ON, 
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2° Tout verbe qui a au présent la diphthongue «, et par 
conséquent au futur la voyelle «x, prend n au parfait second : 


paivw, montrer, Fut. pavé, Parf. sec. répnve. 
{aivw,  S’ouvrir, xavà , XÉ{NVA. 
SäXko , fleurir , fait aussi au parf. sec. rébnaa. 


Nous avons déjà remarqué cet n au parfait second dans dxio , 
Séÿna (cf. S 118, Rem. 4). : 


Tasceau du verbe STE AA, enrorer, aveC tous ses temps, 
ou usités, ou supposés pour servir de modèles. 


Actif. Passif, | Moyen. 
otTéÀÀE , cTÉAdOUaL. 
£oTeXXOY, éoTeXAOUNV. 


crehkéw-&, . ovalüfooma, oœreléouat-oduar. 
Aoriste 4°", loretha, LT ANNEE éoreldunv. 


Futur sec. . ire , otalñoouat, (orakéouar-cüuar) 


Aoriste sec. doralov),  éoréAnv. 
ÉoTahx« , ÉCTaApaL. 
ÉGTaÀ EL, éordAuny. 
: (£orokx). 

PI.-parf. sec.  (éorékev). 


Nota. Les verbes qui se conjuguent sur ce modèle n’ont pas d’aoriste 2 moyen. 
Conjuguez de même : 


onelpw, semer, F. 1. onepü, FF. 2. (oxapüi), P. a. Éonapxx, P.2. Éorope. 
pbelpw, corrompre, phepo, (pOxp&s), EpOxpxa, Ép6opa. 


S 125. REMARQUES. 4° Quelques verbes en pw et en dv, 
surtout chez les poëtes et chez les Éoliens, ont un futur en cv, 
suivant la règle générale : 


ôpo (prim. d'ôpvuu), exciter, Fut. 6p6w,  Aor. &poa. 
XUp& , trouver, XUpow , Éxupou, 
LEA AO , aborder, XÉÀGO , ÊxEÀG&. 


2° Un grand nombre de verbes en vw, surtout ceux qui ont 
plus de deux syllabes, comme Aaubdvo, prendre, sont des 


formes dérivées et allongées, que nous verrons dans le Tableau 
des verbes défectifs. 
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RÉSUMÉ GÉNÉRAL DES VERBES EN fQ. 


$ 126. Jusqu'ici nous avons passé en revue les verbes où l’o 
de la terminaison est précédé, 1° des cinq voyelles, soit seules, 
soit réunies en diphthongues ; 2° des neuf muettes; 3° des deux 
lettres € et « répété; /° des quatre liquides. 

Il reste, pour avoir épuisé l’alphabet, les voyelles longues 7, 
w; mais il n’y a point de verbes en #o ni ww, si ce n’est dans 
les poëtes, comme fév, fortifier ; moyen, féou«; ou dans le 
dialecte éolien : xxkñw pour xxkéw, appeler. 

Il reste de plus les deux lettres doubles 4 et £, que l’on 
trouve dans les verbes ëlw, cuire; &\étw, secourir ; «bëw ou 
&étw , augmenter. Ces verbes font le futur et les temps qui en 
dépendent comme s'ils étaient en £w : édfow , d\eérow , atérow. 


$S 127. TABLEAU AU MOYEN DUQUEL ON PEUT REMONTER 
‘ D'UN TEMPS QUELCONQUE AU PRÉSENT DE L’INDICATIF, 


VOIX ACTIVE. VOIX PASSIVE. 
Présent, | Futur. Parfait. | Parfait’, | Futur. Aor. 1°, 
w pur, 6w, xa. |ua, Oiooua, On. 
w pur, 
do, to, 0, a cw, xa. |oua, cÜnoouan, cûnv. 
cco (rarement). 


Go, Tw, po, | da qu.  |uue, pÜtoomat, pünv.| 


TT, 


CXW, GO, 
Co (rarement), 


YC, X0, 40, | 
E&, X2  lyuau, XAcouau, {Onv. 
Î 


Ào, Ad, Axa. Apau, Abfoopar, ÀGnv. 
pw , p&, pxa. |pua, poor, pÜnv. 
7. v&, xx.  |ua, Onoouaut, nv. 
yxa. |oua, vônoouar, vOnv. 

& = 
: . | LÔ, unxa.|unuar,  unôvooua, uwônv. 


4. Nous rapprochons le parfait passif du parfait actif, parce qu'il s’en forme immédia- 
tement, 


LEE 


Es oi 


Vs 
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_ VERBES EN m1. 


S 128. Nous avons annoncé que quelques verbes se termi- 
nent en uw; ils viennent de primitifs supposés en éw, dw, dw, do, 
et n’en diffèrent que dans trois temps, le présent, l’imparfait 
et le second aoriste. Les autres temps se tirent du primitif 
même. 


Prenons pour exemples les verbes Séw, poser ; oréw, établir ; 
ddw, donner ; dexvôw, montrer. 


I. Pour former de Sév un verbe en 1, changez, 1° l'o en px; 
2 l’e du radical en n : vous aurez Snu.. Préposez ensuite un , 
et avant cet : redoublez la première consonne du présent, et 
vous aurez riônu: (+ pour 6, afin de ne pas avoir deux syllabes 
aspirées de suite). | 


IL. Pour en former un de créw, changez de même « en n, 
ot; puis ajoutez &, tornm. Remarquez ici que, quand lc 
radical commence par or ou #7, la première consonne ne sc 
redouble point; mais l’ se marque d’un esprit rude : oréw, 
lornu; Trdw, voler, irrnu. 


III. Pour en former un de déw, changez l’o en w, dou, et avec 
l’L et la première consonne redoublée, àSopu. 


Ainsi, les verbes en u. venant d’éw, &w, dw, se forment, 1° en 
changeant en x, et allongeant la voyelle qui précède; 2° en 
ajoutant : au commencement; 3° en mettant devant cet : la pre- 
mière consonne du radical, pourvu toutefois qu’il ne commence 
point par or ou xt. — Si le radical n’a point de consonne, on 
ajoute simplement : : do, envoyer, inur. 


IV. De dauxvéo et de tous ceux en 5w, changez seulement w en 
u sans aucun redoublement : detxvéw , detxvuun. 


Dans les tableaux suivants, nous mettons d’abord les trois 
temps qui appartiennent à la conjugaison en x; ensuite ceux 
qui, se tirant du primitif, suivent la conjugaison ordinaire. 


Nous mettons, en outre, le moyen avant le passif, pour qu’on 
saisisse mieux le rapport de l’aoriste second moyen avec l’aoriste 
second actif, 
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S 129. VERBE TIOHMI, JE POSE. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
je pose. pose. que je pose. 
S. À p. Tin, ri, 
2 p. Tôns, rilerr, Ts, 
. 8 p. Tino, TÜérw, QUE 
= P. À p. rideuev, r0GuLe, 
#3 2 p. ribere, rilere, mire, 
Bu 3 p. Tueïor, Téruox, Tor, 
D. À 
2 p. riderov, tideroy, ruôñToy, 
8 p. Tilerov. TuléTuY. Tiñrov. 
| je posais. 
, |[S. À p. étiünv, 
‘2 p. ériônç, 
et 9 p. étiôn, 
4 ]P, À p. érideue, 
E 2 p. érilere, 
& à p. érilecuv, 
"JD. 
2 p. éridsrov, 
O p. érubéTnv. 
je posei. pose. que j'aie posé. 
S. 1 p. €Onv, | 36, 
é 2 p. éônç,  Séç, DH » 
8 9 p. é6n, Jéro, LE 
A JP. À p. &euev, Joue, 
Ë 2 p. £ôere, Sére, Shre, 
L Ô p. €0eoav, Sérucav, Süot, 
SD. | 
| 2 p. #0erov, SJérov, SJürov, 
\ à p. édérnv. Jérov. SJTov. 
Furcr, Sico. 
AORISTE 1°”, One. 


PARFAIT. rébetxe. … télerxe. reeixe. 
[PL.-Que-Panr. érebelxerv. 


OPTATIF. 


que je posasse. 
Tueinv, 
reine, 
ruein, 
rueinpuev, 
teinte, 
tiheinouv, 


ttÜeinToy, 
TôeunTnv. 


que j’eusse posé. 
Seinv, 

Sein, 

Sein, 
Seinuey, 
Seinre, 
Seinoav , 


Jeinrov, 
SELATAY. 


JAGOuL. 


Tebeixouut. 


VERBES EN MI. 193 


VOIX ACTIVE. 


INFINITIF. PARTICIPES. 
poser. posant. 
rtbévas. M, Tueic, 
ruévToc. 
F. Tueïox, 
Tibeionc. 
N. tubéy, 
Tuévroc 
| 
| 
ayoir posé. ayant posé. : | 
Seivar. M. Sets, | 
Sévros. | 
F. SJeioa, | 
SJelonc. 
N. Sév, 
SJévros. 
| 
Shoeuw. J'AGUV, GOVTOG. ETS 
reberxévat. | relerxç, XxOÔTOc. * 


49/4 VERBES EN ML. 


VERBE TIeHMI, JE POSE. 


INDICATIF, IMPÉRATIE. 


SUBJONCTIEF. 
je me pose. pose-toi, que je me pose. 
S. À p. Tideuu, | rÜGuæ, 
2 p. Tibeom, xibeco , 0%, 

. à p. Tilera, rtbéchw , rires, 
2. P. 1 p. rbémela, rude, 
a 2 p. ritecbe, riPeoûe, riôñole, 
É à p. ere rÜéchwoa, Tuéivrar, 

D. 1 p. rwbépebov, r106elov , 
2 p. vrideolov, rilechov, rubñotoy, 
8 p. Tidecbov. Técwv. ruñotov. 
je me posais, N 
S. À p. éribéunv, 
2 p. ériteco, 

Fi 8 p. éridero, 

4 ]P. 4 p. érbéueba, 

M 9 p. érieoe, 

& 8 p. étibevro, 

D. 4 p. étubépeboy, 
2 p. éribeckov, 
8 p. érbéoônv. 
S ; a pose-toi, a 
. P. EVéuny, OLA , 

: 2 p. ë0ec0, ou L,| Séco, 3, 
€ à p. evo, Séchw, Sir, 

M |P. 4 p. idéuebx, | Jouelx, 
Fa 2 p. é6eoûe, Séoûe, Shole, 

É 8 p. Édevro, Séclwoay, Joüvrar, 

S [ D. 1 p. édéuebov, | Séuelov, 
2 p. é6ecûov, Jéchov, So%ov, 
9 p. é0éc0nv. Sécu. Salov. 

Furur. Jhcouar. ° 


AORISTE 4°". é6nxaunv. 


VERBES EN MI. 195 


VOIX MOYENNE. 


Inxdpevos, ou. 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 

que je me posasse, se poser. se posant. 

rbeiunv, Tibechat. M. rubéprevoc, 

rtbeto, rueuévou. 

reiro, F. riÜeuévn, 

reieôc , Tueuévnc. 

rietole , N. Tubépevoy, 

meivro, Tiemévou. 

ribeiseov , 

rÔetchov, 

rVetoûny. 

que je me fusse posé, s’être posé, s'étant posé, 

Jeuny, * Séata. M. Séuevos, 

Jeto, | Sepévou. 

SETo, F. Seuévn, 

: eieûx ; de LLÉVNÇ | 

Seiobe, N. Sépevoy, 

Jevro, Sepévou. 

Seeloy, 

Jeichoy , 

Jaoônv. 

JNCOUNV. Jhoecbcu. Snoôpevos, ou. 
| 


196 VERBES EN ML. 


REMARQUES- 
VOIX ACTIVE. 


$ 1430. PRÉSENT ET IMPARFAIT. À° Les trois personnes du sin- 
gulier, au présent de l'indicatif, ont la voyelle longue »; la 
brève « reparaît au duel et au pluriel. Tibeîor, comme Adouor, est 
à la fois 3° personne plurielle indicatif et datif pluriel participe. 
Pour rbeïo., les Attiques disent ribéaori, 

2 Étiônv, nç, n, Se conjugue comme l’aoriste passif &156nv, 
nç, 13; Mais le pluriel éme garde l’r; éribeuey reprend l’e. 

3° Le subjonctif +406, l’optatif rubeinv, se conjuguent comme 
Auñ&, Aubeinv. L’impératif riber. et l’infinitif +0évx ont la voyelle 
brève , tandis que Aônrt et Aubñve ont la voyelle longue. 

$ 181. AORISTE SECOND. 1° riénu, venant du primitif Séw, n’a 
point de futur second. L’aoriste second se forme de l’imparfait 
en Ôtant le redoublement +1: imparfait, ërônv; aoriste second, 
#ônv. Il prend de même la voyelle longue au singulier et la brève 
au pluriel : singulier, éônv, nç, n; pluriel, édeuev. Dans éünv, 
comme dans éti6»v, la lettre e est l’augment syllabique. 

2° La seconde pers. de l'impératif Séc, est pour Sérr, inusité. 

8° L’infinitif Seiva prend la diphthongue «, au lieu de le qui 
est au présent rubévar. 


VOIX MOYENNE. 


$S132. 1° le présent moyen (ou passif) se forme en changeant 
u de l'actif en Lu, et en reprenant la brève du radical : +iômu, 
tileua. Ce temps se conjugue comme le parfait passif de Ao : 
rideau, cat, Tat, COMME Xékupa , cat, TA. 


Nous avons vu que ar, ou, rai est la désinence primitive de 


tous les temps principaux au passif; nous voyons ici que les 
verbes en H: ont conservé cette forme ancienne. 

2° Le subjonctif se forme de celui de l’actifen ajoutant LLœL : 
TS, rÜopa. 

3 L’optatif se forme régulièrement de l'indicatif en changeant 
La: en iunv : Tieuar, rieiunv, Comme Ajoua, Avoiunv. | 

l° L’aoriste second se forme, comme à l’actif, de l’imparfaït 
en retranchant st : éribéunv, ébéunv. 

5° L’aor. 1° moyen &nxäunv appartient au dialecte ionien. 


4. Voyez, pour ces troisièmes personnes, le 6 238. 


ne DE mn mom = » En nn de 


VERBES EN MI, 4927 


TEMPS QUI SE CONJUGUENT COMME CEUX 
DES VERBES EN Q. 


_ $ 133. 1° Le futur se tire du primitif Séo : fut. act. S46w, 
moy. Snoopat. | 

2 L’aoriste premier de ce verbe n'est point en ox comme le 
voudrait l’analogie ; il se termine en xx, comme si c'était un 
parfait : singulier, éônxa, éünxaç, €ûnxe; pluriel, éb#xauev, 
édfxare, Édnxav; duel, éfxarov, éônxérnv ; mais il n’est guère 
usité qu’à l'indicatif. 

Nota. I! y a encore deux autres aoristes en xx : £dwxa, je 
donnaï, de didwu (ddw) ; 1xx, j’envoyai, de inus (ëw). Nous rap- 
prochons ces trois aoristes irréguliers, afin qu’on les retienne 
une fois pour toutes (cf. $ 221). 

8° Le parfait prend la diphthongue «:, comme s’il venait de 
Tete : parfait, rébexe, xaç, xe ; plus-que-parfait, érebeixev, xerç, xe. 


S 134. VOIX PASSIVE. 
Le présent et l’imparfait, comme au moyen : rifeue, étuépnv. 


NoTA. Lisez ce Tableau du haut en bas. 


FUTUR Ier, AORISTE Ier, PARF AIT, PL. Q.-PARF e 


reboot étéonv, tébeuxor éreleiuny. 
[ua , | peat, fe 


Téônrt, Télerco, 
reô&, Teleusévos ©, 
renooiunv, | Tebeinv, Telemmévos env, 


rebnoeoôar, | Tebñvar, Tebeïoôa, 


rebeic. reberuévos. 


RemARQUESs. 1° On voit que le futur et l’aoriste passifs se tirent 
immédiatement de Séw. Dans ces deux temps, la syllabe radicale 
est re; elle à un + à cause du 6 de la terminaison (cf. $ 5). 

2 Au parfait, la syllabe radicale est a; la syllabe re qui 
précède est le redoublement. 

3° Les verbes en a. n’ont point de futur antérieur. 


1928 VERBES EN MI. 


S 435. 


VERBE ÎSTHMI, JE PLACE. 


L’aoriste second, le parfait, et le plus-que-parfait ont 


INDICATIF. 
je place. 

. Lorie, 
e 

(orns, 

(oTnot, 

orauey, 

(OTaTE, 

(oTact, 


SL 


PRÉSENT. 
P'ET'T TT 


S 
LD GNæGREæ 


(OT&TOY , 
toraToy. 


ss 


je plaçais. 
LOTNY, 
iOTAÇ, 
(OT, 
tarauey, 
: 
(OTATE, 
oracay, 


in 


FRET E 


IMPARFAIT. 


œ 
O9 KO . GRO æ GRO 


TS 


LOTATOY, 
LOTATNV. 


je fus debout. 
ÉGTNY, 
ÉGTYNÇ, 
ÉGTN, 
ÉoTnpLe, 
ÉOTNTE, 
ÉCTNOŒY, 


= 


e 


PPPTTT 


S 
© W O9 NO = O9 RO 


AORISTE SECOND. 


ÉGTNTOY, 
+ ÉCTATNY. 


Futur.  orrow, 
Aor. 41°, orne, je plaçai. 

PARFAIT. Éornxa, je metiens 
PL.-PARF. ÉcTyxetv, je metenais, 


TT 


je placerai. 


IMPÉRATIF, 


place, 


y 
total, 
lOTATU , 


ioTarte, 
(OTÉTUOY, 


toTatoy, 
LOTATUY. 


sois debout. 


orñb, 
OTÉTE, 


oThTE, 
CTÂTUIUV, 


GTATOV, 


| CTÉÂTUY. 


cThaoy. 
ÉGTNXs. 


SUBJONCTIF. 


que je place. 
(oT , 
or , 
toTÿ, 

€ LT 
LOT, 
e 29 
LOTTE, 
loTüot, 


(OTATOY, 
LOTATOY. 


que j'aie été debout.' 
octo, 

GT » 

Cr 

OTOLLEY , 

OTATE, 

GTOGL, 


GTATOY, 
GTÂTOV. 


octo. 
ÉCTAXO. 


VERBES EN Mi. 129 
VOIX ACTIVE. 


la signification du verbe latin stare, se tenir debout. 


OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPES. 
que je plaçasse. placer. plaçant, 
LOTALNV, LOTAvar. M. 1oTaç, 
LOTAinc, LOTAVTOG. 
(oTain, F, 1otäcu, 
LGT&inpLEV, OTAons. | 
LOTUINTE, N. (otav, 
LOT&iNSaY , , (OTAVTOG. 
LoTainTov, 

LOTAUAT NY. 

que j’eusse été debout. avoir été debout. ayant été debout, 
GTALNY , cThvas. M. OTdç, 

GTaLnc » CTAVTOG . 
GTA » F, OTaox, 
OTAUNILEY , GTaGnç. 
CTALNTE, N. Gta, 
CTALNOUY , | CTAVTOS. 


CTALNTOY , 


CTALATAV.. 

oTAcouuL. OTAGELV: GTAGUWV, COVTOG. 
CTAGaULL. | OTTOAL. CTAGAGÇS GAVTOG: 
ÉoThxomL. éoTnxévar. ÉGTNXOG, XÔTOG. 


Burn, Gr. Gr. | 9 


430 VERBES EN MI. 


VERBE ÉSTHMI, 7e pzace. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
je me place, place-toi. que je me place. 
S. 1 p. iorauau, toTouat , 
2 p. ioracar, toraco, toTŸ , 
=  p. lorarat, loraobw , lorrat, 
Z JP. À p. icrapeba, ioroelx, 
5 2 p. iorache, oracle, | torzobe, 
Es à p. ioravrau, . iorachwczv, (oTüvTat, 
D. 4 p. icrauelov, toropuebov, 
2 p. toracho, loracbov, torñchov, 
à p. torachov. lordclwy. 167%60ov. 
/ je me plaçais. : 
S. À p. iotéunv, 
2 p. toraco, 
et 9 p. ioraro, 
= P. 4 p. toraueba, 
< 2 p. toraoûe, 
= 8 P. ioravro, 
D. 1 p. ioréuelov, 
2 p. toractov, 
9 p. toracbnv. 

Le je me plaçai. place-toi, que je me sois placé. 
& S. À p. ioréunv, GT , ; 
21 ‘21h. éotuco, GTA, oTÿ, 

2: à p. écraro, CAL AIO CTRTAL, 

Z JP. 1 p. écréuela, | orpLebc, 

S 2 p. Écraoe, otaole, cTthoûe, 

< 8 p. Éoravro, otdolwoav, | orüvru, 
NS 1 D. À p. ioréuelov, créLeboy, 

& 2 p. oractov, araobov, crñobov, 

” à p. éoraoônv. cTacûuv. oTñofov. 

Furur. cTAcouaL. 

ACR. 1°. iornoäunv. cTioa. GTACUaL. 


VERBES EN Mi. 1351 


VOIX MOYENNE. 


© à rene 


*# 9 


OPTATIF. INFINITIF. | PARTICIPES. 
que je me plaçasse, se placer, | se plaçant. 
IOTALLNY , toracba. M. ioTapevog, 
loraio, | | ioramévou. 
(OTaiTo, | F. iorauévyn, 
ioraisebc , | |  torapuévns. 
toratoe, N. iordpLevoy, 
LOTAivro , |  ioramévou. 
Loraisebov , | 
LoTaiolov, 
toraioünv. 
: | à 

| 

| 
que je me fusse placé. s'être placé. s'étant placé. 
GTALAY » cracton. M. GTALEVO, 
GTALO , GTapLÉvou. | 
GTAÎTO, F. OTauévn, | 
oraieba, GTAULÉVRG« | 
ctaiobe, N. GTäLevov, | 
OTaivTo, GTaLévou. | 
craipelov, | 
craioboy, | 
cTaic0ny. | 

EE | 

GTNCOULNY. cThcechas. GTRGÉLEVOS, OU. | 
CTNEXLULNV: crfcacha. GTNCÉLEVOG, OU. | 


132 VERBES EN MI. 
REMARQUES. 


VOIX ACTIVE ET MOYENNE, 


$ 136. 1° Ici, comme > dans ri6nu, le singulier prend la voyelle 
longue au présent ? iornut, et à l’imparfait iornv. Le pluriel tora- 
Levy et le moyen torauar reprennent la brève du radical. 

2 L’imparfait commence par la même lettre que le présent ; 
c’est que jamais l’on ne met d’augment avec L. 

8° Pour former l’aoriste second, on ôte l’. de l’imparfait ; et, 
comme alors la première lettre se trouve être une consonne 
(orrv), on ajoute l’augment e, et l'on a Esruv. 

Ce ps £ garde la voyel: e longue ñn su duel et au pluriel; ilen 
est de même de tous les verbes en, venant d'év. 

b° L’ inpératif prend à la seconde personne 6. par un 6, parce 
qu'il n’y a pas, comme dans riber., d'aspirée au radical. Il 
prend la voyelle brève au.présent, toraë; la longue au second 
aoriste, rit. La terminaison 6. est d’ailleurs rare à l'impératif 
des verbes en ut (cf. $ 142, 5°). 

Nota. Qn trouve dans Aristophane ruçdora pour rnapaornô. 

5° Le subjonctif, présent et aoriste second, prend », comme 
celui de rifaus : iorü, %ç, ÿ; or, orûç, cr; el de même, au 
moyen : lorüpat, ñ, fra. 

On dit aussi par l’«, iorû, &ç, &; iorüpar, &, ärar, comme 
dans les verbes contractes en do ; mais alors c'est le subjonctif 

’icréw et non d'iorru. 

6° Le parfait act. ÉoTnxa vient régulièrement du futur or{6w ; 
son augment é a toujours l'esprit rude. 

Ce parfait, ayant le sens du latin stare, signifie je suis posé, 
je suis placé, je me tiens debout : il s'emploie donc bien pour 
désigner un temps présent. Par la même raison, le plus-que- 
parfait éorixev, que l’on écrit aussi sioryxety , signifie, J'étais 
posé, j'étais debout. 

7° On trouve quelquefois, mais très-rarement, un autre par- 
fait , Éoraxa, qui a la signification active, j'ai placé. 

8° Du subjonctif présent de ce verbe, ior&. rapprochez le 
verbe latin sisto!, qui, comme ioräve, signifie placer. 


4, Dans sisto, l'esprit rude d’ioti est représenté par s, comme celui d'Épruw dans serpo, 
d’érvé dans septem. 


VERBES EN M. 138 


Du subjonctif aoriste second o+ü, rapprochez le latin sfo, qui, 
comme orévat, signifie se tentr, être debout. 

Voici le tableau des divers temps de ce verbe avec leur tra- 
duction latine. 


SENS ACTIF. SENS NEUTRE. 


PRÉSENT. Tornu, sisto, statuo. |PARFAIT. Écrnxa, sto. 


IMPARF.  Votny, sistebam. PL.-PARF. ÉOTYXELv, 

FUTUR.  otfow,  sistam. AOR. SEC. ÉcT, 

AOR. 4%. Éornou, statui. PARTICIPE. otds,oT&vtos, stans, stantis, 
PARTICIPE. otas, avros, sistens, sistentis. 


137. VOIX PASSIVE, 
Le présent et l’imparfait, comme au moyen : torauar, iordunv. 


FUTUR Ie, AORISTE Ier, PARFAIT. PL.-PARF. 


4 


INDICAT. | orabioouas, ordänv, | Éoraue, Écran. 
IMPÉR. otabnri, | Écraso, 
SUB. otal&, | écrauévos à, 


OPTAT. |ovanooïunv, | orafeinv, | Ecrauévos eïnv, 


INFINIT. | oraboecdat, crabñvar, | Écrdcôa, 


PARTIC. |ora@nodmevos. | oraeis. | écrauévos. 


REMARQUE. On voit que tous ces temps se tirent immédiate- 
ment du primitif cräw, et gardent constamment l’«. 

Le passif signifie étre placé. Le moyen signifie tantôt se 
placer, tantôt faire placer, élever (par ex. un monument). L'ao- 
risle 1° écrroäuny a toujours ce dernier sens. L’aoriste second 
M n'est pas usité. (Voyez, $ 222, d’autres formes de ce 
verbe. 


134 VBRBES EN MI. 


S 138.  VERBE AÏANMI, 75 DONNE. 


ee ee ee ee 
mc ee M D qe ue D Ce ee ee 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je donne. donne. que je donne. 
S. 4 p. dom, | dd, 
2 p. dd, CYOY DR SG, 
. 3 p. dduwot, d106Tw, d0®, 
2 P. 4 p. didouev, dL0œey , 
e 2 p. dtdore, didote, NdDTE, 
Es 3 p. dtdoùc, d100Twaay .. 19006, 
D. 
2 p. didorov, dLJ0Toy, DJ STOY, 
3 p. ddoTov. d190Tov. 019 @Tov. 
je donnais. 
S. À p. Edid uv, 
2 p. éd(0w, 
En ) P. 20100, 
< P,. À p. édidomev, 
“A 2 p. édidore, 
Es > N/ 
= 3 p. é0id00av, 
D. 
2 p. édidorov, 
à P. add dt nv. | 
je donnai. donne, que j'aie donné. 
S. 4 p. &dav, 6, 
A 2 p. édus, dd6,. JG, 
& à p. dv, dote, d&, 
2 P. 4 p. édouev, JOEY, 
ja 2 p. £dote, dôre, dote, 
£ 3 p. édocay, ddruoav, dot, 
© | D. | 
j 2 p. £dotov, ddroy, d&Tov, 
8 p. 400rnv. dre. d&Tov 
Forur. d660. 
Aorn. 4°. EduXE. | 
PARFAIT. CYONTLA déduxs. dE Sx0. 


PL.-Q.-PARF. #0e0Gxev. 


| 


mm en LV 


VERBES EN MI, 


VOIX ACTIVE. 


ee ee ee nes + ee en ue me à 


OPTATIF. 


EP 


donner, 
d10dvar. 


que je donnasse, 
Sud oinv, 
dudoinc , 
dudoin , 
ddoinuev, 
duVoinre, 
ddoinsay , 


dudoénToy , 


DdofTnv. 


que j’eusse donné. avoir donné, 
doinv, doùvæ. 
doinç, - 

Join, 

doinprev , 

dointe, 

 doinouv, 


doinTov, 
douhrnv. 
ù GooULL. dose. 


dedwxévar, 


ded @kouLL. 


ee 


INFINITIF. 


PARTICIPES. 
donnant, 

M. d1d0ûç, 
dd dvroc, 

F. O1d0oÿax, 
dd on. 

N. O106v, 
d190vrog. 


+ 


ayant donné, 
M: dog, 
ddvroc. 
F, Ooùca, 
Sobonc. 
N. O0v, 
ddvroc. 


dOGEV, covrog. 


dEduxGg, xÔTOG. 


135 


VERBES EN MI. 


VERBE AfANMI, JE DONNE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
V2 je me donne. donne-toi, que je me donne, 
S. 1 p. didoua, NJSUa, + 
2 p. dtdoou, dd000, 0105, 
: 3 p. didoru, d0668w, dora, 
= P. 4 p. duôduela, ddouela, 
a 2 p. didocûe, dtdocûe, dd &oe, 
Es 3 p. didovra, d1006waay, OO &vTar , 
D. 4 p. Stdoueov, d10@uebov , 
2 p. didochov, dt0068ov, d10@cbov, 
8 p. dd0c8ov. d10060wv. dd éotov. 
| je me donnais, 
S. À p. édiodunv, 
2 p. édid000, 
ES 3 p. édtdoro, : 
< P. 4 p. t01ddueba, 
= 2 p. édtdooûe, 
Î= 3 p. édtdovro, 
D. 4 p. édi0duelov, 
2 p. édid068ov, 
à p. é010000nv. 
je me donnai, donne-toi, queje mesois donné, 
Ù |S. 1 p. éddumv, douar, 
à 2 p. £0060,édou ls |  doo, d6, 
6 3 p. #d0o7o, ddcbw, düta, 
A JP. À p. td0uex, dopelx, 
= 2 p. Edocûe, ddche, düoûe, 
= à p. £dovro, ddcbwoay , dovrar, 
STD. 1 p. éddueov, dowelov, 
2 p. #d06ov, ddcboy, déchov, 
8 p. é0d60nv. OYLLINE "déchov. 
FurTur. découar. 
Aon. 4%.  édoxdunv. 


OPTATIF. 


que je me donnasse, 
Gdoiunv, 
dudoto, 

dudoiro, 
dote , 
dudotobe , 
dudotvro, 

ù LJoiuebov | 
didotcbov, 
ddoicb nv. 


EE 
que je me fusse donné. 


doiuny , 
doto, 
doiro , 
Joie, 
doicbe, 
doivro , 
doieloy , 
dotoboy, 
doicBnv. 


do coin. : 


+ 


VERBES EN MI. 


VOIX MOYENNE. 


INFINITIF. 


se donner. 


dL00c0a. 


s’être donné. 


ddcÛaœt, 


docecbou. 


PARTICIPES. 


137 


se donnant, 
M. OLOOpEvO, 

Ô «Dorévou, 
F. OtOouévn, 

ù LJopLévn. 
N. O1dopevov, 


dLJopLévou. 


s'étant donné. 
M. Oôpevos, 
dopévou. 
F. dopévr, 
douévns. 
N. dopLevoy, 
douévou, 


dwodpevog, ou. 


LI 
D 2 me mn mms ea atnten-c et 


138 VERBES EN MI. 


REMARQUES. 
VOIX ACTIVE ET MOYENNE. 


$ 139. 1° Ce verbe prend, comme on voit, la brève du radi- 
cal, partout où +{ômu la prend.  - 

I1 prend, comme tu, « à l'impératif aoriste second : à 
pour ddût inusité, comme Séç pour Sér. 

Il a une diphthongue à l’infinitif dû même temps : doùvu, 
comme Seiva; et aux deux participes : ddo6ç et Soûs, comme 
rules et Seiç (voy. $ 239). Il fait, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
l’aoriste premier en xx, édwxæ, comme éünxx. Le singulier de 
l’aoriste second , £Jwv, etc., n’est pas usité. 

2% Le subjonctif présent et aoriste second, tant actif que 
moyen, garde « à toutes les personnes. Il souscrit « à celles où 
les verbes en éw prennent la diphthongue ot : dn1&, otç, 01; 
NÔS, Sç, à. | 

3° Au lieu de ddoùcr à la 3° p. plur. du prés. indicatif, les 
loniens et les Attiques disent d9dxo., comme rubéuor. 

h° L’aoriste premier moyen éduxéunv, donné par les gran- 
mairiens, ne se rencontre pas dans l'usage. | 


$ 140. VOIX PASSIVE. 


Le présent et l’imparfait, comme au moyen : didopar, éd10dpnv. 
Les autres temps se tirent immédiatement de ddw, et conser- 
vent partout la voyelle brève du radical. 


æ 
\ 


FUTUR Ie".  |AORISTE Ier, PARFAIT. PL.-Q.-PARF. 


ñ 
y 


INDICAT. |d ou ; ET) dény , Ô douar ; ET) eddunv. 


IMPÉR. Odônrr, |déd000, . 
SuBJ. dol&, dedouévos ©, 
OPTAT. {doëncoiunv, | dobsinv. |dedouévos ein, 
INFIN. |doboecôar, | dobñva, |dedooûar, 
PanrTIC. |dobnodmevog. | dobeis. | dedouévos. 
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SA.  VERBE AEÏKNYMI, sr monrns. VOIX ACTIVE. 


ne ses ng lnaete ecmtt 


INDICATIF. IMPÉRATIF. |INFINITIF. | PARTICIPES. 
a a 
S. Ap.deixvuuu, Jeuxvüvar. ÎM. deuxvüç, 
2p. deixvuc, d'etxvubs, D'ELXVUVTOG. 
= SP. deixvuor, JeuxvÜro, F. OexvÜox, 
8 /P. 4 p. deixvupev, d'etxvÜonç. 
5 D deixvure, deixvure, N. JetxvÜv, 
& Sp. deuxvüor-daor, [derxvéroouv, | d'exxvUvTOG. 
D. 2p. deixvurov, detxvurov, / 
_\ Sp-.deéuverov. d'EtxvuToy. d'exvÜTu. | | 
je Op demon RE 
S. A p.édeixvuv, 
À 2p.édeixvu, 
a| Sp. édetxv, 
& / P. Ap.ideixvuuev, 
ë _ Qp.édeixvure, 


SP. éd eixvuou, 
D. 2p. éd eixvuro, 
… 8p.édewxvérn. 


VOIX PASSIVE ET MOYENNE. 


M. Deux vULEVOG, 


S. 1 p.deixvuun, 


D. 4 p. deuxvéueto, 
| 2p.detxvuchov, 
_____SP-dtéxvuctor, d'elxvuchov. 


S. À p. IS Ap.édexvoun, — : 
2p. édetxvuco, 
9 P.édeixvuro, 
P. Ap.éderxvéueba , 
2p.édeixvucbe, 
Sp.édeixvuvro, 
D. 1p. édetxvôelov , 
2p. éd etxvuchov, 
= SP-bexvécbm. | | d'euxvicänv. 


| 2p. deixvuouu, deixvuoo, d'esxvupévou. 
| Op. deixvura, derxvicbe , F. Oetxvuévn, 
E P. 1p.deuxvôuebx, deuxvuuévns. 
É 2p. d'etxvuole, d'etxvuobe, N. Jexvümevo, 
Ë Sp. deixvuvra,  |derxvÜobooav, | derxvupévou, 


/ 
deixvucbov, 
d'erxvÜawv. 


IMPARFAIT, 


2 
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Remarques. 1° Nous n'avons point mis dans ce tableau le 
subjonctif et l’optatif de ce verbe; il les tire de la forme 5w : 
d'etxvÜw , nç, n3 deuxvéouu, otç, dt, ainsi que l’imparfait édeixvuov, 
forme usitée. 

2 Le futur et l’aoriste premier, le parfait et le plus-que- 
parfait se forment régulièrement du primitif detx(w), dans les 
trois voix : deilw, Édaba, déderya, déderyuar, etc. 

3° Ce verbe et tous ceux en vu qui ont plus de deux syllabes 
n’ont point d’aoriste second. 

lL° Ceux , au contraire, qui n’ont que deux syllabes, ne sont 
usités qu’à l’aoriste second : £ouv de qéw, produire ; ExAuv de 
x\o, entendre; ëduv, de Jüvo, düv, entrer. Les autres temps de 
ces verbes se conjuguent comme ceux de Ado. 

Conjuguez sur deixvuut : , | 

Gesyvop , joindre, Fut. Ceitw, du primitif Ceiyo. 

otowvvuu, élendre, orpwow, du primitif ctpÜe. 

Cévum, ceindre, Cücw, parf. pass. avec ©, oouar. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


$ 142. 1° On verra, par l'usage, que presque tous les verbes 
en vw se terminent aussi en vu, mais que les verbes en 
venant d’év, dw, do , sont très-peu nombreux. 

2° Cependant ces désinences en forment quelques-uns sans 
redoublement, et usités seulement à l’aoriste second : 

Sem rAäu), supporter, Aor. 2. ërAnv, je supportai. 
vw, you), connaître, éyvwv, je connus. 
(Béw, fm), marcher, é6nv, Je marchai. 

Ces aoristes seconds gardent la voyelle longue au pluriel et au 
duel : éuev, éyvouey ; ils prennent 6: à l'impératif : fñüe, yv&b. 
(Aristoph. xari6a p. xara6nê., descends.) | 

3° Les Éoliens terminent en : beaucoup de verbes en éw et en 
“w, et ne leur donnent pas de redoublement : oué, qianue; 
VLXXO , DUINCTC , vixnuL. | 

lL° Quelques verbes forment leur redoublement d’une manière 
un peu irrégulière : | 
(kdo), remplir, tiurknm, Fut. rhñco (cf. p. 98, note). 
(xpdw), brûler, ziuronm, et xpilo, Fut. xpico. 

Plur. riurhapev, miurpauev, Infin. rurddvar, riurpavar. 

Le y a été attiré dans ces verbes par le x suivant. 
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Remarquez encore évéw, aider, ôvnm, et, en mettant un 
redoublement après la première syllabe du radical, évivnu. 
9° Souvent le présent et l’imparfait des verbes en we, surtout 
au singulier, se conjuguent comme ceux des verbes contractes : 
mibéw, ériôzov, iordw, toraov, dièdw, é01d00v, 
m6&, érilouvs ioro, ioruwv; d1d&, éd(douvi. 
Et à l'impératif, #ôee, tortue, did0e, 
File; Torn (p.iora); didov. 


L'impératif +8e remplace riter., inusité (cf. S 129). 

Ceux en vu retranchent 6: : deixvu (pour deixvubr). 

6° On trouve même chez les Attiques, à l’optatif présent et 
aoriste second moyen de xu, la forme oëunv, oto, ouro, par 
exemple, ritouro, comme si l'indicatif présent était riboua. 

7° On a vu que Aéecu forme, païr contraction , Afea, Aün; de 
même +idecar forme vibear , vin. Par la même analogie encore, 
érieco forme étibeo, éribou ; toraco, iorao, iorw ; di9060, éd(000 , 
édtov. On trouve dans Sophocle Soÿ, pour Séco, imp. aor. 2 moy. 
Cette forme est même la plus ordinaire dans les composés : rso- 
boù, mapdtou, etc. On ne dit pas doù pour d660; mais en compo- 
sition éxédou, mepidou, etc., sont seuls usités. 

8° Nous avons vu qu’au pluriel de l’optatif Avbetnv, on dit 
souvent Aubeiwev, Aubeire, Aubeiev, au lieu de Au einpev, einre, 
éincay. On trouve de même à l’optatif pluriel des verbes en pu : 


Prés. ribeîmev, rueire, rietev; Prés. ioraîmev, icraire, ioraiev. 
Prés. didoiuev, dudoîre, didotevs Aor. Seîmev, Seire, Seïev, elc. 


= D ———— 
. DE QUELQUES AUTRES VERBES EN MI. 


S 143. Nous ajoutons ici plusieurs verbes en , qu’il est utile 
d'apprendre par cœur, parce qu'ils sont d'un grand usage : 

L fau (esprit rude), j'envoie, formé d’£(w) ; 

IT. Taux (esprit doux}, je vais; 

IL. eu, je vais?, formé d'£(o), et(w), t(w) ; 

IV. onut, je dis, formé de où (w) ; 

V. Tonu, je sais; 

VI. xeétua, je suis étendu. 


4. 11 paraîtrait que les Attiques n’employaient pas la forme contracte au présent de 
l'indicatif, comme les Doriens et les Ioniens. 
2. elui, je suis, a été conjugué avant A0w. 
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‘Allh. 1 VERBE ÏHMI (esprit rude), s’enrore, formé d’Ew). 


Ce verbe se conjugue sur +ibmu; laoriste 1" est ñxx et 


SE 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF 

e* j'envoie. __ [envoie. que j'envoie. 
AS. inp, inç, nor, tel, téro, |i&, 1%, tñ, 
ÿ P, feuev, tete, leïor, [iere, léruoav,liGuev, iñre, iüot, 
a \D. erov, terov.  |ietov, téruv. {nTOv, in TOY. 
. j'envoyais. 

eo 4 © 
MAS. inv, ins, in, 
= P. euev, ere, ecav, 
à | D. LETOV, LÉTAV. 
5 ( j'envoyai. envoie. que j’aie envoyé. 

Fa T T T 

BUS. #v, 6, 1, &, ro, |6, %ç, %, 
1 Epev, re,  Éoav, re, Erooav,louev, îre, oo, 
4 \ D. ÉtTov, Érnv. drov, tuv. ÂTOY, Toy. 


FUTUR.  Yow, Yoeis, Aou. 
AORISTE. Yxa, NXaÇ, Ke. 
PARFAIT, elxa, elxaç, alxe. 
PL.-PARF, etxeuv, etxerç, eïxe. 


VOIX 


PRÉSENT. tea, teoa, etat. 
IMPARF.  téunv, leco, Lero. 
AOR. 2°. ëEpnv, &oo, Eto. 
FUTUR.  foopat, fon, Aoerar. 
AoR. 4°. xaunv. .— 


w €, € € vs LES 
teco, Lécbuw. |iôuat, if, into. 


oo, Lobbs. | our, 1, ra. 


VOIX 


Fur. 4,  éboopou. 

AoR. 41%.  £ünv ou eïünv. 
PARFAIT.  eluuar, elour, eirat, 
PL.-PARF. elunv, eloo, evo. 


EOnte, To. 


é0&, é0%<, 40%. 
dico, sicbw. À 


£L[LEVOG ©, 


NN 
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VOIX ACTIVE. 


le moyen Axéunv, comme éônxx, ônxéunv ; du reste, il est régulier. 


——— ee D OU A ee ne ee ee + rm 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 


que j’envoyasse. | envoyer. envoyant. 
t € _/ € 7 e e 
ENV, Len,  LEln, Lévor. M. teiç, LévToc. 
leinuev, teinte, leinoav, - F. tetoa, (elonc. 
€ / e e e 
LELNTOV, LELATNV. N. LéV,  LéVToç. 
que j’eusse envoyé. avoir envoyé. - ayant envoyé. 
e e o T e o 
Elnv, EUNG » ein, elvat. M. etc, EvTOG. 
éinuev, eÙnTe, einoav, | F. siox, eiongç. 
t La 
EUNTOV, ELNTAY. | N. év,  ÉVTOG. 
foomus, ‘Aootç, ‘HooL. foerv. | #AOwV,  Hoovroc. 
e 6 © 7 e_ 
etxévar. ElXOÇ,  2iXOÔTOG. 


ÈS 


MOYENNE. 


tecbat. 


€ + € € L 
EUnv, Leo, LetTo. tépLevoc, ou. 


Éwevog , ou. 
AGOLLEVOG, Ou. 


Écbat. 
Aoecbar. 


éunv, eo, elro. 
ñcoiunv, ‘fooo, foouTo. 


PASSIVE. 
[Einootunv. édoesba. dénodmevos , ou. 
ébernv. ébrvar. ébeis, ébévroc. 
ELLÉVOG ENV. etoba. EULÉVOG , OU. 


RE 
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REMARQUES. On dit aussi à l'indicatif présent, te: d’î(w) pour 
not; à l'impératif êei d’ié(w) p. tt; au subjonctif ina p. if; à 
l’optatif Toure (d’où apioure) p. teinte ou teire; à l'imparfait terv 
et touv, tes, ter; cette dernière forme est même la plus usitée. 

A l’aoriste second indicatif (inusité au singulier) , les Atti- 
ques disent au pluriel avec augment : : eipey, etre, eloay, _pour 
duev, êre, écav. Même temps optatif, elmev, etre, eiev, pour einmev, 
eUnTE, el nca. 

Parfait, Éwxa; passif, Éoua, dans le Nouveau Testament, pour 
tx, eluar. 

Optatif moyen présent d’é(w), éoiunv; d'i(w), iotunv; aoriste 
second, otunv ; d’où le composé rpootunv, projecissem. 

Indicatif aoriste second moyen avec augment, LUE eloo, 
ero, plus usité que êunv. De là les composés apeiunv, ue 
nv, CC. 

Même temps impératif, où pour £co. De là xpooë, dpoÿ, qui 
sont les formes les plus ordinaires. 

Pour io, 3 pers. plur. présent. indic., on dit iäo: (con- 
tracté de té«o:), comme pour rwbstot on dit r10éaor. 

Ce verbe, uni avec les prépositions, forme un grand nombre 
de composés. Le simple se rencontre rarement. 


. 445. AUTRES ACCEPTIONS DU VERBE fnui (esprit rude). 


1° Désirer. — Le présent moyen ‘eu signifie je m’envote, 
et par analogie, je désire, parce qu’en désirant on porte son 
esprit vers l’objet désiré. Il est employé en ce sens au présent 
et à l’imparfait : teuar, téunv. 


+ 2° Vétir. — Le parfait siuo« signifie quelquefois je suis vêtu, 
plus-que-parfait , étunv, j'élais vêtu. 

Au lieu de la troisième personne du duel, etoôny , on trouve 
dans Homère , £cônv. De là vicnt éobç, échñros, vêtement. 

Dans ce même sens de vétir, £(w) produit d'autres formes que 
nous verrons dans le tableau des verbes irréguliers (cf. $ 251). 


3°. Étre assis. — Au primitif ë(w) se rattache, quant à la 
forme, le verbe poétique ua, je suis assis, fou, ñora; pl 


+, 


| 
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3° p. Avrar ; funv, J'élais assis, ñoo, fovo; pl. 3° p. fvro. En 
prose, on emploie le composé xébnpat, xaünoœ et xaûn, moins 
pur, xdünra (et non xéüncrai) ; imparfait ékaliunv, éxa@noo , 
éxdfnro (ou sans augment et avec le 6, x«Üñoro). 

Impératif xénso et xébov, moins pur. Subjonctif xéloua. 
Optatif xabotunv. Infinitif xaôñobar. Participe xabñmevos. 

Le présent , je m'’assieds, s'exprime par toux, moyen de 
{w, inusité , placer, asseoir , qui vient d’é(w) par l'insertion 
du €. 

Le futur second édéouar-oüuar, est analogue au latin sedeo. 


II. VERBE ÎHMI (esprit doux), JE Fais. 


S 146. {nw, aller, qui vient régulièrement d'ë(w), esprit doux, 
p’a que l’infinitif iéva (qui se retrouvera dans le verbe suivant 
um), l'optatif, 8° personne sing. üein, l'imparfait indicatif, 
3 personne plur. tecav, et les formes ci-dessous du moyen, 
avec le sens accessoire de se hdler : 


VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF.| INFINITIF.| PARTICIPE. 
.[S. Teuar, Lecur, Vera 
Z LS i »/ | 5 L LEGO, # 7, L / 
n(P. téuelx, teode, tevrou,| teobat. |iéevos, temévou. 
< écho. Ë 


D. iéseBov, teclov, tecov. 


S. téunv, eco, Lero, 


= 
ex 
CA 
£|P. iéuela, eode, tevro. 
CA 


III. VERBE EÎMI, ve pars, formé d’ë(w), et(w), {(w). 
147. La forme du présent sert en même temps pour le futur. 


Les formes %« et #ev, que l'on appelle parfait et plus-que- 
parfait seconds, se confondent dans l'usage, et servent pour: 
les temps passés, j'allais, j'allai, j'étais alle, 


Burn, Gr. Gr. 10 
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| VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


PRÉSENT ET FUTUR. S. Tr ou st, tro, 


Je vais, J'irai. P. Ure, (THEAY , 
S. élu, eïç ou et, elor, D. {rov, roy. | 
P. iuev, ire, act, | 
D. {TOY , roy. SUBJONCTIF. 
lo, nç, tn, etc. | 
IMPARFAIT. | 
J'allais. OPTATIF. 


S. (iov, es), te d’i(w), 
P. iuev, ire, Toauvd'iu(r), 


v v 
D. UToy , LTNv. 


tout, ouç, tot, etc. 
OU toinv. 


INFINITIF. 
LÉVA , 
poét. iuev, iuevar, tuupeever. 


AUTRE TEMPS PASSÉ D 'et(w). 
S. fix OU x, Hiaç, Mie, 


OUS. “et, fe, de, | 

P. fee, feure, Aetoav, | PARTICIPE. | 

et ñscav, M. iv,  LOvTos. 

Ou uev, fre, oavet ficav, | F. loboca, loÿonç. 
D.  eurov, etrnv. N. (dv, LOvrTog. 


VOIX MOYENNE. 


FUTUR.  eiooua, 


gl étiques. 
AORISTE. ELOLLNY , joe si 


REMARQUES. 1° On cite encore un imparfait singulier, eiv, etc, 
; mais il est inusité. L’infin. eivar est douteux. 

2° Pour la seconde personne du présent se, et pour celle 
du passé feu, on trouve aussi stobx et #er0a. 

3° D’et(w), vient une autre forme d’imparfait, #iov, fieç, fie, 
et en souscrivant l’, ov, pluriel, fouev. — Kaveïev (Hés., Boucl. 
d’Herc, 25h) suppose encore la forme eïov, etec, ele. 

L° Yov, que l’on appelle ordinairement aoriste second, est un 
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véritable imparfait. Au lieu d'ou à l’optatif, on trouve aussi 
loinv. Le participe twy, accentué comme un aor. second, n’en est 
pas moins employé partout pour exprimer, suivant les verbes 
auxquels il est joint, soit le présent, soit même le futur. ; 


IV. VERBE ŒHMÏ, 7e p1s, formé de oû(u). 


S 148. bnui, je dis, vient de px(w). 11 se conjugue comme 
iornu. [l n’est usité qu'aux temps suivants : 


VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. - IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. cab , DATE. 
Le. 7 SUBIONCTIE. 
n n mn. L x 
" PAUEV, PATES PAGES lAORISTE. tic. 
PATOV, DATOV. 


L 


OPTATIF. 
PRÉSENT. S. quiny, painç, ain, 
P.paiuevp.painwev,etc. 
AORISTE. . nca. 


IMPARFAIT. 
(Dans le sens de l’aoriste.) 
Je dis. 
Em Eqnes En 
+ ÉPALEV, ÉPUTE, ÉPAGAV, INFINITIF. 
Éparov, éprrnv. |[IPRÉSENT.  oivar (sens de l’aor.). 
FUTUR. AORISTE.  ofoau. 


picu. PARTICIPE. 
AORISTE. PRÉSENT. Qds, qâca, pév. 
AORISTE. nou. 


VOIX MOYENNE. 


RE SN 
AOR.SEC. S. épiun,Épaco,éoaro, P. ipiueba, Épaote, Épavro. 
IMPÉRATIF. S. pio,  piciw, P. pacte,  pachuoav. 
EEE ———__—_—_—_—_—EE 
[INFINITIF.  péocbat. | PARTICIPE. oéuevos. 
D se + 


REMARQUES. 1° L’imparfait épn s'emploie comme lelatin inguit, 
et signifie dit-5l. On dit à la seconde personne #oroû« pour ÉPNç. 
* 10 
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2° Au lieu de Éonv, nç, n, les Ioniens disent, sans augment, 
pñv, of, of, et les Attiques, en rejetant le ®, ñv, ñç, à. 

On trouve même le présent ui, ce qui suppose le primitif 
&(w). 

L’aoriste moyen épaunv est, à tous ses modes, ionien et poé- 
tique. | 

Les anciens grammairiens donnent l’. souscrit à la seconde 
personne de l'indicatif, et écrivent o#ç, au lieu de ns, ce 
qui est contre l’analogie. 


V. VERBE ÎZHMI, ve sars. 
S 149. fonur, je sais, vient d’icé(w) inusité. Il se conjugue 
comme îornu; mais l’ est marqué d’un esprit doux. À 


plusieurs personnes on retranche la voyelle qui précède la ter- 
minaison. ; 


VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. Sache, qu'il sache. 
Je sais, ; S. ol,  iorw, 


w 9 / 
(p. toatr, todtu), 
# ” | 
P. Tote, torucay, 
D LA V 
. (OTOV, 1LOTUY. 


S. (ionu), tonç, (ionot), 
P. iouev, otre, ouot, 
(p. Toauev, louve), 
; 
à lorov, 1oroy, 
(p. oatov, ioarov). 


INFINITIF. 
IMPARFAIT. ar 
(icdvar). 
Je savais. 


S. (lonv, ons, ton), 

P. (loawev, Toute, tloucav), 
OU tou, 

#w ? 4 

(ourav, icdrnv). 


PARTICIPE. 


Sachant. 
LA v L '4 
LOXÇ, LTAOK, LOUY. 


D. 


Remarque. Ce verbe n’est employé à l'indicatif présent singu- 
lier que dans les écrivains doriens, qui disent toaue, ionç , toart, 
pour onu, ions, iono. De l’imparfait on ne trouve que la troi- 
sième personne du pluriel iv pour icacav. 

Rapprochez de ce verbe oîdx, je sais, S 252. 


Nota. I] ne faut pas confondre ‘oûr, sache, avec îotr, sois, d’eipi. 
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VOIX MOYENNE. 


Le moyen d’ionu devrait être toaa; mais on ajoute r, et l’on 
a israuæ. Ce verbe diffère par l’esprit doux d'icraua, je me 
place, qui a toujours le rude. 

Il n’est usité que dans son composé érioraua, savoir!; im- 
parfait, dmioraunv ; futur, ériorhcouat ; aoriste, forme passive, 
ATIOTAU NY. 

VI. VERBE KEÏMAIÏI, JE SUIS ÉTENDU. 


$ 150. Keïuu, jaceo, je suis étendu, est le seul moyen de 
xé(w) , xei(w). Il garde partout la diphthongue «. 


VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 
je suis étendu. 
kEUOt, XEÏGAt, XEÏTAL, 
xeluela, weîode, xeïvræ, ANFINITIF. 
xeiwelov, xetcov, xetobov. xeïobce. 


IMPÉRATIF. 


xetoo, xeiolw, etc. 


IMPARFAIT. 
J'étais étendu. PARTICIPE. 


4 / 5 y / 
ÉXEUMUNV, ÉXELGO, ÉXELTO, M. XxeipLevog, Ov. 
/ 
éneiuela, Exerode, Éxewvro, || F. xemmévn, ni. 
/ 
éxeimelov, Éxercbov, éxeicbnv. || N. Xxelpevoy, ou. 


Au lieu de xeïvræ, on trouve aussi dans Homère xéovru, et à 
l'imparfait xéovro, sans augment. Ces formes viennent de xé(w). 
Le subjonctif vient aussi de xé(w) : xéwpat, xén, xénrois ainsi 
que l’optatif xeoiuwnv, ovo, ouro. 
Le futur vient de xei(w). 
Indicatif. Optatif, Infinitif, Participe. 
FUTUR. xelcomæ,  Xetsoiunv, Keloeodar,  xetoôpuevos. 


4, 11 pourrait bien se faire qu'érioraue fût réellement le même qu'éplorapar (ènl-fora - 
mar), en gardant le x pour leo, à la manière des Ioniens. Le sens primitif serait alors sisto 
mentem ad, d'où intelligo, scio. C’est par la même analogie que le verbe intelligere se rend 
en allemand par verstehen (srars-Per), et en anglais par understand (srane-su8). 


. 150 ADJECTIFS VERBAUX EN TÉOZ ET EN TO. 


ADJECTIFS VERBAUX EN TÉOZ ET EN TOx1. 


$ 151. I. On sait qu’en latin le participe en dus, da, dum, 
exprime nécessité , obligation ; par exemple : scribendum est, 
il faut écrire ; scribenda est epistola, il faut écrire une lettre. 


Les Grecs ont, pour suppléer à ce participe, des adjectifs ver- 
. baux en téoc, réa, réov : JPXTTÉOY écrit, scribendum est ; TULNTÉA 
éoriv à äpera, honoranda est virtus, il faut honorer la vertu. 

Ces adjectifs se forment du participe aoriste 1°* passif, en 
changeant la terminaison 6eiç en téos : 


Ao , hu Bec, Av Téoc, solvendus. 
riudw, Tin beis, run téos, . honorandus. 
axoûw,  dxous Beis,  œxouo téos,  audiendus. 

> Tai , rauvc Betç, TAUG TÉOS , desinendus. 
Téuvo, Tin beis, TU TÉOG, secandus. . 
TEVO , ra Mets, TA TÉOC, extendendus. 
otTéAÂw, orax eis, cTa Téoc, mitiendus. 
didœu, Do Beic, do réoc, dandus. 


Si + ou ; se rencontrent au participe, o se change en r et} 
en x à cause du 7 de xéos : 


TÜRTE, TUP Üeic, TU TÉOG, verberandus. 
yedpo,  yoxp beic, PAT TÉOG , scribendus. 
\éyo, ex Oeis, ÀEXx Téoc, dicendus. 


IT. I] ne faut pas confondre avec les adjectifs précédents une 
classe nombreuse d’adjectifs en rs, aussi dérivés des verbes et 
_ formés de la même manière. De ces adjectifs en +d6, les uns 

répondent aux participes latins en fus : rounrôs, faclus; ypuxss, 
scriptus; les autres, et c'est le plus grand nombre, répondent 
aux adjectifs en bülis ; Saupaoroc, mirabilis; ou expriment une 
simple possibilité, ‘pars, visible, que l’on peut voir; dxovorüs ; 
que l’on peut entendre. 


4, Ces adjectifs, dépendant des verbes au même titre que les participes, ont dû ètre 
placés à la suite des conjugaisons. D’un autre côté, les règles n’en pouvaient être données 
qu'après les verbes en 1, parce qu’elles se rapportent à ces verbes aussi bien qu’ aux autres. 


RÉSUMÉ. 4151 


RÉSUMÉ 


DES DEUX PREMIERS LIVRES. 


$ 152. Nous avons analysé, dans les deux premiers livres, 
les mots variables, c'est-à-dire les mots qui se déclinent ou se 
conjuguent. : 

Le premier livre a traité des Noms substantifs, des Adjectifs, 
de l'Article et des Pronoms. 

Nous avons vu dans le second livre le Verbe et les Participes. 

Nous avons conjugué, pour modèle des verbes en w, \6w. ” 

Nous avons fait voir comment la dernière voyelle du radical 
et la première voyelle de la terminaison se combinent ensemble 
_ au présent et à l’imparfait des verbes en éw, do, do. 

Nous avons donné des règles pour joindre la terminaison au 
radical dans les verbes où l’o est précédé d’une ou de PIQUE 
consonnes. 


Ensuite nous avons conjugué les verbes en uw les plus 
importants. 

Il reste à parler des Prépositions, des Adverbes, des Con- 
jonctions et des Interjections. 


Ces quatre espèces de mots feront la matière du livre 
troisième. 


LIVRE TROISIÈME. 


DES MOTS INVARIABLES. 


Les Prépositions, les Adverbes, les Conjonctions et les Jnter- 
jections, n’étant pas, comme les six autres parties du discours, 
susceptibles de se décliner ou de se conjuguer, reçoivent la 
dénomination commune de Mots invariables. 


DES PRÉPOSITIONS 1. 


S 153. Ces mots, aller à Rome, nous offrent un verbe à 
l'infinitif, aller, et un substantif, Rome. 

Reste le mot 4, qui n'appartient à aucune des espèces dont 
nous avons parlé jusqu'ici. 

Ce mot unit ensemble les deux termes aller... Rome, et fait 
voir qu’ils se rapportent l’un à l’autre. 

On l'appelle Préposition. 

De même si l’on dit : Combattre pour la patrie ; le mot pour 
indique un rapport entre le verbe combattre et le substantif 
patrie. C’est encore une préposition. 

La préposition est donc un mot qui, dans la phrase, lie deux 
termes et les met en rapport. 

Elle s'appelle ainsi du mot latin præpositio, dérivé de præ- 
ponere, parce qu'elle se place ordinairement avant le second 
terme de ce rapport. Ce second terme, c’est-à-dire le mot qui 
suit la préposition, est appelé Complément de cette préposi- 
tion. | 

Les prépositions sont indéclinables. 

La langue grecque en a dix-huit, dont voici la liste, avec 
les prépositions latines et françaises qui y “OP pONRen le plus 
directement. 


4. Cf. Méth. lat, $ 84, 
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4151 PRÉPOSITIONS. : 


La Syntaxe fera connaître les principaux usages de chacune, 
et les différents cas où l’on doit mettre le substantif qui leur sert 
de complément. 

2° Ces prépositions se réunissent souvent aux verbes, et 
même aux noms substantifs et aux adjectifs, pour former des 
mots composés. Exemple : roérw, tourner; amorpénw, détourner ; 
nous en parlerons ci-après, S 166. 

3° On pourrait encore considérer comme prépositions les six 
mots suivants (cf. Syntaxe, S 330, note 2) : 

aTep, 

aveu, 

Évexa, à cause de, pour : Evexa roÿrou, pour cela ; ob, propter. 


sans : aveu tñç dixarocüvnç, Sans la justice ; sine. 


Us jusqu'à : uéyor Pôunc, jusqu’à Rome: usque ad. 
mAv, excepté, hormis : rkiv évés, excepté un ; præter. 


DES ADVERBES !. 


: $ 154. Si l’on dit récompenser avec magnificence, récom- 
penser magnifiquement, ces deux locutions offrent absolument 
la même idée. Dans la première, l’action de récompenser est 
modifiée par deux mots, une préposition et son complément ; 
dans la seconde, elle l’est par le seul mot magnifiquement; ce 
mot s'appelle Adverbe. 

L’adverbe est donc un mot qui équivaut à une préposition 
suivie de son complément, et qui modifie l’action énoncée par 
le verbe, 

Il tire son nom de cette propriété qu'il a de se joindre aux 
verbes ; mais il se joint aussi aux participes, aux adjectifs , et, 
en général, à tous les mots qui marquent une qualité ; on dit 
lisant distinctement, vraiment généreux, vruiment roi. Cela 
doit être ainsi, puisque dans le verbe même c’est l’idée de 
l’attribut qui est modifiée par l’adverbe; récompenser généreuse- 
ment, punir sévèrement, sont la même chose que être récom- 
pensant généreusement, être punissant sévèrement?. l’adverbe 
est indéclinable. 


4, Cf. Méth. lat., $ 86. 
2. Les adverbes qui expriment doute, aflirmation, négation, sont les seuls qui affectent 
le verbe proprement dit, et non l’aftribut. 


- ADVERBES. 455 


Les principales circonstances ou modifications qu'il peut 
exprimer se réduisent à huit : 


1° Le lieu ; . 5° L’interrogation; 
2 Le temps: 6° L’affirmation ; 
3° La manière ou la qualité ; 7° La négation ; 


k° La quantité; 8 Le doute. 


Ï. ADVERBES DE LIEU. 


$ 155. Une première espèce d’adverbes de lieu se tirent des 
“ prépositions. Nous rangeons en regard les dix-huit préposi- 
tions el les adverbes qui en dérivent, afin d’en faire mieux 
sentir le rapport. 


PRÉPOSITIONS. 

dedans. 

en dedans, en decà. 

Es , l dedans (avec mouvement). 
TPS 60 en avant. 


A. év, 


é£, en dehors. 


T6 , en arrière. 
dé, Ü séparément. 
ava , en haut. 
XATÉ , 1 en bas. 


| dehors. 


rapd et éë, 


TAPEXTOS ; 
era el Euv, peraë, entre deux. 


dép, ÜTreple, en dessus, d’en haut. 
ÜTÉ, ÜTrat0a , devant, sous les yeux. 
66 , môpéw, en avant, loin. 

aupi , “aupic, des deux côtés. 

Tepi, mépiË, alentour. 

. ÈTL, ÔTIGO , derrière. _ 

. AVTL, GVTIxpU, en face, vis-à-vis. 


REMARQUE. Ces adverbes se trouvent souvent devant un 
génitif, et par ce moyen font l'office de prépositions :- ropfo 
re môékewc, loin de la ville; too où AÉpaROS, en dedans 15 
retranchements. 


1. Passow, Buttmann et d’autres dérivent mieux ôfxa de ô':, comme tpiya de tpéss 


156 ADVERBES. 


Il en est de même des suivants, et de plusieurs autres que 
l'usage apprendra : | 


rie, loin. mékae . 
mépa et mépav, au delà. éyyds x | près. 
o LOPÈS » séparément.  «yyr, 


Nous verrons dans la Syntaxe (S 330) Lo le génitif peut 
se joindre à ces adverbes. 


$ 156. Ilest une autre classe d'adverbes qui, au moyen de 
diverses terminaisons, expriment les divers rapports de lieu. 


nôce, moi, OÙ ? quo? 


LIEU OU L’ON EST. LIEU OU L’ON VA. 
ToÙ (gén. d'un adj. inus.) & ‘ 
rôb, : où ? br? ÉxEÎGE, là. . 
éxetÜt, Exet, là. ofxévde, à la maison. 
ouxoût, otxor, àlamaison.| &X\doce, ailleurs. - 
_æXob, ailleurs. ÀGñvals, à Athènes. 
ÀAOfvnot, à Athènes. | 


LIEU D'OU L’ON VIENT. LIEU PAR OU L’ON PASSE. | 


môlev, d'où ? unde? rÀ, par où? qua? | 
éxetbev, de là. | | EKEiVN , par là. | 
oixofev, de la maison. | 


&Xkoev, d’ailleurs. AN, par un autre côté.| 

ÂGñvnéev, d'Athènes. | | 
REMARQUES. 1° On voit, par le tableau ci-dessus, que les 

terminaisons ov, 6, oc, o, marquent le lieu où l’on est; 

de, ce, Ce, et quelquefois «, le lieu où l’on va; 

0ev, le lieu d’où l’on vient ; 

, le lieu par où l’on passe. 

® ov est la terminaison du génitif: ainsi woù représente ëri 
xoù rôrou, dans quel lieu. 

ot était la forme du datif avant l'invention de l’o ; oïxot est pour 
ëv ox o. 

AGvnor est pour heu, datif d’Aôñva; cette terminaison 
s'applique particulièrement aux noms de ville. 6ev paraît être 
une ancienne forme du génitif; les poëtes disent même oélev 
pour oo, de loi, et autres; ainsi ofxo8ev équivaut à &£ oïxov. 


ADVERBES. 157 


n est la terminaison du datif; &AAn est pour ëv &Xan 605, 
par un autre chemin. Quand il n° y à pas de nominatif usité, en 
général on ne souscrit pas li : x, ôxn, par où ; TAVTAY À, partout. 


IL. ADVERBES DE TEMPS. | 
$ 157. Les principaux adverbes de temps sont les suivants : 
S'ApLEpOV, aujourd’hui (de uép«, jour), hodie. 
aüptov, demain, cras. 


{dés , hier, heri. 

mp0Yes, avant-hier, nudius tertius. 
TU, le matin, mane. 

ôdé, le soir, vespere. 


vüv, vuvi, maintenant, nunc. 
rékau, autrefois, jadis, o/im, antea. 


oÙTw, pas encore, nondum. 

01, déjà, jam. 

tr, encore, désormais, Jam, amplius. 
“apte, dernièrement, naguère, modo. 


aütixæ, bientôt, à l'instant (d'adroc), mo, illico. 
TÔTE, alors, tunc. 


ROTÉ, un jour, enfin, aliguando, tandem. 

Saux , souvent, fréquemment, sæpe, frequenter. 
Œet, toujours, successivement, sesnper, usque. 
oërote, jamais (où, non, roté, uliquando), nunquam. 
Teiv, auparavant, prius. 

EiTa, ensuite, deinde. 


_[II. ADVERBES DE MANIÈRE OU DE QUALITÉ. 


$ 158. 1° Il y a des adverbes de manière terminés en wç, qui ” 
répondent aux adverbes français terminés en ment, et aux latins 
en e et fer. | 


copü , sagement, date 
TeraLd Eu MATE * savamment, docte. 
00 auLôves , heureusement, féliciter. 


Ces adverbes sont dérivés des adjectifs ou des participes. Ils 
se forment du cas en oç par le changement d’o en vw: 

Déclinaison parisyllabique : Nom. copdç, sage. Adv. copüs, 
sagement. 

Déclinaison inparisyllabique : Nom. ebdaiuwvy, heureux ; Gén. 
ebdaiuovos. Adv. ebdaiudves, heureusement. 


158 ADVERBES. 
Il faut rapporter à cette classe : | 
cürus, et devant une consonne oùrw, ainsi (d’obros, celui-ci); 


éxeivos, ainsi, de cette manière-là (d'éxeîivos, celui-là); 
et en général tous les adverbes terminés en «x. 


2° D’autres ont la forme de génitifs ou de datifs de la pre- 
mière déclinaison. 


étñc,  desuite, 
ax, au hasard, 
ñovyñ, paisiblement (d’#ouyos, paisible). 


de nominatifs inusités. 


L'usage a supprimé l’« souscrit. 
. 8° D’autres sont en &, ri, ort, et par conséquent ressemblent 
à des datifs de la troisième déclinaison : 


ravônume, en masse, en corps de peuple. : 
äuaynti, Sans Combat. 
éAAnvoti, à la grecque. 


h° Quelques-uns ont la forme d'accusatifs : éTnv, en vain, 
d’un nominatif inusité. 

Ceux de cette classe en dv et ànv répondent aux adverhes 
latins en {im : 


&yskndôdv, en troupe, gregatim. 
xp560nv, en cachette,  furtim. 
: 5° Quelques-uns enfin se terminent * 


eniç: môAS OU uôyte, à peine; 
et en Ë : 0046, avec les dents ; AG£, avec le talon. 


Lo à IV. ADYERBES DE QUANTITÉ. 


$ 159. Les adverbes de quantité sont susceptibles des mêmes 
terminaisons que ceux de manière. En voici quelques-uns: 


œyav, trop, 

kixv, extrêmement,. ; accusatifs de noms inusités. 
an, abondamment, 

‘AK, assez. 


4. Cf. Méth. lat, $ 92. 


ADYERBES. 159 


Ceux qui marquent plus particulièrement le nombre se ter- 
minent en &xtç ! : 

TOSUXLS » combien de fois (de l’adj. técos, combien nombreux). 

roXAEXLE, bien des fois (de xoxëç, nombreux). 

rerpäxiç, quatre fois; 

revtäxis, Cinq fois. 

Il en est de même de tous les adverbes formés des nombres 
cardinaux, excepté les trois premiers : 
rat, une fois, semel ; di, deux fois, bis; vpis, trois fois, fer. 


6 460. V. ADVERBES D’INTERROGATION. 
ñs 7 OÙ Gpx Réyeus roûro, dis-tu cela? 
&pa (acc. circ. ), en latin, an ou ne. 


Lüv, est-ce que? en latin, num. 

: VI. ADVERBES D’AFFIRMATION. 
ñ, À pv, Oui, certes, en vérité. 
doc (acc. aigu), 


e 
k, dans les poëtes, certes, assurément , donc. 


TO, 

di, 

Hév, à la vérité, quidem. 

yé, du moins, certe, sallem, quidem. ; 


vai, attique + , Oui, certes (lat. næ). 
VII. ADVERBES DE NÉGATION. 


où, devant une consonne, ‘ 
oùx, devant une voyelle, 


oùyi, attique. is 

UE | 

%Er, (ne pas. 

à oùxi, | 


US oùdau&s, nullement. 
VIII. ADVERBES DE DOUTE. 


OU , TAY A , 

eut-être. 
ro, sans accent, | P 
dATou, 


eut-être, apparemment. 
d rev : | P , PP 
vo, dans les poëtes, donc. 
4. Ils répondent aux adverbes latins en iés: cf. Méth. lat, $$ 94 et 144. 


160 ADVERBES. 


MOTS QUI, SANS ÊTRE ADVERBES, SONT EMPLOYÉS 
ADVERBIALEMENT. 


S 1614. Nous avons vu des adverbes qui ont la forme de 
génitifs, de datifs, d'accusatifs. Nous allons voir ces cas eux- 
mêmes tenir lieu d’adverbes. | 

Pour les substantifs, on s.-entend d'ordinaire une préposition. 


Gén. vuxroç, de nuit ; s.-ent. dit, pendant!. 


Dat. fix, par force; couv, avec. 
xÜxAw, en cercle; ëv, en. 

‘ACC. dixny , en forme de; xard, en. 
xépw, en faveur de; med, Pour. 


mpoixa, gratuitement (de xpoi , don) ; xart, en. 


Quelquefois la préposition est exprimée et réunie au nom: 

TAPALPIUX » sur-le-champ (Tapa xpüua) ; ; TROUPyou, en avance, 
utilement (xeù épyou) ; éxmodov, loin (x xod&v). 

Pour les adjectifs, on sous-entend de plus un substantif, lors- 
qu'ils ne sont pas au neutre: 

Datif : tdi, en particulier (év idix ywpæ); meçñ, à pied {é» 
met 60%) ; 

Accusatif : maxpäv, loin (ets maxpav 436). 

Si l'adjectif est au neutre, comme ce genre contient en 
lui-même l’idée de chose, il est inutile de rien sous-entendre. 
L’adjectif est très-souvent employé ainsi : Dat. xoA16, beau- 
coup. Acc. 96, agréablement ; deuvôv et dev, d'une manière 
terrible ?. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADVERBES. 


462. Beaucoup d’adverbes sont, comme les adjectifs, sus- 
ceptibles des trois degrés de signification : 


Positif. Comparatif. Superlatif, 

vw, enhaut;  dvwtépw, plus haut; évuwrétuw, très-haut ou le plus haut. 
yyos, Près; éyyvtépw, plus près; éyyvrarw, très-près ou le plus près. 
copüic, sagement;  coputépux, Plus sagement ; copurétux, le plus sagement. 
paha, beaucoup; pä&Ahov, plus; paœliota, le plus. 
hxa 3, doucement ; 0cov ; moins ; AXtOTa, le moins. 
dyxt, Près; &ocov,  plusprès;  d&yytota, le plus près. 


4. Les désinences de cas suflisent en réalité, sans le secours des prépositions, pour donner 
aux noms le sens adverbial.—2. Cf. Méth. lat., $ 492, p. 165 , note, et$ 358, Rem. 8. 

3. L’esprit doux de l’ionien %xa a été changé en rude dans ses Cérivés qui appar- 
tiennent aux autres dialectes, ‘ 


ADVERBES. AGi 


REMARQUE. Au lieu des adverbes comparatifs et superlatifs 
en wç , on se sert mieux de l’accusatif singulier neutre pour le 
comparatif, copérepov, plus sagement ; et de l’accusatif pluriel 
neutre pour le superlatif, copérara, le plus sagement. 


DES CONJONCTIONS 1, 


6 163. La conjonction est un mot indéclinable qui sert à 
lier ensemble deux propositions ou deux parties d’une même 
proposition. 

Les principales conjonctions sont les suivantes : 


Français. Grec. Latin. 
et. pra et. 
TÉ, que. 
ou, À vel. 
| OÙTE, MATE, (composés de où et un, avec réet 
QE LD undé,) dé); nec, neque, el non. 
| AR, il est opposé à où, non; sed. 
Hier (5 ; il est opposé à uév, à la vérité; il 
signifie aussi or ; vero. 
cependant, LLÉVTOL, (wév-voi); lamen. 
or, xa{Tot, (xai-Toi); alqui. 
ap : ergo. 
donc, É é (éov pour ôv, cela étant); igitur. 
TOiVUY , (roi-vüv, certes à présent); igitur. 
Car, YSP » (yé-tox, certes du moins); nam. 
| . si. | 
si, ay, 
Éd, par contraction ñv (ei-xv); st. 


soit que, 
à moins que, 


sice n’est que, 
quoique , 

que, 

afin que, 


4. Cf. Méth. lat., $ 400, p. 96, 


Burn, Gr. Gr. 


(et-ré); sive. 
nist, Si non. 


(même si); el si, etiam si. 
(xui-av); el si, etsi. 
(neutre d’égri, adj. conj.); quod. 


juc 


A1 
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Français. Grec. Latin. 

de peur que, tva un, ne, ut non. 

éme éTret, quia. 
p he dure, (dix rodro ôr:) ; quia. 
c’est pourquoi, 7yoùv, (yé-oùv, certes donc); ttaque. 
puisque , red, (érei-d#); quum ou cum. 
après que, émuddv,  (émei-dé-dv); posiquam. 

ÔTE quum ou cum. 

rsqu nd,{. ? . 
Lo e,quand, Ft (ôre-dv) ; quum ou cum. 
tandis que, Es, dum. 
comment, ÔTUG , guomodo. 
comme, DG, OÇEP, SICUL. 

REMARQUES !, 


$ 164. 1° On voit par ce tableau que, parmi les conjonctions, 

Les unes sont des mots simples, comme xai, ré; 

Les autres, des mots composés, comme pévrou, toivuv, duôrt; 

Les autres enfin, un assemblage de plusieurs mots qui restent 
séparés, comme et un, tva un, etc. 


De même, en français, certaines conjonctions, ou plutôt 


certaines locutions conjonctives, sont, ou une réunion de mots, 
parce que (par cela que); ou même une proposition entière, 
c’est pourquoi (cela est pour quoi, c’est pour cela que). 

2 Outre les conjonctions indiquées ici, il y en a encore 
d’autres; soit d’un mot simple, ñvixa , lorsque; soit de plusieurs 
mots réunis, roryéprou, Or donc ; roryapoüv, c’est pourquoi; soit 
enfin de plusieurs mots séparés, où pav dk, cependant; tiv 
ei un, si Ce n'est que. 

Comme l'usage gravera facilement ces mots dans la mémoire, 
nous ne remarquerons plus que les deux suivants : &re, vu que, 
comme élant : dre dyaÿos, Comme étant bon, utypote bonus; 
rép (poétique), quoique : das wep éüv, quoique étant brave. 

3° Il est certains mots employés comme adverbes, dans Ja 
composition desquels il entre une conjonction : dnovér:, évi- 
demment (SnXdv éoriv dr, il est évident que). 

éviore, quelquefois (vw pour Écruv Ôte, est quando, il est des 
temps où). 


4, C£ Méth. lat., S 400, Ren. P. 87, 


nn ne es. D © EM em Re u 


INTERJECTIONS. ACà 


DES INTERJECTIONS1. 


S 165. L’interjection est un mot indéclinable qui sert à 
exprimer le désir, la joie, la douleur, la surprise, le mépris, 
l ‘indignation , et en général tous les mouvements de l'âme. 

à, Ô ! (signe du vocatif); 6, ô! ! (douleur ou surprise). 
toû, hélas ! ha! bon! 
| teÿ, ho! ho! 


peù, ah! ? 
Pabai, | Gh1 aht En latin pape ! 

THAT, 

odat, : malheur! En latin væ / 

_&, ah! 

“ hélas: En latin hei/ 

Lo , hélas ! 


et, courage ! or çà! En latin era. 
+  evye, courage, bien! En latin euge. 
Quelques impératifs servent aux mêmes usages que les inter- 
jections et en tiennent lieu : 
ye, en latin age, 
GÉpE, allons, voyons, or çà, courage! 
tot, 
äraye, loin, loin! En latin apage. 


ER eme nn A 
nn 


DES PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES COMPOSÉS?. 


S 166. Voici quelques exemples qui donneront une idée de la 
manière dont les prépositions changent ou modifient le sens des 
verbes. Ces exemples n'indiquent que la signification la plus 
cénérale ; l’usage apprendra les autres : 


Prépositions, 

4. év, TL ANNOR (év-GiAkw), jeter dans, tnjicere. 

D. etc, els yo, introduire, tnducere. 

3. Tp06; TPOÉYL , amener, adducere; xpôç marque 
aussi l’action d'ajouter. 

h. éxouëé, édyo, faire sortir, educere. 


4. Cf, Méth. lat,, $ 104,— 2, Cf ibid., $$ 102 et 403. 
* A1 
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10. 


141. 


12. 


45. 


Ah. 


19. 


16. 
17. 


18. 


PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES COMPOSÉS. 


9 / 
ao, 


dut, . 


» LA 
ava, 


Prépositions. 


avti?, 


drdyw , 
duaoteipu , 
Ô LOTPÉY 0 , 


3 / 
dvabaive , 


avakau6dve , 


xaTabaive . 
rapdyw , 
mapabaive , 
LLETaLoppOw , 


LerTalaubave , 


suXau6dve, 
dmepoæive, 
üTobARE , 
dToyEhdO , 
Tpo6aive , 

, lé 
aupubæive, 


/ 
ReptOaive, 
ANTANUR 


avribaive , 
avrudidu, 


(äxo-ayw), emmener, abducere. 
disperser, dispergere. 
parcourir, percurrere. 
monter; vx marque mouvement 
de bas en haut. 
reprendre, resumere; avx mar- 
que aussi redoublement d'ac- 
tion, et équivaut à re, insépa- 
rable en latin et en français. 
descendre ; xari marque mouve- 
ment de haut en bas. 
(napi-dyw , duco seorsum), dé- 
tourner, séduire. 
passer outre, passer à côté, trans- 
gresser. 
métamorphoser, transformer ; we 
ri marque changement. 
participer (prendre parmi, entre, 
avec) ; cette préposition mar- 
que ici participation. 
(oûv-kau6avw), comprendre, con- 
tenir, comprehendere. 
passer par-dessus, franchir, sur- 
passer. 
soumettre, mettre sous, suggérer, 
subjicere. 
sourire , rire un peu, subridere; 
dr marque ici diminution. 
précéder, præire ; avancer, pro- 
gredi. 
aller autour, environner, circum- 
| tre. 
mettre sur, 2njicere ; mettre en 
sus, ajouter, addere; ëri mar- 
que superposition ou addition; 
il est opposé à dr. 
marcher contre, résister. 
donner pour, donner en échange. 


4. At& répond à dis et per; il marque l’action de diviser ou de traverser, 
2. *Avtl marque opposition, échange, réciprocité. 
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REMARQUES. 


$ 167. 1° Dans ëv, le y se change en « devant les muettes 
du premier ordre et par conséquent devant ÿ : ëuBékw pour 
évBéX ko ; en y, devant les muettes du second ordre et devant Ë : 
éylptpw pour évToipow, inscrire; en À, devant x : éXAcirzw pour 
évAEtTO , Omettre. 

Le v de 5 éprouve les mêmes changements; de plus, il se 
retranche devant © : ouZäw pour ouvZéw, vivre avec. 11se change 
en 6 devant © suivi d’une voyelle : ovoZtéw pour cuvZtrée, 
manger ensemble; et se retranche devant o suivi d’une consonne : 
cuETé}Àw pOur ouyZtéAAw , contracter, resserrer. [| se change 
en ? devant un p : ouÿPéw pour cuvPéw, couler ensemble, confluere. 

2 Les prépositions perdent leur voyelle finale quand le verbe 
commence par une voyelle, comme nous l'avons vu dans axayo, 
RAPXYO. 

IT faut excepter zoo ! et mepi : mpoxyeu, mener en avant ; mept- 
AYEL, Mener aulour. | 

auoi ne conserve l’: que très-rarement. 

8° Quand le verbe commence par une voyelle marquée de 
l'esprit rude, la consonne de la préposition se change en son 
aspirée. : bpapréfw pour dr’ &orale , soustraire, enlever secre- 
tement ; rabiornu pour xar’tornu, étublir, constituer. 

L° Les verbes qui commencent par un p, le redoublent après 
la préposition; xeosPéw pour zeptPéw , couler autour. 

5° Souvent il entre, dans la composition d’un seul verbe, 
deux et même trois prépositions : | 


L 4 Q Q , 
éédye, faire sortir (par exemple) une armée de son camp; 
re / . . Q 
RapEËdyw, la faire sortir en face de l’ennemi; 
L] 4 . . . L . 
avrumapEË dy 00 » la faire sortir en face de l’ennemi, et la mener contre lui; 
ou plus brièvement, la faire avancer contre l'ennemi. 


Nota. À l'exemple de plusieurs savants, et particulièrement de Fr. Aug. Wolf 
et de M. Thiersch, nous mettons le ç final au milieu des mots composés, quand 
cette lettre appartient au premier des deux mots composants. Ainsi nous 
écrivons rpoçäyu , de xpôç-dyw; mais roocrdw, de to6-craw, 


4. L’o de xç6 se contracte quelquefois chez les Attiques avec la voyelle initiale du verbe, 
si cette voyelle est un € : zpobyowv pour tpoéyeæv (cf. $ 474, IIT). 


466 PARTICULES INSÉPARABLES. 


DES PARTICULES INSÉPARABLES 1. 


$ 168. Outre les dix-huit prépositions détaillées dans les deux 


paragraphes précédents, il y a certaines syllabes qui, placéesati 
commencement des mots, en modifient la signification. On les 
appelle particules inséparables. Les principales sont « et dus. 

1° « donne au mot dans la composition duquel il entre, une 
signification contraire à celle du simple. Exemples: dixn, justice; 
ddixos, injuste; adtxéw, faire une injustice. 

Quand le simple commence par une voyelle, on intercale un 
v pour éviter l’hiatus : détos, digne, avi£ios , indigne(cf. $ 173). 

Cet « s'appelle privatif ; il répond à l’in négatif du latin et du 
français. 

2° dus marque difficulté, peine, souffrance : r5yn, fortune; 
dueruy is, Mmulheureux ; Jusruyéw, être malheureux. 

L’opposé de du est l’adverbe eô, bien, qui n’est pas insépa- 
rable. Il marque bien-être, facilité : sûruy#s, heureux ; edruyéu, 
être heureux. | 

Et de même düsxodos, difficile; ebxokos, facile ; et une foule 
d’autres adjectifs. 


REMARQUE. Les particules «, dus et eo, sont du plus grand 
usage dans la composition. Mais, pour qu’elles entrent dans celle 
_des verbes, il faut que ceux-ci dérivent, ou d’un nom, comme 
eûkoyéw, louer, d'eù et Adyos; ou d’un adjectif, comme &dtxéw, 
d'adixoç; dugruyéw, de duçruytç. On ne pourrait pas dire eüéyo 
ni dUETUy{Év. 

$ 169. Il y a encore quelques autres particules inséparables, 
mais qui sont bien moins usitées; ce sont : 

1° ve où yn marquant négation : véveuos, calme, sans vent, 
de ve ou vn négat. , et aveuos, vent; vimoivos, tmpunti, de vn et 
rotvñ, peine. 

2 dpe, êpe, Bou, Per, da, Ca, qui augmentent la force du 
simple ; da et Ca paraissent être des altérations de dé. 

Ces particules se rencontrent seulement dans un petitnombre 
de mots que l'usage apprendra. 


4, CE Métb, lat, $ 104. 
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LIVRE QUATRIÈME. 
SUPPLÉMENT 
A LA PARTIE ÉLÉMENTAIRE 


OU ADDITIONS AUX MATIÈRES TRAITÉES 
DANS LES TROIS LIVRES PRÉCÉDENTS. 


SUPPLÉMENT AUX LETTRES. 


$S 170. Autant qu’on peut le déterminer aujourd’hui, l’alphabet grec ne 
contenait primitivement que vingt et une ou vingt-deux lettres, 

Quatre voyelles, «, €, 1,0; 

Sept consonnes muettes, B, y, 9, 3,7%, x,"; 

Les quatre liquides, À, ue, v, p, et la sifflante o; 

La double &, et peut-être la double £; 

L'êta H et le digamma F, tous deux signes d'aspiration, le koppa © et le 
sampi 7. 

Ces lettres proviennent, dit-on, de l'alphabet apporté de Phénicie par Cad- 
inus ; c'est pourquoi on les a appelées les lettres cadméennes ou phéniciennes!, 

Les autres lettres, savoir : les deux aspirées ©, x, la double , 
lu psilon et la voyelle longue w, furent inventées plus tard, on ne sait pas 
exactement par qui ni à quelle date. D'un autre côté, la lettre F, le koppa et 
le sampi furent bientôt réduits au rôle de signes numériques ; le H, usité' 
d’abord comme aspiration, devint la lettre e allongée. Les Évliens toutefois 
et les Doriens conservèrent au digamma, et quelques Doriens au koppa, la 
valeur d’une lettre. 

En général, l'alphabet phénicien ne fut pas modifié uniformément, soit 
par addition, soit par suppression, chez les divers peuples de la Grèce. 

L’alphabet de vingt-quatre lettres, celui qui a servi à presque tous les écri- 
vains classiques grecs dont nous lisons aujourd’hui les ouvrages, celui dont 
les caractères se retrouvent sur le plus grand nombre d'inscriptions et de 
médailles grecques, a été constitué en Ionie, vers le commencement du cin- 
quième siècle avant J. C. , et l’on en attribue l’arrangement définitif à un certain 
Callistrate de Samos. L'usage s’en introduisit peu à peu chez les Athéniens, 
qui étaient Ioniens d'origine. Les Athéniens toutefois ne commencèrent à 
s’en servir, dans les actes publics, qu'après la guerre du Péloponnèse, à partir 
de l’archontat d'Euclide (403 ans avant J. C.). | 

L'alphabet de vingt-quatre lettres s’appelle, pour cette raison, alphabet 

4. Des grammairiens grecs, à une époque vraisemblablement assez récente, avaient, 


par une simplification artificielle, réduit à seize lettres l'alphabet primitif, nommé cad- 
méen ou phénicien, 
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ionique, et, par opposition, l’ancien alphabet est quelquefois appelé alphabet 
attique. 

Quelques exemples montreront comment cet ancien alphabet exprimait, 
par des combinaisons de signes, certaines articulations qui ne furent que 
plus tard rendues par des signes uniques. Ainsi, pour +, y, on écrivait IH, KH; 
pour $et£, on écrivait xs, xs, chez les Doriens ; etoc, yo, chez les Attiques. 


DIGAMMA ÉOLIQUE. 


$ 171. Quand le caractère H fut devenu un te, un e long, l'aspiration 
forte fut représentée, lorsqu'on l’écrivait, ce qui n’avait pas toujours lieu 
sur les monuments, par l’esprit rude, dont la forme a varié et est aujourd'hui 
celle d’un petit c (*). 

Les Éoliens avaient gardé de l'alphabet primitif un caractère particulier F 
(voy. $ 170), représentant une aspiration plus douce, et qu'on appelle di- 
gamma (Slyauue) éolique, parce qu'il ressemble à deux gamma (L') écrits: 
l'un sur l’autre. | 

Ils mettaient ce signe en tête de beaucoup de mots qui, dans les autres dia- 
lectes, avaient le plus souvent un esprit doux : oîvos, Foïvoc : lat, Vinum, vin. 

Ils le plaçaient aussi devant un p initial: Sñête, Foñ£t. Plus ordinairement, 
dit-on, devant cette liquide, ils y substituaient un f : foëov, Boodov. 

. Ils l’inséraient même au milieu des mots : | 
ôts, éol. 8Ftc; lat. oVis, brebis. 


Le digamma a la figure du F des Latins, et en effet on retrouve le F grec 
dans frango, qui a la même racine que féyvuur (Foñyvuut), é66@ynv; mais plus 
communément il est remplacé en latin par un V, comme on le voit dans 
quelques-uns des exemples qui précèdent. 

Les Doriens, et en particulier les Lacédémoniens et les Crétois, employèrent 
également le digamma. Souvent aussi ils le remplacèrent par $, qui paraît 
avoir eu, dans la prononciation ancienne, un son légèrement aspiré comme 
celui qu’il a dans la prononciation du grec moderne. 


SYLLABES. 


$ 172. I. Nous avons dit que deux syllabes de suite ne commencent point 
d'ordinaire par une aspiréc. Il y a quelques exceptions : 

4° Dans les mots composés ; exemples : épvidoôñpas, oiseleur (èpvibos- 
Shox) ; vôopopos, qui porte des fleurs (&v0oç-vépo)). 

2° Dans les adverbes de lieu en 6ev et en 61 : ravie 66ev, de toutes parts, 
undique ; Kop:w6oûr, à Corinthe. ; 

3° Dans quelques aoristes passifs : 2yvônv, de yéw, répandre ; ép0wbsis, 
d'épôcuw, dresser ; et dans les impératifs ox0e, réüva. 

L° Dans les mots où la seconde aspirée est précédée immédiatement d’une 
consonne : Sagbels, de Sükrw, réchauffer, foveo, où » est précédé de À. 

5° Dans ceux où la seconde syllabe a deux aspirées et non une seule : Saybets, 
de Sérrew, ensevelir ; mais l’aoriste second érégnv a un + au lieu du 3, parce 
que la syllabe gnv n’a qu'une aspirée, ©. 

6° Dans les mots où une forte est changée en aspirée devant une apostrophe, 
à cause de l'esprit rude suivant : #n7’ 6 cor, pour Éfnxe 6 dvüpwros , 
l'homme plaça. | 
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II. La même aspirée ne peut se redoubler ; ainsi l’on dit Baxyos, Bacchus, 
et non B&yyoc; Eaxpw, Sapho, et non Zxppu ; Tlirôeus, Pitthée, et non 
I:60e0ç. Cela vient de ce qu’une aspirée ne peut jamais finir une syllabe ; or 
Baxyos se divise ainsi : Bax-yoç; Zaurqu, Zxx-pu; Ilirôeuc, Ilir-Oeuc. 

III. Dans les mots composés de êx, &ë, xpos, üç, et de quelques particules 
de ce genre, ces syllabes ne cèdent jamais leur consonne finale à la syllabe 
suivante; és, sortur, se divise ainsi en épelant : ë-emut; éxpeuyw, échap- 
per, Èx-pEUYI ; TPOTATTW, OrdOnner, Tpos-TATTu. 

Mais xpostatéw, présider, se divise ainsi, mpo-cratéw, parce qu'il est 
composé de *00, et que le © n'appartient pas à la préposition. 

"Expetyw semble déroger à la règle qui veut que deux muettes de suite 
soient de même degré. La raison en est simple ; c’est que x et © n’appar- 
tiennent point à la même syllabe. 


IV. Quatre consonnes et même trois ne peuvent aller de suite, à moins que 
l'une d’elles ne soit une liquide, comme dans Séhxteov, adoucissement , 
sxAneds, dur, neugüeis, ayant été envoyé ; ou n’en tienne lieu comme y dans 
ieyy Oeic. 

N EUPHONIQUE. 


$ 173. Les datifs pluriels en ce, le nom de nombre eïxoct, la troisième per- 
sonne éort du verbe eiut, les troisièmes personnes du singulier ou du pluriel 
en ot, les troisièmes du singulier en e, et quelques adverbes qui sont d’anciens 
cas, ajoutent un v, pour éviter l’hratus, devant les mots qui commencent 
par une voyelle : &v nov 6Àlyous, en peu de mois : unaiv pour unot ; exootv 
érn, vingt ans : elxootv pour eïxoot ; wnoiv 6 Aoycs, on dit, le proverbe dit : 
gnoiv pour oral ; Erubev aütov, il le frappa : Érubev pour érube 1. 


APOSTROPHE. 


$ 174. I. Nous avons dit que l’apostrophe tient la place d’une voyelle 
retranchée à la fin d’un mot : àr’ éuod, de moi, pour àxo éuoÿ; mavr’ Ékeyev, 
pour ravra eye. 

Les poëtes élident quelquefois par l’apostrophe, non-seulement des voyelles 
brèves, mais encore des diphthongues : fouhou” yo, je veux, pour Bououut 
éyw. Quant aux voyelles longues, il est très-rare qu'on les élide. 


IT, Non-seulement l’apostrophe mange, comme en français, la voyelle finale 
d'un mot; quelquefois aussi c’est la première du mot suivant qui disparaît, 
quand la dernière du premier mot est longue : 


© ’Tav pour 6) étav, mon ami (£tav pour Ëtæ, VOC. d'ërns*); 

rod ’oriv pour z0ù Éotuv, Où est-il? 

“Epuñ ’urohute pour ‘Eouñ éurohate, Mercure, dieu du commerce ; 
À" doébeux pour ÿ ie la piété, 


à ’yabé pour w dyadé, mon cher, o bone ; 


4, Nous avons déjà vu qu’on expliquait par cette raison d'euphonie le v intercalé, dans 
les mots composés, après l’« privatif suivi d’une voyelle : àva&ëto; pour &-d£19: (Cf. 168). 
2, Matthiæ et Buttmana rejettent cette étymologie et écrivent & tév. 
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III. La conjonction xat, et les cas d’6, #, ro, qui finissent par une voyelle, 
s'unissent souvent avec la voyelle ou diphthongue initiale du mot suivant : 
Tavôpos, Tavôpi, pour Toÿ et té dvôpi ; avñp et wvfp pour 6 dvhp; Toëvoua 
pour rù dvoux; xéyw pour xal yo ; xéra pour xal Eire. 

Dans quelques-uns de ces mots, les voyelles et les diphthongues finales se 
perdent entièrement, sans que pour cela on mette d’apostrophe : tävp, 
tävôpl ; dans d’autres elles changent de son en se contractant avec celles du 
mot suivant : ovrp, toëvou«. C’est ce qu’on appelle Crase. 


Les meilleures éditions ne souscrivent l’: que quand il se trouve dans le 
second mot : xéyw, sans L, parce qu’il n’y en a pas dans éyo ; xâto, avec :, 
parce qu'il y en a un dans eîtu. C’est ainsi qu'on dit yo pour xat 6, et le ; yu 
pour xat of, et les (y à cause de l'esprit rude de 6 et de ot; le signe d'esprit 
doux qui est sur les dons w est ce qu'on appelle Coronis). 

On unit, d’après les mêmes principes, êyw avec oîuut, je pense, et olda, 
je sais : éyouat, ÉySda ; pévror avec dy : uevräv. Les brèves o et : forment une 
diphthongue : +0 fudtiov, le vétement, Soiuartuov. 

IV. Les poëtes élident la finale des prépositions mapa, &va, xat&, même 
devant une consonne, et sans mettre d’apostrophe : xäp Znvi, apud Jovem. 

Le v et le + d’äv et xut subissent alors le changement qu'exige la consonne 
devant laquelle ils se trouvent : & pôvoy pour évé pôvov, & travers le carnage; 
xäx xepaññs, par la tête, pour xurà xepaXñc ; xà0 Güvauv, suivant ses forces, 
pour xuta OUuvapuv. 

On écrit aussi en un seul mot chez les poëtes et chez les Doriens, äugéw, 
XaxXEpAATS , xAÏdUvUV. 


CONTRACTIONS. 


$ 175. Nous avons déjà donné séparément les règles des contractions ; voici 
un tableau où elles sont toutes réunies sous un même coup d'œil. 


aux, Ex, 0€, u, EXCEPTIONS. 
«ee, | æ& en, 7 [oo, S ou. | 1, t..  |es nomin. duel, n. 
an , €, oov , te, exç accus. plur. etc. 
MEL , et, et. | on, | [om ms 

œŒn , | æ. | set, ow , ua ex, «, | Areet 2-décl. 
ot , Eot, OL. 001, * Où, Œ, 

ao, | eo, | Nu LR EN | ee acc. pl. (uet- 
æw, } & EoU, OL, ovag, omç, ous): 
œou, ss ‘ù |: oeuv, oùv, infinitif 


| 


_… 
CR 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


VOCATIF SINGULIER. 


$ 176. Parmi les noms masculins en #, un grand nombre ont, comme 
nous l'avons vu, le vocatif en « ; ce sont : 


4° Les noms en tnç ; roumths, poëte, v. rointa. 

2° Ceux en znc dérivés d'y, œil : xuvonns, impudent, xuvüra. 

3° Les comp. de ueroëw, mesurer, yewuétons, géomètre, YEOLÉTEC ; 
de rwkéw, vendre, Bt6Atonwng, libraire, BéAgnüiha; 
de rpi£w, frotter, maiôorplôns, maître d'exercices, raudotplôe. 

&° Les noms de peuples : Zxt6ns, Scythe, Zx60x; ITépons, Perse, ILépox. 

Les autres ont généralement le vocatif en n : Iéponç, Persée, ILépon ; 'Alxt- 
Gradns, Alcibiade , ’Axt6taôn. 


GÉNITIF SINGULIER. 


Les noms masculins en ns faisaient primitivement le génitif en sw et wo, 

formes qui se rencontrent souvent dans Homère : InAni&ôns, le fils de Pélée 
(Achille), G. TnAniadew ; "Alrns, Altès, "Altao et *Aïtew. 

La forme ew est restée chez les Ioniens : venvinc, jeune homme ; gén. venview. 

Ew se prononce en une seule syllabe. 

De la forme éolienne «o vient le génitif éolien et le génitif dorien « : 
Kpovida, génitif éolien de Kpoviôns, füls de Saturne ; 'Arpelôx, génitif dorien 
d’’Arcseièns, fils d’Atree. 

De à, chez les Attiques eux-mêmes, des génitifs en « dans les noms propres 
et dans quelques autres : KakAius, Callias, gén. KaïAla; épvttobipas, oise- 
leur, gén. épv0oûrpa. 

Comme aussi, Ouuä, Thomas, gén. Quu&; Ilv6xy0pas, Pythagore, 
ILuôaydpæ et Iuôxy6pou ; Bopéas, Borée, le vent du nord, Bogéou, attiq. Bopéüc, 
Bopéë. 

GÉNITIF PLURIEL. 


Le génitif pluriel est : chez les Ioniens, en éwv : moucéer ; 

Chez les Éoliens, en duv : pouséov (forme qui se rapproche beaucoup du 
latin musarum). 

D’éuv contracté, vient le génitif attique movoüiv; 

D’awv vient le génit. dorique uouoäv. 


DATIF PLURIEL. 


Au datif pluriel en «ç, les poëtes ajoutent « : mououts, pobsatat, et avec 
le v euphonique, uoboætotv. 
Les Ioniens changent « en n; porn, mobonat, mobonatv. 
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ACCUSATIF PLURIEL. 


Les Éoliens le font en «ie, comme le datif : LLOUTAS POUT obus. 


REMARQUES. 1° Les Ioniens changent tous les « longs en n : coin, fuépn, 
gén. oopins, fuéons; et de même au masculin, venvins, venview, venvin, pour 
VE&vIAG, OU, æ. 

2° Les Doriens changent les n en «: riua, viuäs, honneur, pour run, auïç; 
paux, péuas, réputation, pour prun, ofuns. C’est de ce dialecte que les 
Latins ont pris leur terminaison a pour le féminin. | 

3° Les Éoliens terminent les masculins en « bref, au lieu d’rç ; Quéora, 
Thyeste, pour Ovéorns; innota, cavalier, pour irxôrnc. De là les masculins 
en a des Latins : poeta, cometa. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


$ 177. 4° Les poëtes épiques font souvent le génitif en ovo : Adyos, Xdyouo. 
Ils ajoutent « au datif pluriel, Xôyotor, et avec le v euphonique, Adyootv. Ils 
disent au duel Xôyoriv pour Xdyorv. 

2° Les Doriens font le génitif singulier en w; l’acc. pl. en ws : ré véuw, de 
la loi; rx vouws, les lois. 

3° Les Attiques font très-souvent le vocatif semblable au nominatif : & gihx, 
Ô mon ami. On dit Geds au vocatif de Oedç, Dieu ; comme on dit en latin Deus, 
au vocatlif aussi bien qu’au nominatif‘. 

$ 178. Nous avons indiqué, S 17, des noms de cette déclinaison qui 
éprouvent une contraction à tous leurs cas; par exemple : 


, Q / 
N. voos, esprits V. ve, G. vdou, D. vow, AC. voor. 
vous , vod, vod, vo, voüv. 


Le pluriel et le duel de ce nom ne sont point usités ; le vocatif singulier 
est sans exemple. 


Déclinez de même zAdos, xhoû, trajet ; pl. rAdou, rAoï ; mAdwv, mhür; 
RAOOU, HAOïc; mAdoUe, RAoÛc. 
Voici un adjectif qui éprouve une contraction de la même espèce: 


SINGULIER. 
| Masc. Fém. Neut. | 
Nominatif xpPÜsEOS no Xpvseov, d'or. 
7 U xpuaois, 10 ; Apuooùv. 
Génitif XPUSEOU, LEUGÉAS , xpvoéou, 
| xeUsoù , APUITS » {pus où. 
Datif LpUSÉE , LUS, xpuséto, 
| APE, APUGT , APS. 
, LPUGENV, XEVGÉAY , xpÜGEov, 
Accusatif, x puaouv , AEVEAV { ZpuGoUv : 


4. S. Grégoire de Naz. emploie ®eé, — 2, Le féminin {pvTén, 7ovoéns, es ionien. 
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PLURIEL. 
Masc. Fém. Neut. 
Nominatif. XPÜeot, XPÜGEN, XPÔGEX, 
XpUSOT, XpvGaL, 1pvoG. 
Génitif. AOUTEUY , . 
re pour les trois genres. 
Datif. XpUSÉOL, XPUTÉMUS , {puSÉOL , 
xpuoots, AEVGQS , XPUTNLS. 
Accusatif. XpUgéOUS, LEVOËRS , JpuGÉa, 
Xpuooûs , Xovoi , Aovsa. 
DUEL. 
Nom., Acc. LPVSEU , HpUSÉ&, LPUGEL , 
XPUSÉ, xpusä, evo. 
Gén., Dat. { XpUoÉoUW,  Xpuséaw,  Xpuséor, 
XPUSoiv, Xpvoœtv, XpUaNEv. 
Deéclinez ainsi : 
REYUPEOS ; apyupéx, RpYVpEOV, 
&pyupous, apyvp&, apyvpoüv. 


épyépeos prend « au féminin, à cause du P qui précède. 


Deéclinez encore : 
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d'argent. 


: äTÀ0O , ärÀON, äxhdov, simple 
° . Nomin. : . ne ° 
1° SING. N aTrÀOÛ , arAñ, arhoUy. 
. &x)Gov , &r)ONs, äx Go, 
Génitif. { &TrÀOÙ , GaTANS, arhoù, etc. 
| : &TÀ0o! ar Oœ ar da 
. Nomin. eo de Fi 
PLUR &xhot, ärhat, äax\G&, etc. 
: Re exdos, Gtrdon, GtxAdov, double. 
2° SING. Nom. Sur doùe, dnÀT, duxhoùv, etc. 


REMARQUES. eüvoos, eüvouç, bienveillant, et tous les composés de véos, 
voüs, esprit ; | | | | 

dxhooc, émhous, non navigable, et les composés de xAdos, rhoûç, trajet, 
n’ont que deux terminaisons : 


Masc. et Fém. eûvoos, 
ar 00 , 


EUVOUY. 
äxouy. 


Neutre eùvoov, 
&xhoov, 


EÜvOUS ; 
&TOUS ; 


DÉCLINAISON ATTIQUE. 


S 479. 1° Dans les noms qui suivent cette déclinaison (voy. $ 18), les 
Attiques omettent souvent le v à l’accusatif : Axyw*, veu, pour Àxyuv, VEUWY , 


4. On écrit aussi Axy®, avec l’accent circonflexe, 


+ 
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A6w, le mont Athos, pour "A6wv; Kü, l’fle de Cos, pour Küv; tv £w, 
l'aurore, pour Éwv inusité, venant d’Évs, £w, même signification que la forme 
poétique ñws, ñ0oç ; éyhpuw pour éyñpuv, acc. de l'adjectif &yñpus, éyñpuv, 
qui ne vieillit pas. 

2° C'est à l’imitation des Attiques que Virgile a fait un génitif en o ; letum 
Androgeo, la mort d’Androgée; et que Tite-Live a dit à l’accusatif, ad montem 
Atho, au mont Athos. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


I. GÉNITIF SINGULIER. 


6 180. Nous avons dit que, pour décliner les noms imparisyllabiques, 
il fallait en connaître le génitif. Ce cas est indiqué dans les dictionnaires. La 
seule difficulté est donc de remonter au nominatif, quand on ne connaît que 
le génitif ou un autre cas. On peut s’aider des règles suivantes : 

4° La muette du premier ordre, avant la terminaison du génitif, indique un 
nominatif en ÿ : gén. "Apab oç, nom. "Apa«b, Arabe; ün 6 — 654 inusité, œil; 
xathAip oç — xarnhtb, échelle*. 

2° La muette du second ordre indique un nominatif en Ë : gén. &pmay «, 
nom. dpnaë, ravisseur ; xôpax oç — xôpaë, corbeau; dvaxt oç — dvaë, prince; 
Bvux oç— dvuË, ongle’. 

3° La muette du troisième ordre indique un nominatif en ç : gén. éAx{d«, 
nom. ékxis, espérance ; yékur 06 — yékus, le rire; xépu0 oç — a casque*. 

L° vr indique ç ou v : gén. ylyavr oç, nom. ylyas, géant ; Spaxovr 0 — 
Spaxuv, dragon. | | 

5° y indique « ou v : mékav oç— méAac, noir ; ppev dc — ppnv, esprit. 

6° p indique p : Snp de — Sp, bête sauvage ; rup dç — rùp, feu. 

7° oç pur indique & : gén. #pw oç, nom. #pws, heros; tpiñpe 06 — tion, 
galère; ou un neutre en : ou env : otvart o6—civatt; dote 06 — dou. 

8° Exceptez de la règle 3° tous les neutres en px, qui font le génitif en maros : 
cûua, oouaros ; et de plus, Arap, Araros, foie; Gékeup, Gehéeros, appüt; 
él, pékrros, miel, et quelques autres noms neutres. | 

REMARQUES. 1° Le radical d’un mot se trouve donc dans le génitif, en 
retranchant la désinence oç : dpu6, xopax, EAntô, péav, CuUaT, Etc. 

2° Le nominatif n’est donc point la forme primitive du nom. Ce cas est 
modifié, comme tout autre, d'après des règles qu'il est aisé de déduire des 


exemples précédents. 
II. ACCUSATIF SINGULIER. 


Nous venons de voir que les Attiques omettent le y à certains accusatifs de 
la seconde déclinaison. A celui de la troisième, ils omettent quelquefois la 


4. Cf, Méth. lat., $ 45, 1, — 2, Cf, ibid., $ 45, 11. — 8, Cf. ibid., $ 45, mm, 
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syllabe va : ’AxéAlw pour ’AxdAkuva, Apollon ; Iloos1ôé& pour Iloceôciva, 
Neptune ; ait pour aiéiva, siècle, âge. Quelquefois même ils omettent ra : 
iSoû pour idpéita, sueur, d'ispus. 

Ce retranchement peut s'expliquer par la contraction, "Arôwva, wa, w, 
et ainsi des autres. 

C’est par une contraction semblable qu'on dit #pw pour #pwx, accus. sing. ; 
#pws pour fpwas, accus. pl. de #pux, Le 


III, 


$ 181. A la déclinaison contracte, tprñpns, torñpens, il faut rapporter cer- 
tains noms propres en xhëéns, qui ont une contraction même au nominatif. 


N. ‘Hpaxhénc, “Hpaxdñs, Hercule. 
V.  “Hpéxdee, Hoaxder. 
G. “Hpaxdéeos, “HpuxAéouc, et non ‘“Hpuxhoùs. 


D.  “HpaxAéeï, “Hpuxhéer, “HpaxAst. 
Ac. “Hpaxdéeu, “Hpax}éa, Hpax)Ÿ. 
Déclinez ainsi : 
Oepuioro xhénç,  xXñs,  Thémistocle. 
lepe xhénç, xAñc,  Périclès. 
La forme éns est ionique; la forme contractée %< est attique. 
Les Ioniens disent encore : G. ‘HpaxAños; Dat. -x\ñi;, Ac. -x\%0. 
On a dit aussi sans contraction : “Hpax}éos, “HpoxAëi. Le vocatif exclamatif 
“Hpoxhes, par Hercule, est moderne. 


IV. 


$ 182. Si, dans un nom contracte en 6, la terminaison est précédée d’une 
voyelle, comme üyrç, sain, l’acc. sing. contracte ex en « long, et non en »; 
ainsi l’on dit üyiéa, dy, parce que la terminaison est précédée d’un :; tandis 
qu'on dit &\n6ëx, &An6%, parce qu'elle est précédée d’un 6. 

Il en est de même dans les noms contractes en eus : Iletpaueus, le Pirée, 
port d'Athènes ; acc. Tlstparéx, Ileipa&. Ces noms reçoivent de plus une 
contraction au génitif : Ietporéews, Iletpar, au lieu que Buarkeus, Baothéux, 
n’en reçoit jamais à ce cas. : 

Quant à l’accusatif pluriel, il est tantôt en eïc, comme üyreïc, &Andeïc, 
tantôt en &c : 6 dyueeux, l’autel placé devant une maison ; accus. pl. tobs dyuäc. 
L'usage apprendra toutes ces particularités. 


V. 


$ 183. Nous avons vu vas contracté en 16 : roka, noue ; dpras, due. Cette 
contraction se rencontre quelquefois même dans des noms qui ont une con- 
sonne avant la terminaison : dpvtôas, ôpves ; xheïdms, xheïs (de xAeis, xhedoc, 
clef) ; riypdus, rlypis (de viypes, Tiyprôoc, tigre). On dit aussi au nominatif 
et au génitif pluriel : ôpvers, Opveuwv ; Tlypetc, TlYpEwV, COMME mél, rékewv. 
Il en est de même en latin, où l’on dit, tigris, tigridhs, et tigris, tigris!. 


VI. DATIF PLURIEL POÉTIQUE. 
$S 184. Nous avons vu que le datif pluriel se termine en c1; les poëtes le 


4. Cf, Méth. lat., 122, Rem. 
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terminent en evo; et comme cette terminaison commence par une voyelle, on 
l'ajoute simplement au radical, comme celle de tout autre cas; exemples: 


N. G. D. D. pl. 

Env,  “Elnv 06,  Elnv «, Elrv eoct. 

Aauraç,  Àaurad oc, Aaurad u, AauTad ecot. 

rai, ToutÙ GK, matÿ  {, TAiÔ  Eecou. 

Os, iy60 oc, 00  «, Ix OÙ ect. 

cup, CUUAT ®, CUUaT !, GWUAT EGOt. 

Quelquefois on ne met qu’un o au lieu de deux: 
ävoë, AVOEXT O0, &vaxT L, GVAXT EGL. 


NOMS IRRÉGULIERS. 


$S 185. Quelques noms irréguliers, en petit nombre, appartiennent aux 
déclinaisons parisyllabiques; par exemple : 

N. ’Incoëc, Jésus-Christ ; V. ’Incod; G. et D. ’Incod; Ac. ’Incotv. 

La plupart appartiennent à la déclinaison imparisyllabique. Voici les plus 
ordinaires : 

4° N. Ze; Jupiter ; V. Zeÿ; G. Auoç, D. At; Ac. Aix. 

Les poëtes disent encore : G. Znvos ; D. Znvt ; Ac. Zäva : d’où, en dialecte 
éolien, Zavw, et en latin Juno, Junon. : 

2° N. yuvn, femme; V. ÿüvar ; G. yuvauxos ; et tous les autres cas comme si 
le nominatif était yuvai. 

3° dornp, astre ; G. &otépos : la seule irrégularité est le datif pluriel &orpas: 
comme zarpaot (selon d’autres, actpuot). 

L° &ps, inusité au nominatif, agneau ; G. &pvo:; D. dpvt; D. pl. &pvast. 

5° xüuv, chien ; V. xvov; G. xuvos ; D. xuvi; Ac. xuva. PL xüves, xuvüv, 
xuol, XUvVas. 

6° À, lion ; Ac. Xiv. Les autres cas sont inusités. 

7° à xetp, la main, yeupos, yerpl, xeïpu. PL yeïpes, xespüv, pepot, xetpas. 
Duel, yeïpe, yespoiv, poët., et yepoiv. Les poëtes et les Ioniens disent encore : 
G. xepôc, D. xepi, AC. yéçu. PI. yeüv, 4épas. 


8° à pas, la vieille femme. ge À vas, le navire. 
Attique.  lonique. Attique.  Ionique. 

SING. N. yeads,  Yenès.  SING. N. vas, vnès. 

V. yeaù, vend. V. va, vnÙ. 

G. cypads, PNG. G. VEUS , vnds OU vo. 

D. Yet, vent. D. vni, vnt. 

AC.  ypadv.  ypäuv. AC. vai, via OU véa. 
PLUR. N. V. yoües,  ypnes. PLUR. N. V. vie, VHES OU vées. 

G. YEXUY. G. VEUY, vnov. 

D. yoavot. D. vauGt,  Vuot. 

AC.  YypaUs. AC.  vaÿs, vas OU véxs. 
(Point de duel.) DuEL. (Point de nominatif. ) 


G. D. veotv. 


REMARQUE. Les Attiques disent aussi vixç à l’accusatif pluriel. Naÿç a 
encore les formes doriques, G. vus, usité aussi chez les tragiques ; D. vai. 
PI N. v&es ; Acc. väas. 
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10° N. Boûs, bœuf; V. Bot; G. Pos; D. Bot; Ac. Boüv. PI. des, Boëiv, Bouol; 
Ac. (Bouç) Boùs. 

44° ôic, attiq. où, brebis ; G. oïés; D. oît; Ac. ofv. PL. ofeç et oîç ; G. oiüiv; 
D. oîol; Ac. olxc et où. 

Jonien : N. diç; G. dïos; Ac. div (oïi0æ, Théocr. , I, 9). PL N. ëïec, dc, 
D. ofeor, ôtecot, desot; AC. die, Où. 

12° A&xs, contracté AG, pierre ; G. Aüos; D. AG; Ac. Aäav et Xäv. PI, N. 
Aües ; G. Àdwv; D. deco. | 

Sophocle a aussi le génitif Adov, comme si X&as était de la 4"° déclinaison ; et 
Callimaque, acc. }&x. 


NOMS SURABONDANTS 1. 


S 186. On appelle ainsi ceux qui suivent à la fois plusieurs déclinaisons sans 
changer de signification. 

1° Quelques-uns sont surabondants à tous leurs cas; par exemple : 

ŒUAGE,  œÜlaxos, et œÜhuxos,  œuhaxou, gardien. 
ŒPTUS , HAprupos et paprupes, praprüpou, témoin. 
TptxXñc, “lptxhéos, et ‘lpixhos, ‘Ipixhou, Iphiclès, nom d'homme. 
dÉvôpov, Gévôpou, et dévôpos,  Gévôpeoc, arbre. 
TOUS , TU) , et Tauv, THUVOS , paon. 
YAES,  YyAw, et yahux, yäuos, glos, belle-sœur. 
JEAdwv, yeldovos, et yekdt, Xe Goûs , hirondelle. 
uioc, viob, fils, et vieu, inus. au nom. ; G. viéos; D. pl. viéos et vidor, etc, 
2° D’autres sont surabondants seulement à quelques cas: 

6 élus, le rire ; Ac. yéluru, troisième déclinaison; et y£kwv, déclinaison 
attique. Oîôirou, OEdipe; G. troisième déclinaison, Oidiroëos; seconde, 
Oidtrov. Zuwxparns, Socrate ; Ac. troisième déclin., Zoxparsa-tn; première, 
Zuwxparnv À. | 

De même, “Apns, Mars ; Ac. "Apeu, "Apn et "Apnv. (Les autres cas son 
"Apeos et ”Apsuwç ; "Apeï, "Aper; poét. "Apnos, "Apnt, "Apna; Voc. "Apes.) 

3° Par un changement contraire à celui de Zwxpdrex-rn en Zuwxparnv, les 
Ioniens disent ôcorôtex pour Seoxôtnv; c.-à-d. qu'aux noms masculins en 
ns de la première déclinaison, ils donnent un accusatif singulier en eve, et un 
accusatif pluriel en exç, comme s'ils étaient de la troisième : | 

desrôrex,  Oeonotenus, pour eonotnv,  decrôtas, maître, 
xubepvhten, xubepviteus, Pour xubepvñrnv, xubepviras, pilote. 


NOMS DÉFECTIFS. 


$ 187. On appelle ainsi ceux qui, n'étant employés qu'à certains cas, sont 
incomplets dans leur déclinaison. 
. Quelques-uns n’ont que le pluriel : of érnolar, les vents étésiens ; rh Aio- 
voata, Les fêtes de Bacchus. 
D'autres ne sont usités qu’au nominatif et à l'accusatif, comme les neutres 
Gap, vision ; déuas, corps ; et le monosyllabe Xiç, Aïv, déjà cité. | 
D'autres ne s’emploient qu’au nominatif, comme ôye)os, avantage. 


4. CI. Méth, lat, Ç122. — 2. Cf. ibid., $ 444, Rex. 4, 
Burn. Gr. Gr. 12 
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NOMS INDÉCLINABLES 1. 


488. On appelle indéclinables les noms qui ont une terminaison unique à 
la vérité, mais qui sert pour tous les cas; ce sont : _ _. 
4° Quelques noms étrangers, comme rù récyx, la päque ; G. toù masya; 
D. tr résyx. Ce nom est en même temps défectif, parce qu'il u’a que le singulier. 
9 Les nombres cardinaux, depuis 5 jusqu’à 100, comue nous l'avons déjà 
dit : mévre, Et, ênré, dxtTw, el. 
3° Les noms des lettres : ga, Bñra, yapux, etc. 


RETRANCHEMENT D'UNE SYLLABE. 


$ 189. On trouve dans les poëtes quelques nominatifs neutres qui paraissent 
formés des nominatifs ordinaires , par le retranchement de la dernière syllabe, 
comme rù à, lu maison, pour ro Süua ; ro km, la farine, pour ro &Agrroy; 
T0 xapn, la tête, pour +0 xäprvov. | 

Il est possible que ces mots soient des restes de la langue primitive des Grecs, 
plutôt qu’une abréviation des mots usités ; car quelquefois les genres sont 
différents : vo xpt, ñ xp.0n, l’orge. 


ADDITION DE LA SYLLABE I. 


$ 190. Souvent les poîtes allongent les noms et les adjectifs, en y ajoutant 
la syllabe 4 (ou avec le y euphonique ot) ; alors la terminaison devient, 


pour la 4"° déclinaison, npt;  Bix, force,  Binor. 
/ , 
in GTPATOG, ArINÉC,  OTPATOP! ; 
. linai OL ; nie 
pour la 2° déclinaison, og: ; dotéov, OS, ÊGTEOPE ; 


pour la 3° déclinaison, som; ôyos, char, dxETœL. 


Quelques-uns, que l’usage apprendra, s’éloignent un peu de cette analogie ; 
comme à vaès, le navire, vai; ñ ioyapa, le foyer, écyapont ; vo ëpebas, 
l’Érébe, l'enfer, égééeusgr, du génitif ionien ëépééeus, pour épééeos-ouç. (La 
variante épébssor, dans Hésiode, est probablement meilleure.) 

Cette ferme ainsi allongée, qui est un ancien cas, sert pour le génitif et le 
datif, tant du singulier que du pluriel, dans la seconde et la troisième décli- 
naison; dans la première, elle ne paraît servir que pour le singulier ?. 


IRRÉGULIERS DANS LE GENRE. 


$ 191. En grec, de même qu’en latin*, quelques noms sont d’un genre au 
singulier , et d’un autre au pluriel. Nous citerons entre autres : 


SING. 6 Ôdsoud, le lien, PLUR. Ta deout. 
6 Giypos, le char, Ta Oiepa. 
6 Avyvoc, la lampe, Ta ÀUyve. 
6 taptapo, le Tartare, Ta TÜPTAPX. 


4. CA Méth. lat., 6 198. 

2. Les Grecs paraissent avoir oublié de bonne heure quelle était primitivement la nature 
et lu valeur de cuite désinence #1, el l'avoir cousiilérée comme un simple allongement 
poéiique. Des grammäiriens anciens citent quelques exemples où elle joue, disent-ils, le 
rôle de l’accusalif et même du nominatif et du vocatif. 

8. Cf, Méth. lat., 6 129. 


SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS. 179 


EE 


SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS. 


—— 


ADJECTIFS DE DEUX GENRES SOUS UNE SEULE TERMINAISON!. 


S 192. Nous avons vu des adjectifs de trois et de deux terminaisons. 

Quelques-uns n’en ont qu’une seule, mais ils ne sont point des trois genres 
comine le latin prudens ; ils ne servent que pour le masculin et le féminin, 
et sunt ordinairement considérés comme substantifs. Ex. : 


N. QUYAS, G. quyaôns,  fugitif ou fugitive. 


dpras &smxyos, ravisseur ou femme qui ravit. 
GTuts, äxæu5oç,  homime ou femme sans enfants. 
ÉRTAUS, érnAudo, étranger ou étrangère. 


C’est ainsi qu’en français on dit, par exemple, homme et femme auteur ; et 
en latin, dur, celui ou celle qui guide; redur, celui ou celle qui est de retour. 


ADJECTIFS DE DEUX GENRES SOUS DEUX TERMINAISONS 2. 


$ 193. I. D’autres mots, qu'on peut encore ranger parmi les adjectifs, 
parce qu'ils expriment une qualité, un attribut, ont une terininaison pour le 
masculin, une pour le féminin, et n’en ont point pour le neutre. 


Masc. cuTip ; | G. ont P°6, conservateur. 
Fém. GUTELPX , cuTetpas, conservalrice. 
Masc. dxap ’ paxapos x heureux. 
FM.  uaxatpa, RAXaLDQE , heureuse. 


On voit que ces mots répondent aux adjectifs français en teur, trice, et aux 
latins en tor, trix, comme victor, victric; ultor, ultrix; servator, serva- 
triz ; var, bien que quelques-uns de ces adjectifs latins aient un neutre au 
pluriel, victricia, ultricia, ils ne sont jamais du neutre au singulier. Quant 
aux adjectifs grecs dont nous parlons, ils n’ont de neutre à aucun nombre. 

IT. A cette classe on peut ajouter les nouns ethniques (gentilitia), qui, par 
l’ellipse d'a lavrp ou-de yuv, se prennent subtantivement. Exemples : 

Masc. Exapridtns, ou, un Spartiate; fém. Zxxpriärie, 1306, une Spartiate. 

Masc. Azxwv, wvos; fém. Aaxatva, ns, homme et femme de Laconie. 


IT. On peut y joindre aussi les noms patronymiques, c’est-à-dire ceux 
qui désigneut une personne par un mot dérivé du nom de son père ou de sa 
mère. Les désinences sont : 


Pour le masculin, 1° iç, dônc, e40nc, gén, ov ; 2° luv, gén. iovoc. Exemples: 


nes, Pélées  Mnhsiôre, TnAriadnc et [inaetwv, le fils de Ptlée, Achille. 
Kpovos, Saturne; Kgoviins et Npoviwv, le ils de Saturue, Jupiter, 
Antw, Latone; Anvotône, | le fils de Latone, Apollon, 


4. Cf. Méth. late, S 433, — 2. Cf. ibid., S434. 
* 492 
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Pour le féminin : 4°{ç, (Soçet sac, uadoc; 2° (vn, Évnç et cwvn, covns. EX : 


Nnpevs, Nérée;  Napni, fille de Nérée. 

Ant, Latone ; Antuïs et Antwidc, la fille de Latone, Diane. 
’Qxeav, l'Océan; ’Oxeavivn, fille de l'Océan. 
’Axplaux, Acrisius; ’Axpiotuvn, la fille d’Acrisius, Danaé. 


ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 


$ 194. Voici les deux plus remarquables: 
1° SING. N. rpäo ou xpüos, doux, zpœeia, mpäov; 


G. zpdou, npuelus, mpaou, et ainsi de suite. 
PLUR. N. routç, HOQELRL, TRaÉ. | 
G. Tpuéuw, ROMEO, TPHEUWV. 


On voit que le féminin et le pluriel se tirent du dorien xpaÿs, et se déclinent 
sur AU, fete, fou. Ils n’ont jamais d’: souscrit. 
On dit encore au nominatif pl., xpäot et au neutre, xpäs ; au datif, rpous el 
ROuÉOL. 
2° Sc, contracté de toc, salvus, sain et sauf, n’a que les cas suivants: 
SING. N. Masc. et Fém. où, Neut. av. 
Ac. GGY. 


PLUR. N. Gü). 
Ac. aüxc. 


Déclinaison attique, 
comme eÿyeux. 


On trouve encore quelques cas de odos, de oüoç, et de cûoç dont le féminin 
singulier et le neutre pluriel sont & pour a&a. 

On cite même, de Démosthène, le nominatif pluriel oc pour oûes, troi- 
sième déclinaison. 


FORMATION DES COMPARATIFS ET DES SUPERLATIFS. 


195. Nous avons marqué, $ 38, l'analogie la plus générale des compe- 
x et des superlatifs. Voici les règles pour les former: Pè 


TERMINAISONS TEPOZ, TATOS. 


I. ADJECTIFS EN OS. 


A° Dans les adjectifs en os, on remplace oç par étepo, si la syllabe pré- 
cédente a une diphthongue ou une voyelle longue, soit par nature, soit par 
position * : a 

xoüpos, léger, XOUPOTEPOS,  XOUDÜTETOS, 
Évôoëos, illustre, Evôoëôtepos,  ÉvOo£dratoc. 


Par wrepos, si la voyelle précédente est brève: 
code, sage, OPUTEPOS,  COPUTUETOG. 
4. Une syllabe est longue par nature quand elle a une voyelle longue ou une 


diphthongue ; elle est longue par position quand elle a une voyelle suivie d’une con- 
sonne double ou de plusieurs consonnes, 
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Exceptez xevés, vide, et otevéç, étroit, qui font xevôrepos, XEVOTETOS : GTEVO- 
repos, ovevéraros. Ces exceptions peuvent s’expliquer comme se rattachant 
aux positifs de forme ionienne xe:vds et 'otervôs. 

2° Dans plusieurs adjectifs en «os, l'o disparaît entièrement: 

nada, ancien, mahaltepos, makxitaros. 

Cette terminaison æ{repoç s'applique même à quelques-uns qui ne sont pas 
en œos : uécoç, qui est au milieu, medius; pecuiepos, pecalrutos. 

3° D'autres changent l’os du positif en éctepos ou lorepos: 

éBfwuévos, fort, ppwpevÉoTE pos. 
Atos, bavard,  ÀAahlotepos. 
onouôaios, diligent, omoudxéorepos. La forme attique est oxoubatérepos. 


4° Les adjectifs contractes en soç-ouç, prennent wrepos : 

mopppeoc-oùc, de pourpre, moppuperepos ; et par contr. roppupursepos. 
Les contractes en ooç-ouç, prennent £otepos : 

&rXdoc, éxAoës, simple, éxhoëéotepos; et par contraction éxAoustepos. 


IT. ADJECTIFS EN AZ, HS, Y2. 


Les terminaisons *epos et rœros s'ajoutent simplement au neutre des adjectifs 
en «y 6» US : | 
élus, Neutre, pélav,  uehdvrepog,  pe}ävratos. 
&An0ns, &hnôés,  GAnbéotepos,  dAnbéstaros. 
EdpÜS ep, EdpUTEPO , edpururos. 


III. ADJECTIFS EN AN, EIS ET E. 
Les adjectifs en wv prennent éotepos, éoraros , que l’on ajoute à leur neut re 
GUPPUY , céxppov, GUWPPOVÉGTEPOS , GUXPPOVÉGTETOS. 
Les adjectifs en eç changent erç en éotepos : 
yaplers,  upréotepos,  juptéoteros. 


Les adjectifs en £, changent la terminaison de leur génitif en lotepos : 
domoË, dpruyoc,  Gpmay lorepos,  épray loruros. 


IV. SUBSTANTIFS PRIS ADJECTIVEMENT. 


Quelques substantifs qui, exprimant une qualité, peuvent être considérés 
comme de vrais adjectifs, peuvent aussi avoir un comparatif et un superlatif. 
Les uns prennent la terminaison ôtepoç, dratos: | 

b6ptoris, 66pisroù, un homme insolent; 66protéepos, plus insolent, 
évaipos, étalpou, un ami; étaupôtaros, très-ami. 

D’autres prennent {otepos, lotus : 

mhcovéxrenc, tou, un homme avide ; xheovextioreros, le plus avide. 
xhëérens, tou, un‘voleur; xhentioturos, le plus voleur. 


D’autres seulement vepos, tutos : Baoiheës, roi; Bustheütepos (poétique), 
plus roi, roi plus puissant. 
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V. PRÉPOSITIONS FORMANT DES COMPARATIFS ET DES 
SUPERLATIFS 1. 


Quelques comparatifs et superlatifs sont même formés de certaines prépo- 
sitions. | 
npd, avant, moôtepoc, antérieur, mporos, Dour rpôtato, le premier. 
rép, dessus, Ünéprepos, supérieur, énépratos, et Üruros, suprême, 
&t, hors de, ÉGATOS, extrême. 
C'est ainsi qu’en latin on a fait 
de præ, (Compar. prior,  Superl. primus; 


de super, superior, supremus et summus ; 

de extra, exterior, extremus ; 

de intra, interior, intimus ; 

de infra, inferior, infimus et imus. 
RÉ D annee — 


TERMINAISONS INN (NN), ISTOS, 


$ 196. 4° La plupart des comparatifs et superlatifs qui ont ces terminaisons, 
prennent aussi tepos, Tutos : 
yhuxüc, doux, yAuxlwv, yhüxiotos, et YAuxütepos-raros. 
Bpaôuc, lent, Bpadtwv, fpadiotos, et Bpaîurepos-taros. 


2° Dans quelques comparatifs de cette forme, l’: et la consonne qui le 
précède sont remplacés par 56, ou tt: 
Ehayuçs (poétique), petit, ékacowv pour éayluwv,  éAdy1oros. 
TEA » prompt, Sdcouv pour Ta{luwv,  Téytotoc. 
Nora. Dans Süsouwv, il y a un $, parce que, la seconde syllabe de rœyiuv 


étant aspirée, et sowv ne l'étant point, l'aspiration se perdrait entièrement si 
elle n’était reportée sur tx. Les Attiques disent Sérruv. | 


3° Dans les suivants, la gutturale est remplacée par un &: 
ëkiyos, peu,  dAËuv poét. pour ékylwv, GXyiotoc: 
péyas, grand, peitov | pour peylwv,  puéyiotoc. 


$ 197. On sait qu'en latin quelques adjectifs, comme bonus, malus, parvus, 
ne forment point d'eux-mêmes leurs comparatifs et leurs superlatifs, mais les 
empruntent de positifs tout à fait inusités, en sorte que l’on dit: 


bonus, melior, optimus ; 
malus, pejor, pessimus ; 
parvus, munor, minimus ; 


eten français, bon, meilleur; mauvais, pre; petit, moindre? 
Il en est de même en grec, et ce sont les mêmes’ adjectifs qui, dans les trois 


| e. Cf, Méth. lat,, 6 138, UE 2, CC ibid., $ 136. 
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langues, offrent ces particularités. Seulement en grec, à un seul positif on 
rapporte plusieurs comparatifs et superlatifs ; ainsi l’on dit : 


4° Bon, meilleur , très-bon ou le meilleur. 
&yæ00s , GUEUVEV RpLOTOS ; 
Behtiov, BiAreotos ; 
XPELOOUV , XPATLOTOS ; 
Aotuv-À6wv à Awtoros-AgoTos. 


NoTA. On trouve dans les poëtes le comparatif dpeluv, d’où vient &piOTOS 
et qui dérive d’’Apns, Mars, dpetn, verlu QUerriére. | 

Les Doriens disent Bévriotos pour Békruotos, El les poëtes BéAtepos, Béltatos. 

XPELGIUWV-XPELTTUV vient du primitif xpatüs, fort, et signifie proprement plus 
fort. Lonien, xgéoowv; duricn, xa9ÿUv. 


2° Mauvais, pire, le pire. 
XAXOS » LEipuv ; 107. xepelwv, AEiPLoTOS 
xaxde forme d’ailleurs de lui-même xaxlwv et xuxuwTepos. 
3° Petit, moindre, le moindre. 
LLUXOOS pet, 
#acwy ; 10n. ÉGOUN , #xtoTos. 


NOTA. #ccuv-#rruv signifie ordinairement plus faible, inférieur; il est 
opposé à xpEiTTuV. 
uexpds a d’ailleurs régulièrement LLUXDOTE POS. 


$ 198. D’autres comparalifs ct superlatifs se tirent de leur positif, mais avec 
quelque changement: 


4° rokte, nombreux, mkeiuv, ThEtTTOS. 
Les Attiques disent souvent xAëéwv pour rhelwv:; mhéov pour mheïov; æhÉOVES- 
rhsous pour mheloves-mhetouç, CLC. 
Ils disent même, zheïv, plus, pour TrhEtov. 
Les Ioniens disent xheüv, mAebves, pour rAdov, rhéovec; et Homère, zhée, 
TAG, pour rËOVES, TAEOVR. 
20 Auig.  badtos, facile, fév, plus facile, bäoros, très-facile. 
lon. bnièros, Éntov, énioros : 
Adverbe, bia, beïa, .béx, facilement. 
3° On trouve enfin certains comparatifs et superlatifs tirés de mots qui déjà 
le sont eux-mêmes: 


XEPOY ; pire, LELPOTEPOS ; 
xaXXY, plus beau, XAAÂLOTEPOS ; 
TPÔTEPOS , antéricur, | ROOTEPAÎTEPOS , 
Autuv, meilleur, AWITEPOS ; 
TOUTOS, premier, RPUTLOTOS ; 
Éd4xTos, dernier, :  écyatwTratos. 


Quelques-unes de ces formes donnent plus de force à la signification du 
comparatif ; d’autres n’y ajoutent rien. 
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS ET CONJONCTIFS. 


$ 199. I. ‘OAE. Au lieu de 83e, 0e, réëe, les Attiques disent quelquefois 
sôt, 48, voël. 

IL. O‘YTOS. Pour oëroc, abrn, ils disent oôroct, «ürnt : pour voùrov, ac. 
masc. tourovi, et de même aux autres cas, toujours en ajoutant «. 


L’t prend même quelquefois la place de o et de «; tout pour roro, raurt 
pour tata. Cet :, qu’on peut appeler démonstratif, fait le même effet que ce 
dans le latin hicce, et c2 dans le français celui-ci. 


Les Ioniens disent toutéw pour Toûtw; Toutéov pour toëtuv, etc. ; et de 
même dans A’YTO'Z, adtéw, adrénv, adréov, abréotot, pour adré, aùr#y, 
ŒÜTUV , MÜTOLS. 

Ce dernier adjectif, contracté avec l’article, fait äèré (ion. éèros!), 
Tadtob, Tadré (ion. roiToÿ, TüûT&), pour 6 bros, toù aûrob, té xürÿ, el 
il fait raûro, tadrov (ion. roûrov ), pour to aùro (cf. S 4h et S 174, III). 
Il ne faut pas confondre ces formes avec celles de obros. 


III. 'EKE'INOZ. éxeïvos reçoit l’: démonstratif, comme obros : éxervosi, 
celui-la ; éxeuvout, de celui-la. 
Pour éxeïvos, les Ioniens disent xeïvos, et les Doriens xfvos et rñvos. 


IV. TL'Z. Pour le génitif rrvos et le datif ruvf, de ris, quelque, les Attiques 
disent vou et rw de tout genre. Les Ioniens disent, gén. véo; dat. téw; pl 
tÉuV, TÉOLOL. 

Dans le sens interrogatif, on trouve aussi, chez les Attiques , to , à; 
chez les Ioniens, téo, téw, tTéwv, téouot. 


Ÿ.‘OZTIZ. Pour le génitif masculin obtrvos, d'éçris, quiconque, les Attiques 
” disent &rov; pour érive, étw; pour dtiva, dtra. 

On trouve aussi deta et doca, avec l'esprit doux, pour zwvé, quelques. 

Les Ioniens disent, gén. êteo; dat, tew; pl ôtewv, étéotot. 

‘* Les poëtes disent même, en conservant o à tous les cas, re pour 6çtt; 
tive pour évriva et Etivx; Ütivas pour oÙçrtvas. 

Le neutre ôr:, quodcunque, s'écrit avec une virgule au milieu, &, x1, pour le 
distinguer de la conjonction ô+t:, quod. Dans quelques éditions modernes, on 
se contente de séparer un peu & de rt : rt, sans mettre de virgule, ce qui 
paraît plus raisonnable. 


ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 


$ 200. Aux adjectifs démonstratifs il faut joindre certains adjectifs qui 
servent à déterminer les objets ?. 

4. dos, An, Ado, autre, quand il est question de plus de deux. Déclinez 
sur aèrôs, point de v au neutre : en latin, alius. 

2. repos, étépa, Étepov, autre, quand il n’est question que de deux; en 
latin, alter. “Exepos est, étymologiquement, le comparatif de ets. 


1. Matthiæ, $ 446, p. 296 de la traduction française de MM. Gaïil et Longueville. — 
2, Cf. Méth, lat., $ 54, | 
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3. unôels, unôeula,  unôév; 


LAN 5 ñn ñ. 
oÙdELS , oùdemLta, oVOÉV, nul, aucun, pas u 


Ces adjectifs sont composés des négations und, oùd, et de l'adjectif de 
nombre ei, sur lequel ils se déclinent. On dit aussi où6ets et nets, sans 
féminin, aucun (oùre ets, wire eîç) ; en latin nullus. Ces formes n’appartiennent 
pas à l’attique pur. 

Li. oddérepoc, pa, pov; ni l’un ni l’autre, en parlant de deux; composés 

pnôétepoc, pa, pov, de oùd£, pnd£ et Etepoc; en latin neuter. 


5. Éxatepos, pu, pov, chacun des deux, l’un et l’autre ; en lat. uterque. 
6. Éxaotos, tn, Tov, chacun, en parlant de plus de deux; en lat. quisque. 
7. rôrepos, pa, pov, lequel des deux? uter ? 


8. énôrecos, pu, pov, lequel des deux, celui des deux qui, uter, utervis ; 
composé de l’article 6 et rorepos. 


9. &repos (« long) pour & Étesos, l’autre, en parlant de deux; gén. Surépou, 
dat. Satépw, pour tob étépou, té étéou; pl. drepor pour oi Etepor; Sétepa pour 
tù Etepa ; en latin, alteruter. Ces formes paraissent venir du dorien xepor, 
(x bref) pour étepos. Sur la crase de la première syllabe, cf. S 174, IL. 


A0. rpdrepos, pu, pov, premier (entre deux) ; en latin, prior. 
41. mpéros, tn, tov, premier (entre tous) ; en latin, primus. 


Nous avons déjà vu que’ xporepos est un comparatif, et xpücos un superlatif 
tirés de la préposition xpo (cf. S 195, V). 


Remarquez, en général, que ceux de ces adjectifs qui ne s’emploient qu’en 

parlant de deux ont la terminaison de comparatifs. C’est qu’en effet toutes 

_les fois que deux objets sont mis en regard, il s'établit entre eux une sorte de 
comparaison. 


42. duqw, tous deux, deux ensemble, pour le nominatif et l’accusatif; 
&uwyotv, de ou à tous deux, pour le génitif et le datif; en latin, ambo. Chez les 
anciens poëtes, dupu est souvent indéclinable, 


43. dupotepos, pu, pov; même signification. 


4h. PLUR. G. &\ANAUY, les uns des autres. 
D. &XAñhots, œts, otç, les uns aux autres. 
Ac.  &XAñhouc, as, «, les uns les autres. 
DuEL. G. D. &Arlorw, œtv, ocv, 
AC. &\Añlw, à, uw. 


Cet adjectif est composé de äX)os répété. Il exprime réciprocité comme les 
mots entre, et l’un l’autre, dans cette phrase : ils s’entre-frappérent, ou ils 
se frapperent l’un l’autre ; en latin, alius alium verberavit ; en grec, Étupav 
&AAñhous. Il n’a jamais de nominatif, étant toujours employé comme régime 
direct ou indirect, 
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S 201. ADJECTIFS CORRÉLATIFS 
OU ADJECTIFS DÉRIVÉS d'ôo, %, vo, et d'ôç, %, 02, 


ANTÉCÉDENTS. RELATIFS. INTERROGATIFS. 


Oæntn- 
| Totos (poét.), | talis. loto que; quel; qua- 
TOLOUTOG, | 


d 
L ét aussi grand: 
2 téoe (po ts one tan-|9506, 
TOZOUTOS , (us; au pl. tot, 


combien 


Au pl. tous ceux|x0006, grand? au pl. 
combien?quot’ 


qui ; quicunque. 


combien 


que (pour l'âge rates | grand?de quel 


(a 
je co 
| 


3°+nh 1x0 (poét.}, ( aussi LUN 
Tr}\uxOUTOS, aussi âgé. 


REMARQUES. 4° Il en est des adjectifs relatifs comme du conjonctif 86, %,0; 
on ne les emploic jamais que l’antécédent correspondant n'ait été exprimé ou 
sous-entendu. 

2° Les antécédents sont caractérisés par le + initial, comme l’article; 
les relatifs par l'esprit rude, comme l'adjectif conjouctif; et les interrogatifs 


par le r. 

3° totuutos, rorobroc, rrlixoüros, se déclinent comme oëroç? : 
SING. N. zorodra, rocaurn, Troroÿto. TOGOÛTOG, TOOMUTN, TOSOUTO. 
PLUR. N. tuuwror, totaütat, Trouxvtra. TOGOUTOL, TOSAUTUL, TOGAUTE. 


G. totoutwv, pour les 3 genres. | tosoutuwv, pour les 3 genres. 


Les Altiques disent au neutre tetobrov t rosoürov. 
h° roroçôe, tel, talis ; et rocosûe, autant, tantusdem, et au pl. totidem, sont 
simplement démonstratifs comme 83e, ct n’ont pas besoin d’être suivis d’un 
relatif. tosoçès 3e rapporte assez ordinairement à ce qui suit, et Ttoobros à CE 
qui précède. 
5° À la colonne des relatifs, ajoutez 1° &xoïos ; 2° émdooç; 3° ômrAix, 
composés des interrogatifs et de l’article 68, qui ont la même signification que 
oÙos, 8coc, fhixos, eLse mettent surtout entre deux verbes (cf. $ 291, 5°). 
6° Si à éxotos et aux deux autres vous joignez oùv, vous aurez : 
éTotnsoüv, de quelque espèce que, qualiscunque. 
ôToccçoûv, quelque grand que, quantuscunque ; 
Et au pluriel, éxocotoiv, quelque nombreux que, quotquot ; 
énrAtxosouv, quelque grand que. 
où fait, dans ces mots, l'effet du latin cunque. 


4. Cf, Méth. lat., $ 445, rx, p. 132. 

2. Ces trois mots sont composés de toïos aütés, Técos aûtés, TnAixoc aÜTé, comme 0ÙT0 
est composé de 6 aÿrôs (cf. $ 45). C'est comme si l’on disait talis ipse, tantus ipse. Par 
une analogie contraire, mais du même genre, les Italiens disent altrettanto, autant (autre 
aussi grand). 
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SUPPLÉMENT AUX PRONOMS. 


SINGULIER. 


S 202. NoMmiNATIF. On ajoute souvent ye aux pronoms dans le sens du latin 
quidem ; Éywye, moi du moins, pour moi, ego quidem. 

Pour ëyw, les Doriens disent éÿwv; et pour ywye, éywovyx; 

Les Béotiens tuv, luvyx, et iwye. 

Pour «, les Doriens disent rv; pour cé, ils disent ré, et, seulement 
comme enclitique, +0. 


are pers. 2° pers. 8° pers. 
GÉN. Poét.etlon.  éuso, Géo, 0. 
épeto, ceio, Elo, 
pee, céôev, ÉPev. 
Dor. Ion. éuev, ce et tev, eb. 
DAT. Dorien. éutv, tlv,teivet toi, {v. 
PLURIEI. 
NoM. Ionien. AUÉES, ÜRLÉSS, GPEEC. 
GÉN. hpéuv, fueiwv (épique), été, bpelwv(ép.), cpétwv, ogetwv(ép.). ” 
Nom. Dorien. &ué, GUUES, DU, ÜUpE. 
DAT. auut, out. 
ACC. ŒUUE, vuue. 


REMARQUE. A l’accusatif singulier, les poîtes disent pv pour xdrôv, arñv, 
adro, lui, elle, le. Quelquelois même on trouve viv dans le même sens, pour 
le singulicr et le pluriel. 

On rencontre aussi dans les poëtes oye et L£ de tout genre pour l'accusatif 
singulicr et pluriel de aros et de 05. 

On remarquera l’analogie de ÿé avec le latin 1pse. 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


VERBES ACTIFS À FORME PASSIVE ET MOYENNE, 
OU VERBES DÉPONENTS. 


$ 203. Nous avons distingué trois sortes de verbes : actif, passif, moyen ou 
réfléchi. | 

Nous avons vu que l'actif est caractérisé par la terminaison w; 

Le passif, par la terminaison out ; | 

Le moyen, par la terminaison oouat au futur premier, céunv à l'aoriste pre- 
mier, oùuat au futur second, éunv à l’aoriste second; le reste comme au passif. 
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Mais de même que le latin a des verbes en or qui ont la signification active, 
imitor, j’imite ; de même le grec a des verbes en ouœt, qui s’emploient acti- 
vement, épyaiouu, je fais. 

Ces verbes s'appellent déponents, parce qu'ils ont pour ainsi dire déposé la 
terminaison de l'actif, quoiqu'ils en aient conservé la signification. 


PRINCIPES. 4° Dans quelques-uns de ces verbes, la forme passive se trouve 
mêlée avec la forme moyenne: | 


Boëhouœ, je veux; fut. Boukñooux (forme moyenne), je voudrai ; aoriste 
é6ouAñOnv (forme passive) , je voulus. | 


2° Quelques-uns ont à la fois un aoriste moyen qui a la signification active, 
et un aoriste passif qui a la signification passive : 
éyouar, je reçois ; dekduevoc, ayant reçu ; deyleis, ayant été reçu. 


3° Quant au parfait, il peut avoir dans un verbe déponent la signification 
passive en même temps que la signification active : 


Épytbopa, je fais; elpyaoua, j’ai fait et j’ai été fait. 


L° On trouve dans quelques-uns de ces verbes le parfait second en x, mêlé 
avec des formes passives: | 


palvouu, être furieux ; aoriste second, éuavnv; parfait, méunva. 


5° D’autres ont le parfait en mr, et le parfait second en «, et toujours dans 
la même signification : 
ylyvouar (prim. yévouur) ,.je nais ou je deviens ; 
yeyémut et yéyova, je suis né ou je suis devenu. 


- 


OBSERVATIONS SUR PLUSIEURS FUTURS MOYENS. 


$ 204. On trouve dans les auteurs un assez grand nombre de futurs moyens 
qui, n'ayant point la signification réfléchie, doivent se traduire comme de 
véritables futurs actifs. Le futur actif de ces verbes est alors peu employé, on 
ne l’est pas du tout ; exemples : éxouw, j'entends, äxoucouat, j’entendræ; 
Aau6avw (AHBQ!), je prends, \AVouat, je prendra; ärolavw, je jous, 
äroAaucouat , je.jOuirat. 

Cet usage ne doit pas étonner, puisqu'’en français même nous avons des 
verbes qui sont réfléchis quant à la forme et non quant au sens; par exemple: 
se taire, s’en aller, s'étonner, se tromper, se lamenter, s’étudier à, s’écrier, 
se rire de. En effet, un homme qui s'aime, signifie ur homme qui aime sa 
propre personne ; mais un homme qui se tait, ne signifie pas ur homme qui 
tait sa propre personne ; cette locution serait absurde. S’aimer est donc 
nai et pour la forme et pour le sens ; se taire n’est réfléchi que pour la 
orme. 

Ce dernier cas est précisément celui des futurs moyens dont nous parlons 


4, Tous les verbes qu’on rencontrera par la suite écrits en capitales, sont des formes 
primitives et inusitées, 
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ci; et les verbes français que nous venons de citer sont du nombre de ceux qui 
en grec préfèrent cette forme de futur : 


je me tairai, ctyhoopat, présent, ctyéu. 
GLWTNTOUL , ctwTÉ. 

je m'en irai, Boouet, BAQ. 

je m’étonnerai, Sauudoouat, Javuate. 

je me tromperai, dpraprnoopat ; AA pTAvE. 

je me lamenterai, oiuwEO , oi e. 

je m'étudierai à... , GTOUÜLGO , croudaeu) . 

je m'écrierai, Bono, Bodo. 

je me rirai de... , JE aTouœt, yehdw. 


ADDITIONS AUX RÊGLES DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT. 
AUGMENT SYLLABIQUE. 


$ 205. 1° Tout verbe qui commence par un ÿ redouble cette consonne 
après l’augment : féntw, coudre, épfanrov (cf. S 105). 
2° Les poëtes redoublent quelquefois même les autres consonnes : 
ôslôw (rare au prés.), craindre ; dôerse pour ëdeuse , 2Ù craigmit. 


3° Les Attiques donnent n au lieu d’e pour augment aux trois verbes : 


Boukoua, vouloir, Güvauat, pouvoir, méAAw, devoir. 
AéouA UN, AÔUVAUNY , AE doV. 


REDOUBLEMENT DU PARFAIT. 


$ 206. L. Quand la première consonne du présent est une aspirée, on la 
remplace par la forte correspondante : 
guhéw, neplanxa; JÙw, sacrifier, téêuxa (cf. S 89). 


II. Les verbes qui commencent par un 6, une lettre double, ou deux 
consonnes, n’ont point de redoublement au parfait : ° 


bérru, débagu; Véllw, Épalxa; oxelpw, Écnapxe (cf. S 105). Plus-que- 
, parf. sans autre augment , éfpapev, ébaAxetv, Écräpxstv. | 


Exceptez de cette règle: 


4° Les verbes qui commencent par une muette et une liquide : ypäpw, YÉyes- 
qu; XA VE, XÉXALXE. 

9 Quelques-uns qui commencent par mr : TÉT Tux (cf. ITOQ), tomber. 

3° Un qui commence par pv : péUVnpat, Je ME SOUDIENS, de pvdopar. 

he Un par xr : xéxrmuat, Je posséde, de xraopat, acquérir; quoiqu on dise 
aussi Extra. | 


NoTA. yv, quoique étant une muette et une liquide, rentrent dans la règle 
générale , et ne prennent pas de redoublement : yropiou, reconnaître ; éqvoptxa. 

Il en est quelquefois de même de À et BA : yAUpw, sculpter, ÉyAupa ; BauxoTavw 
(BAAZTQ-EQ), germer, é6kGornxe. . 
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III. Les Attiques, dans quelques verbes, changent ke et us, redoublement 
du parfait, en et: 
MEIPQ, partager, luapuart, pour péuapuat (inusité). 
Aa6ave (AHBOQ),. siAnuuat, pour ÀAéArpuat (rare). 


REDOUBLEMENT POÉTIQUE A L’AORISTE SECOND. 


$ 207. Souvent les poëtes donnent à l’aor. second actif et moyen le même 
redoublement qu'au parfait, et ce redoublement n'est pas particulier, come 
l’'augwent, au mode indicatif : | 
xäuve, travailler, Éxauov,  xéxauov; sub]. xexdue. 


Aavôdvw, êtrecaché,  ÆAxov,  AéAaÜov; part. AsAabwv. 
AUGMENT TEMPOREL. 


208. 4° L'augment temporel, qui consiste à changer les voyelles brèves . 


S 
en leurs longues, n'est autre chose que la combinaison de ces voyelles avec 
l’augment syllabique s. 
Ainsi : #yov, je conduisais, est pour Éxyov, "lye. 
ñoounv, j'allais, est pour éepyounv, d'épyouat. 
Quinze ou seize verbes commençant par e changent même es non pas en n, 
mais en et, suivant les règles ordinaires de contraction : 


ë/0, avoir, elov, pour  éeyoy; 

EAxo , traîner, no ; pour  £eAxov; 
éprakomar, faire, etpyatounv, pour é:pyxtounv; 
2aw , permettre, elaov-elwv, pour ééaov; 


Et quelques autres prennent ex au lieu d'r: 


ayruut, briser ('AFQ);  aor. 1% ëxn. 
äAoxouat, être pris (‘AAOQ); parf  Edloxx. 
2° Nous avons dit (cf. $ 66) que les diphthongues £: et eu ne sont pas suscep- 
tibles d'augment. Cependant les Attiques changent souvent eu en nu : eùyouat, 
prier, nèyourv; quelquefois et en n : eixaw, imaginer, Axabov. 
3° à initial ne reçoit pas d'augment dans les quatre verbes, 
dpt (’AQ), souffler,  &nôttouar, avoir du dégoût, 
&lw (poétique), entendre, &nô£osw, n'être pas accoutumé. 
L° ou n'en reçoit pas dans les verbes composés d'otaë, gouvernail ; d'oiuv&, 
oiseau ; d'otos, seul ; et dans d’autres que l'usage apprendra. 
oiuntw, pleurer, et oiôave, s’enfler, ont tantôt l’augment, et tantôt ne 
l’ont pas. 
5° eo reçoit l'augment sur l’o dans éopratw, fêter ; imparf. éwpratov. 
6° 6pde, voir, prend tout à la fois l'augirent temporel w et l'auginent sylla- 
bique £. Cet « reçoit l'esprit rude qui serait sur l’w : 6pdw, étwpaov-Éopu. 


1. Usité seulement à la troisième personne : eluaptar, eluapto, fato decretum est , — 
erat; et au participe : titaæpuévos, d’où à sipapuévn, la destinée, sous-entendu pLoïpa. 
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7° Par une semblable analogie, les trois verbes suivants, qui ne devraient 
pas avoir d’augment, parce qu'ils commencent par w et ov, prennent l'augment 
syllabique : 


&ôéw, pousser; &véoux, acheter; oùoéw, uriner, 
&mOouv, ÉWVOUUTV, Écupouv, 


8° L’e ajouté d’après ces trois dernières règles passe au parfait : 
Ewouat (d’ Q6!{), le même qu'ofsu); éwvruat, d'wvéouar. 
Cet € se trouve encore dans les trois parfaits seconds, 
£otxx, d'EIKQ, ressembler; éokra, d'EArouar, espérer ; Éopya, de S&u, 
ép3w (’EPTO), faire ; | 
Et les plus-que-parfaits reçoivent un nouvel augment à la seconde syllabe : 
éxELv, ÉCATELV, ÉD YELV. 


REMARQUE. Les poëtes et les Tonicns négligent souvent l’augment tant 
syllabique que temporel : A@6:, pour #Aa9e, à prit ; ausiôsro, pour Âus!éero, 
d'êusi6e), échanger. 

Quelquefois ils omettent le redoublement du parfait : Séyusvoc, pour êesyué- 
vos. de you, recevoir. Mais ces forms sont plutôt des aoristes seconds dans 
lesquels la terminaison s'attache immédiatement au radical. 

En prose même, on omet très-souvent l’augment du plus-que-parfait : retu- 
QELCNY, POUT ÊTETUPELGEV. 


REDOUBLEMENT ATTIQUE. 


$ 209. 1° Au PARFAIT. Les Attiques donnent un redoublement particulier à 
certains verbes qui commencent par une voyelle. Il consiste à répéter avant 
l'augment temporel les deux premières lettres du verue : 


dyst20), assembler, NYELXE, dy AYEpxA. 
apagtoxuw ("APQ), ajuster, parf. 2 px, &p rx, NOËL &pxox. 
OEUG ou, fouir, DIEU, dp wpuya. 


Si la syllabe principale du radical (qui est la troisième en comptant le redou- 
blement) se trouve longue, on l’abrége : 


&helvu, oindre, HADELE COX NET 
&XOUU), entendre,  #xOYa, dxrxOa. 


Quelquefois le plus-que-parf. ajoute encore un augment temporel : fxnxde:v, 


2° À L'AORISTE SECOND. Quelques verbes ont à l'aorist: second un redou- 
blement de la même espèce; mais au parfait l'augnient temporel occupe la 
seconde place : | (tpw), asbl; 
à l'avriste second , il occupe la première : (ap),  “Hpzpov. 


Ce redoublement passe dans tous les modes ; mais l'angment temporel ne sort 
pas de l'indicatif : &ym; avr. second, "Hyxyov; irfin., ’Ayxysiv. 

Ainsi des verbes tels que dym et äp», qui par eux-méincs n'auraient pas 
d'avriste second, parce que cette forme se confondrait avec l’imparfait, se 
trouvent en avoir un au moyen de ce redoublement. 
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VERBES COMPOSÉS D’'UNE PRÉPOSITION. 


$ 210. I. Dans les verbes composés d’une préposition, l'augment et le 
redoublement se mettent après la préposition : 
RpOTÉTTU,  OrdONnNer, TPOGÉTOTTOV,  TPOLTÉTUHR; 
Eiçayu, introduire, eicñyov, einy a. 
REMARQUES. 4° Si la préposition finit par une voyelle, cette voyelle s’élide: 
Btaonetpu, disperser, Giéonetpov, dtéorapx. 
Cependant xept ne perd jamais son ! : 
repitpërw , faire tourner, neptétpETov; 
l'o de xp6 se contracte souvent avec &: 
rootoérw , exhorter, rpoërperov (cf. S 167). 
2 Si les prépositions év et ouv ont perdu ou changé leur y à cause de là 
consonne suivante (cf. S 167), le v reparaît avant l’augment : 
£u6G)Àw, jeter dans, êvébæ} OV, éub:6nxA; | 
quAEyO, rassembler, GUvÉhEyoV, GUVELÀOY& ; 
ouvau), vivre avec, GUVEL UV. 


3°. Quelques verbes prennent l’augment tout à la fois avant et après \a 
préposition : | 


&vopÜdus , redresser, Avwpbouy ; 
OtotxE, administrer, ESuXOUV ; 
GVÉ OL , soutenir, AVELAOANV. 


L° Les verbes où la préposition n’ajoute rien à la signification du simple le 
prennent ordinairement avant la préposition : 


nt, » ÉTISTAUXL, Savoir, ATLOTAUNV ! ; 
(Gw, xaO Cu, asseoir, éxa0tCov; 
AUUL, xaOnpat, être assis, éxx0nunv; 
etdw, xaBEUdw, dormir,  éxabeudov. 


Cependant on dit aussi xaÜmunv et xxünüdov. 
II. Quelques verbes dont le simple n'existe pas prennent l’augment avan! 
la préposition : 
&vriôtxéw , soutenir un procès, Avriôlxouv. 


Beaucoup aussi le reçoivent après, et rentrent dans la règle générale: 
rpopnTeuw, prophétiser,  rpospñreuov; 


éyropstacu , louer, ÉVExOpLQU OV ; 
énurndeuw, S'étudier à,  énerndeuca; 
&rohatw, jouir, - dméAavov, et énnAauov, | n poure, COMME 
rapavoséw, Violer laloi, zrapnvouno, dans ñ6ouhouny. 


A. Cf. $ 449, note p. 449. 
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D’autres le reçoivent tantôt avant, tantôt après: 
éyyvdw,  mettreen main, yyuncaunv,  ÉVYEYUnxe; 
éurokdw, trafiquer, AUTOANXX, et ÉUTETOÀNxE. 
Le suivant, qui vient d'&Aloxoua ( AAOQ ), peut se rattacher à cette 
classe : 
&vahioxw, dépenser, fvälwox, ävAlwsx, dans le double composé xx- 
rnvdwox, et attique, évalwoa. 


VERBES COMPOSÉS, MAIS NON D'UNE PRÉPOSITION. 


$ 211. 1° Les composés d’é privatif prennent l’augment temporel n : 
&ôtxéw, être injuste,  ñôtxouv. 
2° Dans les composés de ôvç et e0, si le verbe commence par une voyelle 
susceptible d’augment, on met l’augment temporel après ôuç et eÿ : 
uçapeotéw , être fâché, ÔUçnpESTouv ; 
EVEPYETEU, faire du bien, eÜnpyÉTouv {. 
Si le verbe commence par une consonne ou par une voyelle longue, Gus 
prend l’augment avant lui : | | 
Ouçruyéw, &duçropouv, ESUTUnxa ; 
GuçwTEw, : rendre honteux, Sd TOUY : 
ev reste invariable suivant la règle générale (cf. S 66), ou se change en nù sui- 
vant les Attiques (cf. $ 208, 2°) : sûruyée, edruyouv ou nüruyouv. 
3° Les composés d'un adverbe, d’un nom ou d’un adjectif, prennent l’aug- 
ment au commencement, comme les verbes simples : 


TAnuuEdEO , commettre une faute, renAnuuéAnxa  (mAñv). 
auopÇONTES , douter, AUPLONTNXE (duos). 
Sakacsoxputéw, dominer sur mer,  £fxAusooxparouv (Sa}acox). 
évavTiOomat , s'opposer, AVOVTLOUUTV (évavrios ). 


L° Les deux dérivés ôtartaw, prescrire un regime (de Olurra); Gtaxovée, 
servir (de ôtaxovos), prennent l'augment au commencement et au milieu : 
éSrérnou, dedinxovnxe. | 
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OBSERVATIONS SUR DIVERS TEMPS DES VERBES. 


PRÉSENT. 
I. ÉA, ÀÂN, NON CONTRACTES. 


$ 212. 1° Dans les verbes de deux syllabes en éw et dans leurs composés, 
les groupes de voyelles sw, en, 0, eot, eou ne se contractent pas; ainsi rAéw 
(naviguer) fait rAouev, mhéouoe, ÉxAeov, rhéomue, mAëwv, mhéovros, et avec une 
préposition, dvarhéw, dvérAcov, etc. ” 

Cependant Séw (lier) admet la contraction au participe (cf. S 252), et dans 
certaines formes des composés, comme évadoüuev, dvadobot, mepredouueûa 
(mais on ne trouve pas dvadü, neprôû). 


4. On trouve aussi edepyétouv sans augment. 
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2° Quelques verbes en &w, attique pour xlw, ne se contractent pas : 
x\&w pour xAxiw, pleurer. 
xäw pour xailw, brûler. 
Ajoutez le verbe poét. v&w, fut. vacw, couler. 
Il. AE CONTRACTÉ EN H. 


Dans quelques verbes en &w, « se contracte en » et non en «: 


Va, vivre, ENS; En; infin. Grv. 
TELVA , avoir faim, new, TRELVŸ ; TRE LVTV. 
Gtbdw, avoir soif, Gun, dun ; Ounv. 
Xpaouxt, Se servir, LPÀ » LENTEL ; XPAGÔRL. 


Ce changement d'« en n, dans les verbes contractes, est général chez les 
Doriens, mais ils ne souscrivent pas le : goréw, fréquenter, qoutäs, dorien 
POLTHS ; POITAV, POLTRV. 


FUTURS. 


213. L. ÉQ, FUTUR «560. ÂN, FUTUR aÜ6w. 


/ È L LA 
: XÉW, Verser; féw, couler; véw, nager ; 
Six verbes { Thé, naviguer; rvéw, soufiler: Séw, courir, 
prennent la diphth. ev au futur : ebow, ÉeboomaL, vebopuur, TheüSOuat, Tvet- 
comat, Seücouut (cf. S 216, 4°). 


xalw,  attique xéw, brûler; 
Deux verbes xAalw, x\do, pleurer, 


prennent la diphth. av : xauow, xkaÜcour (et xhaucoëuar, cf. 216, L°), 


IL. FUTURS ASPIRÉS. 


Ë{w, avoir; TRÉ(W, Courir; 

Quatre verbes TÜgu) enfumer; +tpégw, nourrir, 
transportent sur la première lettre du futur l'aspiration qui est à la seconde 
syllabe du présent : Éfw; Spétouxt; Sübes ; Na . 
Nous avons vu de même Sétruwy pour ray{ov (cf. S 196). 


A NON PUR, FUTUR HXQ. 


S 214. 1° Les Attiques, outre le futur ordinaire, donnent à beaucoup de 
verbes, qui ont une consonne avant w, un futur en cw, comme si le présent 
était en éw: 

| TÜTTL , Togo, et rurrhow. 
Odaoxu, bd, et dôxoxfow (plutôt épique). 
B&lAw, Bald, et Balliow. 


4. Les adjectifs verbaux éxtéov, il faut avoir : Spentéov, il faut nourrir; Sosxrixées 


propre à la course, reportent également à la lettre initiale l'aspiration que le + des suffixes 
téoc et tixôs fait disparuiitre,. 
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2° Les verbes suivants n’ont même que cette forme de futur : 
Boëlou, vouloir, fouAñooum. | otouut, penser, oircopat. 


Séw, vouloir,  Sehñow. xabeudw, dormir, xaxbevdnsu. 
uw, devoir,  pelñow. ôCw , sentir, 8Cnow. 
méhet, onasoin, penoet. “ie ; périr, PONT. 
olyouat, s'enaller, otyncogar. Bôoxu , faire paître, Booxiow. 


3° On doit rapporter à la même analogie : 


udyopat , combattre, Lay ÉGOuL . 
&X vu (’OAQ), perdre, éXéGw. 
&xfoput, s’indigner, &y Become. 


Nota. Ces trois verbes prouvent que la terminaison primitive du futur est 
réellement sw, comme nous l’avons observé S 140. | 


FUTURS ATTIQUES. 


$ 245. Les Attiques retranchent souvent, à tous les modes, excepté à l’opta- 
tif, le o des futurs en äsw (« bref), écw, {ow. Alors, 


1° dw et éw se contractent partout comme le présent de reudw et de ptAëu : 


. a | chasser ; fut. ételdow, tel à, &ç, à. 
tr dissiper ; oxedaow, oxEù &, &ç, à. 
xæEw , appeler ; xahécw, XxAÀ G, Etc, Et. 
"I MOIEQ Ï vêtir ; duptéce, dupr d, Ets, Et. 


De ces futurs, quelques-uns ne se distinguent du présent que par le sens 
de la phrase : xakoüvres, appelant ou devant appeler ; 


D’autres ne peuvent se confondre avec le présent, parce qu'il a une forme 
différente : éehoüvw, oxedavvuut, duprévvup. 

2° {ow se change en Léw-tù : 

vouitw, ‘penser, vouisw, vob, vomuieis, vortei. 
Moyen : vouioouut, voutoëpar. 
Baditw, marcher, fBaôlooua, Baôrobut. 

Cette forme est très-usitée chez les Attiques dans les verbes en w de 
plus de deux syllabes, où l’: du futur est bref; car si l’ fait partie d'une 
diphthongue, ils ne retranchent point le c : Savettuw, prêter, ôxvston, et non 
VELO). 

3° Ce que les Attiques conjuguent en &, ets, et, les Toniens le conjuguent 
en éw, éetc, der : teAéw, je finirai, tehéets, rehéet. 


REMARQUE. Nous venons de voir que ces futurs contractes se conjuguent, 
les uns en &, &ç, &; les autres en &, eïç, et. 
Ces derniers ont beaucoup d’analogie avec les futurs seconds dont nous avons 
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parlé $ 110, et que nous avons considérés aussi comme formés par le retran- 
chement du c. 


On pourrait même ranger dans la classe des futurs attiques le petit nombre 
de ces futurs seconds qui se rencontrent dans les auteurs; par exemple : 


Lay opt , combattre, payécoumat, att payoëp. 
Out , s'asseoir, "ÉCOURLEL. 
Out ('’OAOQ), perdre, (81£comut) , NT TR 


FUTURS DORIQUES. 


9216. 1° Les Doriens mettent Ë au lieu de o au futur et à l’aoriste, non- 
seulement dans les verbes en Go : 


vopieun , penser, fut. vopricu N dor. vout&o) ; 
àtxato, juger, dixaow , StxaëG ; 
mais encore dans quelques verbes en w pur : 
yehdw, rire, fut. ys\äoouœ, aor. dor. éyéhaëa. 
Ce & du futur n’empêche pas le parfait d’être en xx. 


2° Ils donnent l’accent circonflexe aux futurs en cw, Vw, Ew, comme si la 
désinence était éw : 


tué, pour FU ; rupobpev, pour rüpouey; 
netpuoeiode, pour meupaceode, de netpauw, tenter. 


3° Ils changent souvent cet ov en sv: 
xelcouar, je serai étendu, xetcobmor et xetoebuat. |, 
lL° Les Attiques, à leur imitation, ont quelquefois ces TURUrS circonflexes, 
mais seulement au moyen pris dans le sens actif : 
TE, TheUcopat et rheusoïpat. 
pEUYW,  pEUbETuL et peubeïrar. 
FUTURS QUI REDOUBLENT à. 


$ 217. Les poëtes redoublent souvent o au futur et à l’aoriste premier, après 
une voyelle brève : 


tehËG, te}ËGOw , êteheoo«. 
Otxdow , StxATGU. 


FUTURS SANS Z ET SANS CONTRACTION. 


$ 248. Il y a trois futurs irréguliers qui ressemblent à de véritables présents : 


riouat, je boirai, du verbe rive. 
Édouut, 


ve je mangerat ; qui servent de futur au verbe écôlw (cf. S 247). 
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S 219. Les Ioniens font en “cv les verbes qui ont le futur en &ow par « long: 
mepéw, Passer, Tepécw, ion.  Tepñow. 
Les Doriens au contraire donnent éow par « long aux verbes qui ont fs : 
É rtudw, honorer, timfow, dor. riudou, 


AORISTES. 


> À L’AORISTE SECOND ET A L'IMPÉRATIF. 


$ 220. Le © caractéristique du futur passe, contre la règle générale, à 
l’aoriste second indicatif : 

4° Dans le verbe rirtw (IIETQ), tomber; fut. reoobuu ; aoriste second, 
xecov (dorien Enertov) ; 

2 Dans les mots poétiques ?£ov, de ‘IKQ, venir ; é6ñceto, de Balvw (BAQ), 
marcher, èdvssto, de AYQ, entrer. 

Il passe à l'impératif dans les formes moyennes, également poétiques, Bosco, 
dvseo (d’éénodunv, éduoounv) ; Aéteo, de Aéyowx, se coucher ; dpseo, d'ôpow, 
mouvoir ; deiseo, d'&ldw, chanter; et dans les formes actives, dëete, d'dyu, 
conduire; oîse, d'O’IQ, porter. Nous avons vu -de même (cf. S 126) trois 
présents qui ont la forme du futur : &kétew, abêw, Vo. 


AORISTE PREMIER SANS 2. 
$S 221. Nous avons déjà cité (cf. S 133) trois aoristes irréguliers, fônxa, 
Axa, Eôwxe, Il faut en ajouter plusieurs, savoir : | 


4° Un en xx : #veyxa; ion. #vetxa ( ENETKQ). Ce mot sert d’aoriste à péow, 
porter (cf. S 247); 


2° Un en 7m : sinx, moins usité que l’aoriste second sŸxov, d’’EIIQ ou 
E’TIIQ, dire (cf. S 247). 


3° Quelques-uns en « pur: 


{Éw, verser, ExEX, poét. yeux. 

eu (mot poét.), pousser,  Éoseux (par deux o). 
&héouar-dhetouot (id. ), éviter, AAEvAUNV. 
xuiw, attiq. xdw, brûler, Exna, Êxex, Exeta (tous poétiques). 


REMARQUE. Nous vovons ici trois verbes dont l’aoriste premier et l’aoriste 
second ont beaucoup de rapport entre eux pour la forme, et s’emploient 
concurremment : 

Éneou, Énecov; Hveyxa, Hveyxovs Eîna, elmov. 


Ce dernier conserve la diphthongue et dans tous les modes à cause du primitif 


E'TILO. Homère ajoute quelquefois l’augment &, et à l'indicatif seulement : 
EECTTOY. 


La forme ixecx cst beaucoup moins usitée'que xecov. 
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PARFAITS. 
PARFAITS ACTIFS SANS K. 


$ 222. Les Ioniens retranchent le x du parfait dans certains verbes en w pur: 
. TAAQ, supporter, vetAnxws, TetAnex. 
TIEQ, tourmenter, etinxws, Tetinux. 
Quelquefois, en faisant cette syncope, ils abrégent la voyelle : 
BAQ, marcher, Bebñxuot, Beôdauot; Beônxws, Beôues ; 
MAQ, désirer, peudaor; pl.-parf. 3° p. méuaca. 
On cite encore: 
TÉDUXE , je suis né, negÜaot, pour meouxuot; 
rebvnxévar, être mort, ‘“ebvavar, part, veôveus ; 
et quelques autres. 
Mais ces sortes de parfaits ne sont pas usités à toutes les personnes ni à tous 
les modes : le plus complet de tous est celui d'ornu, Éotnxu, je suis debout; 
pluriel, écr#xauev; d’où par syncope : 


| PARFAIT. P. Ecrauev, Éature, Éoräot, D. Éotarov, Égtatov. 
PL.-PARF. P. Écrouev, Éotate, Éotaoav, D. Éctutov,  £otarmv. 


IMPÉRATIF. £ocabt, éoréru, etc.|OPTATIF.  éoralnv. | 
SUBJONCTIF. éorui. INFINITIF. éoravat. | 
PARTICIPE. N. écraux-Éoruc, Éotaüau-Écroon, Éctaôc-Écruc. 


G. Écrüroc, ÉGTOON, Éctéroc. 
Ion. N. écteux, G. Éctecrcoc. | 


Remarquez dans ce participe : 4° Le neutre contracté en wç, comme le 
masculin , à cause des deux voyelles &o : éræôc, £orux : cependant de bonnes 
éditions lisent éotô, d’après d'anciens manuscrits; 

2° Le féminin en üox, au lieu de vix. Il en est de même de fBeGxec-Bebux, 
Bebaüon-BeOonu, Pebxdc-Bebuc. 

Mais ce féminin n’est en &ox que quand le masculin est contracté ; car on 
dit sans contraction : 

Bebauws,  Bebauta,  BeGuo. 
HEUQUWG,  HEMAUIU, EXO. 

On remarquera encore la ressemblance de l'impératif, du subjonctif et de 
l’optatif, avec les modes pareils des verbes en x. Cette ressemblance est occa- 
sionnée par celle qui, après le retranchement du x d’écrixauev, se trouve 
exister entre le nouveau parfait Écrauev et le présent Torauev. 

Il en est de même des impératifs té6vaxôt, téthaft, et des optatifs tsôvatnv, 
rethatnv;, ils viennent de t£ôvouev, térhausy, pour. teûvAxauev, ter\ñxauev. 
Rien n'autorise à supposer, pour expliquer ces formes, des présents inusités : 
réOvnut, TÉTANUE. 
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$S 223. Si les parfaits £otauev, rérthauev, et autres semblables, perdent la 
consonne x, il en est aussi qui perdent la voyelle « : 


AID » craindre, Oéôtx; PL. Oédtuevet de(duuev, pour Gedtapev. 
vwyw , ordonner, dvwyc; PL dvwyuev, pour évoyapev. 
xpaGw, crier, XÉXPUYE ; PL xéxpayuev, pour xexpdyapev. 


Les impératifs sont : delduôe, dvoyô, xéxpay 0: , 
suivant l’analogie de £otaû, térhaôt, TÉOvabL ?, 


. Quand la consonne radicale d’dvor-x et de xéxpxy-« tombe sur un +, celui- 
ci se change en 6: dvwy-uev, dvwy-6e, évoy-uot; Duel, dvwy-0ov; Impér. 3° p. 
évory-0ow ; PL dvwy-6e, dvoy-Owoxv. De même au plus-que-parfait éxéxpæy-0e 
pour éxexpay-eute, etc. 


PARFAIT PASSIF. 


S 224. 1° Nous avons vu que certains parfaits prennent o au lieu de l’e du 
présent : xkërrw, voler, XAËVE , xx AO. 
Is reprennent l’e au parfait passif : xexheupru. 
Les trois suivants prennent « à ce dernier temps : 
TpÉpO, nourrir, TÉTPOpA, tÉOpotapuet. 
Tpérw, tourner, TÉTPOPA , TÉTOAULUE 2. 
otpégw, tourner, ÉoTpopa,  ÉcTpauuau. 
Le futur et l’aoriste premier passifs, se tirant immédiatement du futur actif, 
n'ont point cet a : | 
Spétw, SpspO oo , 0pépOnv. 
tp) À TpepÜnoomat étpépOnv. 


GTPÉDE , oTpepÜnoomat EoTpépÜNv. 
2° Quelques verbes changent en v au parfait passif la diphth. ev de l'actif : 
TEUY , fabriquer, réreuyu, TÉTUYLUL. 
PEUT, fuir, TÉPEUYA , TÉQUYLUL. 
TVÉ , souffler,  ménveuxa,  nénvuuar (A. énvetoünv). 
YÉW, XEUSU, verser, XÉYUXA , XÉXULUL. 


Ce dernier, comme on voit, a déjà v au parfait actif. 
3° On a vu (cf. S 104) que les muettes du 3° ordre et le & se changent en o 
au parfait passif, Les poëtes conservent quelquefois le à et le S : 
ppatuw, dire, mégpaouat, mépoaôuur. 
xopüoow (KOPY8 ‘ armer, xexopuÜpu. 


L° Nous avons annoncé (cf. $ 90) des subjonctifs et des optatifs parfaits for- 
més sans circonlocution ; on n'en trouve qu'un très-petit nombre, et on neles 


4. Au lieu de considérer ces formes comme résultant d’une syncope, il serait plus simple 
de les analyser dans leurs éléments ; ainsi on trouverait dans té-tha-uev, dé-ôt-uev, té-0va- 
6, xé-xpay-01, le redoublement, le radical, la désinence personnelle, c.-à-d. tout le verbe ; 
ainsi Be-Éd-aot, e-u&-aot, me-pÜ-uot, te-Ové-var, é-oté-var, etc., seraïent de véritables 
parfaits seconds, 
=. 2. Avec tétouva, le parfait actif a aussi vétpaza, forme qu'on donne comme primitive, 
mais qui est sans autorité, 
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rencontre guère que dans les verbes où le parfait a le sens du présent, comme 
xéxrnpat, je possède, péuvnuar, je me souviens, xéxknuat, je m'appelle. On 
les conjugue sur les suivants, qui d’ailleurs ne sont pas usités. 


nu, : dEûnÀ ua,  waout, 


pat, den ua, ©, 
wueôa, Yoûde, vint, | GeônÀ wueôa, Got, 
wuelov, %oov, Holov. | GednÀ wuelov, Golov, à 


æ] 
bn 
A 
A 
Can | 
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© 
= 
CQ 
[æ) 
un 


nunv, 0, To, deônÀ wunv, Go, 
nueôx, Mode, Hvro, | dôn ouedx, Gofte, 
nueôov, Goûov, foënv. | Geônk wuelov, Gobov, 


OPTATIF. 


REMARQUES. 41° Les parfaits en nu, des verbes en &w, forment leur 
subjonctif et leur optatif comme zeglAnua. Cependant on trouve également 
XEXTAUNV Et XEXTOUNV, LEUVAUNV EL HEuvOpEnv (cf. S 249). 

Les parfaits en auo:, font l’optatif en aiunv : 

repdw, Passer, Temépauut, Tenepalunv, aio, aito. 

2 ét fait à la 3° personne de l’optatif keXüto ; c’est la seule personne 
de cet optatif dont on trouve un exemple; et en général toutes ces formes 
sont extrêmement rares. 

3° Les optatifs reprAñunv et Geôrkwunv ont des iüra souscrits, parce que la 
désinence de ce mode est {un ; ainsi ces mots sont pour xepthntunv, Gednhwiunv. 
De même ÀsAüro est pour Auto. 


AORISTES SECONDS AVEC MÉTATHÉSE. 


$S 22. On trouve quelques aoristes seconds où la voyelle du radical est 
trancposée et mise après la consonne qu'elle précède au présent ; c’est ce qu'on 
appelle métathèse (ueta-riônu, trans-poser). 
rép0w, ravager, (EmapOov)  éxpabov. 
dEpxouat , voir, (Édapxov ) ÉCOXxOY. 
&uapravw (‘AMAPTO), se tromper,  (fmaprov)  #m6potov. 
Nota. Dans ce dernier , « est changé en o, et le 6 est introduit par euphonit 
comme le à dans &vépoc-&vôpos. 
Pour éépaxov, on dit aussi édpæxnv et é0épx nv, dans le sens actif. 


4. Les grammairiens sont partagés sur la manière d’accentuer le subjonctif en œuou et les 
optatifs en qunv et wunv. Nous avons suivi longtemps, avec Buttmann, la règle générale 
de reculer l’accent le plus possible; mais les meilleurs éditeurs paraissent aujourd'hui 
préférer l’accentuation du tableau ci-dessus, qui est celle de Matthiæ, 


_— Es 


I SC LS 


DIALECTES ET FORMES DIVERSES. 201 
DIALECTES ET FORMES DIVERSES. 


SECONDES PERSONNES ATTIQUES EN EI, 


._ $ 226. Nous avons vu que la seconde personne du passif ou moyen est 
primitivement sou, dont les Ioniens ont fait sœr : Aveoat, Ava. 

Cette désinence ea se contractait, chez les Attiques, en er et non en n°. Les 
trois verbes suivants ont toujours et, même dans la langue commune: 


Bothouaxt, je veux, Bouher, tu veux. 
otouat, je pense, otet, tu penses. 
üVouat , je verrai, ôver, tu verras. 
Cet et se voit encore dans les futurs contractes: 
Badrodme, je marcherai, Baoret, Badretrar (S 215). 
éhoüuat, je périrai, éhet, éhetrar ($ 215). 
éoUE , je jurerai, êpeET , êpeïtor ($S 251). 


Et, seconde personne d’eiul, vient de l’inusité fou. 


OPTATIFS EN OIHN. 


$ 227. Ce n’est pas seulement dans les verbes contractes que la désinence 
oinv se met à l’optatif pour om : œuloiny pour œuoïu (cf. S 89). Ce change- 
ment de forme a lieu même dans les autres verbes : 


Otaba AA , calomnier, dtabaAhomt,  GtabaAdoinv. 
ExqeUyw, échapper, ÉXTEPEUVOUU,  ÉXTEPEUYOINV. 
TEroLÔ&, je me fie, renotbout, TexoL0oinv. 


SECONDES PERSONNES EN ZOA. 


$ 228. Nous avons déjà vu #0ûx pour %ç, tu’ étais. On dit aussi 
Eoncûx pour éonç, tu disais ; 
oôxc6a et par syne. oloôæ, tu sais (d’oidx parf. d'E’IAQ, cf. $ 252). 
Les poëtes disent même au subjonctif étéAncô« pour £6ékns ; à l'optatif 
xAaiotoüx pour xAxious, et autres semblables. 


DÉSINENCES MI-ZI, DANS LES VERBES EN A1. 


$S 229. Les poëtes ajoutent quelquefois ut à la première personne du 
singulier, au subjonctif des verbes en w : 
&yw, subj. aor. second &yayw-&yayæe. 
ixvéouor (‘IKQ) venir, Fxw-ixwue. 


4, Les meilleurs éditeurs rétablissent aujourd’hui toutes les sec. pers. en et à l'indicatif, 
dans Platon, Sophocle, Aristophane, et les écrivains du même siècle, Quant au subjonctif, 
il a toujours n : Bo5àn, on. 
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Ils ajoutent ot à la troisième personne du singulier : 
rontnot, Éynot, dat, {nor, pour Tôrrmn, Êyn, 0&, Un. 
Les Doriens mettent re : é0éAnte pour é0ékroc. 
Ce sont autant de traces de la conjugaison primitive en pu. 
IMPARFAITS ET AORISTES EN ZKON. 


$ 230. Les Ioniens terminent en oxov, oxec, oxe pour l'actif, oxéunv, auto, 
oxeto pour le passif et le moyen, l’imparfait et les deux aoristes de l'indicatif, 
et n'y mettent ordinairement point d'augment; cette terminaison est aussi 
usitée chez les Doriens et chez les poëtes : 


ÉTUTTOY, TUTTECXOY, TUTRTECXOUTV. 
Etuba, TubYasxov, Tubasxounv. 
énoleov, HOLESXOV, ROLE XOUNY. 

du, 86oxov (Homère). 


La terminaison oxov donne au verbe le sens itératif ou fréquentatif. 
VOYELLES REDOUBLÉES DANS LES POETES. 


S 231. 1° Dans les verbes en &w, les poëtes mettent souvent un « devant 
celui qui provient de la contraction : 
épæetv, voir ; épäv, épaav. 
vaecÜot, se souvenir; puväoôat,  uvaxoôat. 
2° Quelquefois devant w ils mettent un o: 
épauw , ép&i, épou. 
Bomoust ; Boat, Bodwat Las , crier). 
yadovres ; yelGvres, ye}0wvres, et, par transposition, yzAwovtec. | 
3° Oo se trouve aussi quelquefois pour ov dans les verbes en dv : 
&pôw, labourer, époüot, poét. äpduot. | 
ôniow, saccager, Ôniouvro, ônidwvco (imparf. sans augm.). 


EY POUR EO-OY. 


S 232. Les Ioniens et les Doriens contractent souvent so en ev : 
étünreco, érünteo, Ion. et Dor. érunteu. 
TOLEOUEVOS, TOLOUUEVO , TOLEUHLEVOS. 
Nous avons vu le même changement dans rheûves pour rAéovsç, au $ 198, 
et dans xetcedpar pour xetooëpar, au $ 216, 3°. 
Ils font même en ev les contractions des verbes en ow et à) : 
Gixaudw, justifier,  édtxafouv-Edtxæieuv ; 
&yuraw,  almer, ÀYÉTUV - AYATEUY ; 
yeldw, rire, ve Go - yahkedoo. 


OI POUR OY ; AI POUR A. 
$ 233. Les Doriens disent aux participes : 


rÜrTotsx Pour TÜrrousa; Axboïcx pour Àx6nvox; 
Tuba pour Tüÿa; Tüÿatca pour TÜüÿarx; 
et à la troisième personne du pluriel rürro:ot pour rümrouot. 
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MES, MEX6A, POUR MEN, MEOA. 
Ils changent ev en ves, ex en uesôx, aux premières personnes du pluriel : 


rémromes ; rurtôueoôx; Duel rurtéuec8ov. La comparaison du latin legimus avec 
le grec Aéyouec autorise à penser que mes est la désinence primitive. 


AN POUR HN. 


S 234. Ils mettent «v pour rv à la première personne du singulier : 
terupuay Pour étTeTuunv; 
TUTTOULAV  ——  TURTOÏUNV. 


ÉQ IONIEN POUR AN. 


Les Ioniens substituent souvent l’e à l’x dans les verbes en av : 


épéw, 6péouev pour épaw, épdomev; 
unyxavéecôut, machiner, pour pnyavauoôur. 


ÉN IONIEN POUR fi. 


Ils conjuguent généralement en £w le subjonctif des aoristes passifs, et des 
verbes en ut, venant d’w et d’éw : 
T06, loto, rupôüi; Tidéw, fotéw, rupbéw. 


Les poëtes changent £w en elw : tiôelw, rupletu. | 

Pour l’aoriste second orû, stñç, 01%, les poëtes disent otelw, oréns, oTÂn; 

Pour 06, ds, 06 : ww, Sons, Sun. 

Ils abrégent quelquefois la voyelle du subjonctif : touev pour louev; dœuelere 
pour éauñre (de dœuvnut, déuunv, dompter). 


PLUS-QUE-PARFAIT EN EA-H, 
$ 235. Les Ioniens font le plus-que-parfait en ex, exc, ee : verupeu, 


ENS, Es. 
Les Attiques, en contractant ex, forment à leur imitation quelques plus-que- 
parfaits en n, nç, n: | 
Axnxén, pour ñxnxetv, j'avais entendu. 
Hôn, Aôns et Hônoûx, Aôn, pour Adewv, Aôets et Hetcôx , Hoer, 
je savais (c£ $ 252, eldw, savoir). 
On trouve des troisièmes personnes en etv par l'addition du v euphonique : 


hxnxdeiv pour Axnxdet ; mexolôerv pour irerolôer. 


REMARQUES. 1° Très-souvent les Attiques font la troisième personne du 
pluriel plus-que-parfait en eoxv au lieu de stoxv : 
dXNXOESAQV ; ÉTEN}EUXET AY. 


2° Les Ioniens donnent la désinence x, sac, es, à l’imparfait des verbes en 
pe : bneptlômu, mettre dessus ; imparfait éxeperiôex. 

C’est par cette analogie qu’au passé d’eîqu (cf. S 447), on dit fx, %«, et ferv. 

Remarquez dans ces exemples le changement de v en « : il en est de même 
dans ceux des paragraphes suivants, 236 et 238. 
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ATAI POUR NTAI. 


S$ 236. I. Les Ioniens changent v en « aux troisièmes personnes du pluriel 
passif, mais seulement à l'indicatif et à l’optatif : 


Opt. prés., tünroivro, ion. ruxrolato. 


Indic. parf., rérauvro, TETHUATEL . 
PL parf., étetiunvto, éretiméaro (e pour n). 
Présent, ÉUvavras, duvéatar (e pour «). 


C’est ainsi qu’on dit euro pour vo, ils étaient; Eura pour fvrau, ils sont 
assis (cf. $ 145); xéarou pour xeïvrat, ils sont étendus. 

Par ce moyen, les parfaits en put, yat, ouœr, Aua, peuvent avoir, même 
chez les Attiques, une troisième personne du pluriel sans circonlocution ; on 
la forme ainsi : 


3° pers. sing. tu, XTOL , OTAL, Àtor. 
3° pers. plur. œatau, AXTUL , dora, Aura. 
Et l’on a: teruparut, heléyatut,  meppadatar, EcTréhutat. 


Nora. Le o ne se change en à que quand le présent a une muette du troi- 
sième ordre ou un &, comme ici : ppatw, réppaouat. Remarquez les aspirées 
® et y, remplaçant x et x. 

II. Les Ioniens changent même ovro en éxro : &6o0Aovro — £6ou)éaro; 
&nlxovro— &rixéaro. Mais ovrat reste invariable. 


NTI DORIEN, POUR ZI. 


$ 237. Les Doriens terminent par vr:, au lieu de o1, la troisième personne 
du pluriel des temps principaux : 
TÜRTOVT, TETUDAVTE, POUr TÜTTOUGI,  TeTUpaoL. 
Tuôévre,  Oiovre, pour tbeïor, Stdovot. 


On voit ici absolument la même analogie que dans les datifs pluriels : 
Sing. Xéovre, yéyavre, Plur. Aéouor, ylyuor. 


Ces terminaisons doriques en avre et evr: ont une conformité remarquable 
avec les troisièmes personnes latines ant et ent : amant, docent. 

Elles forment directement la troisième personne passive en vra : A. témcovt: 
P. rurrowrat. Elles ne prennent jamais le v euphonique. 


$ 238. AZI TROISIÈME PERSONNE DES VERBES EN MI. 


En remplaçant par « le v de rbévre,  évre, GtSovre,  decxvüvr!', 
eten changeant reno,ona tôémor,  féaor-fäor, iÔduoe, Oexvüust, 
troisièmes personnes plurielles, bien plus usitées que les formes ordinaires 
rieïor, teïor, Oudoùor, Gelxvuor. IL est à remarquer que cet « est long. 


4. J'accentue ces mots comme Buttmann. Gattling préfère tlôevr:, Sl8ovtt. Mais si le 
datif pluriel Aÿouot vient du singulier ASovrt, la troisième personne Gtôoÿot ne peut venir 
que de ôtôovrt, 
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NTZ DÉSINENCE DES PARTICIPES. 


S 239. Les participes TÜVas, Tubeis, SLdoÛs , 
viennent primitivement de TÜVavrs,  Ttbévre, dLOOvrs , 
toujours comme Xéoust vient de Aéovre, yiyast de yiyavre. 

Cette remarque explique pourquoi Gtôoû fait au neutre &5dv, et au génitif 
St8ovros , sans diphthongue. C’est qu’il n’y a pas de diphthongue dans la forme 
primitive &ôvr. Remarquez encore le rapport du participe latin amans, 
amant-1s , avec la forme primitive pe y TU Yavt-06. 

Quant à la forme dorique +übous, elle vient de +éYavrs , par la même analogie 
que rudes vient de riévre. 


N POUR ZAN, AU PLURIEL. 


S 240. Les temps en nv, nç, n, éprouvent quelquefois, chez les Doriens, 
une syncope à la troisième personne du pluriel : 


étupOny, érupÜnoav,  dor. érupbev. 

EOnv, Ebecay, ë0ev. 

Eotrv, ÉcTrnoav, Éotav. 
Il en est de même de 

Edwv, Edocuy, dor. éov. 

Eduv, EdUouY , Eduv. 


OZAN POUR ON; AN POUR Al. 


+ $ 241. Quelques dialectes, particulièrement celui d'Alexandrie, donnent au 
contraire la désinence ocxv pour ov, à la troisième personne du pluriel des temps 
secondaires , et «v pour «ot à la même personne du parfait actif: 


: e° 
ÉTUTTOGAY , x tes y Pour étunrov,  Epuyov. 
Éproxav, elpnxav, Pour Éyvwxaot, etpnxaot. 
Ces formes se rencontrent fréquemment dans l’Ancien Testament. 


ONTAN POUR ÉTAYAN. 


$ 242. De même que la troisième personne plurielle du présent ressemble 
au datif pluriel du participe (cf. S 68), de même aussi l'impératif a une troi- 
sième personne qui ressemble absolument au génitif pluriel du même participe : 


TURTOVTUV  POUT  TUTTÉTWOUY ; 
JEAWVTWY pour  yshxétwoav, yeAdtwoav. 


Les Doriens retranchent le v final : 
änoctethavtw Pour drootetÀavtwv, Pour drootst}éTooav. 
De là est venue la forme latine amanto, docento. 


ÉXONN POUR ÉZONSAN. 


S 243. Au passif, cette troisième personne du pluriel, outre la désinence 
£o0woav, se termine encore en éc0wv, comme celle du duel: 


éméoduv pour éxécôwouv; de Érouat, Suivre. 


9206 SUPPLÉMENT AUX VERLES. 


S 244. DIALECTES DE L'INFINITIF. 
TURTELV, TUTTEV, TUTTÉUEV, TURTÉ LEVEL, 
TETUPÉVOL , TETUDÉLEV,  TETUDÉHEVEL. 
TUTNVUL , TUTALLEV, JLEvOL. 
quEtv, ptAMY, œuÀñEVEL. 
S 245. DIALECTES PRINCIPAUX D'EÎNAI, ÊTRE. 


PRÉSENT. IMPARFAIT. 


S. éuut, dor. S. Aa-êu, À; Éov-Écxov, épiq. Lion. 


fi éol, piq. et dor. En, épiq- j ëuç, ion. _ 

E évrl, | Env, Anv, NE, Epiq. et 107. ; À; 

3 . 

A [ P. éuév, poët.; eiuév, épiq. et ion.  |P. AUEV, ALES, EUUEV, eluues , dor. 

A Êate, ion. 
Éaor, épiq.; évrl, éovre, dor. _ Écuv, épiq. et ion. 


SUBJONCTIF. éw, etc. épiq. et ion., elw épiq. 
OPTATIF. lou, etc. épiq. et ion. 


duev, Éuevar, ÉUuEV, Épuevat, épiq. 
INFINITIF: Ed ue eluev, cluec, dor. 


PR 
| PARTICIPE.  dov, éoUox, éôv, épiq. et ion. ; evo, éoïou, Éaoou (oÿoa), dor.\ 
| À 


L 


VERBES DÉFECTIFS ET IRRÉGULIERS. 


S 246. Il y a deux sortes de verbes défectifs : 

Â° Ceux qui, n’ayant qu’une partie de leurs temps, empruntent les autres 
de verbes qui ont la même signification, mais non la même racine; par exem- 
ple : œépw, porter, qui tire son futur d'O'IQ, ses aoristes et son parfait de 

ENETKQ. (On voit une semblable irrégularité dans le latin fero, tul, latum.) 

2° Ceux qui tirent une partie de leurs temps de primitifs qui ont la même 

signification et la même racine , comme Aau6avo de AHBQ, prendre. Ceux<i 
sont plutôt irréguliers que défectifs. 


L 


S 247. Les verbes défectifs de la première espèce sont au nombre de sept 
en voici le tableau : 
aipée , prendre. F. aipñow; P.fpnxa; P. p. fpnuat (ion. apalpnxe, épal- 
pnuat); F. p. iperoouat ; de EAQ, À. 2 eîhov; m. etAdunv. 
épyouæ, aller; imparf. äpxéunv; d''EAEYOQ, F. éhetoomat; À. 2 #hubov, 
 ‘ #A0ov (dor. Av0ov, évôetv) , P. 2 #hu0x, EAnAUOÜX, poét. eiAñhouba, 
pl. etAñkovôuev (comme ävwyuev, S 223). 
&00{w , £côw , Édw , manger ; F. EGouat (S 218); P. idf0oxx; P. 2 Édnôa ; 
P. p. é3%0omar et éôdeopat ; de DATQ, À. 2. Épayov; F. payouat. 
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pa , voir, a de lui-même éwpowv, Ébpauxa, éopauat, 6pabñvet ; d'E’IAQ, 
A. 2 eidov, id, (Sw, tôom, tôeiv, idwv; m. siôounv, etc. ; 
d''ONTQ, F. üVouu, je verrai; À. pônv, je fus vu ; P. poét. 
ônwra , j'ai vu. (Voy. & 252 et 254, É'IAU ) 

TOÉY& , courir; F. Spétouu; À. é0petu : de APEMQ, F.- Spauoÿuat; À. 2 

| Edpauov ; P. SeSpaunxe (comme vevéunxa) ; P. 2 Sédpoux. 

pÉpU, porter ; imparf. dpspov ; d'O’IQ, F. oïcw; F. p. oictfoouat; de 
ENETKQ, À. #veyxa; m. fveyxaunv, évéyxuoôat, éveyxauevos , 
impér. éveyxor; À. 2 fveyxov, éveyxeiv, éveyxwv; impér. dveyxe ; 
d''ENEKQ, P. évñvoyu; P. p. évveyuat; A. AvéyOnv; F. éveyô- 
cout. Les Ioniens disent aux aoristes fvesxx et fvesxov. Homère 
et Aristophane disent aussi à l’impér. ol, de olow, présent 

| formé du futur de oïw (cf. $ 250). 

eineiv, dire (inf, aor. 2). Ce verbe n’a que l’aoriste second emo, et 
quelques personnes de l’aoriste premier eîrx (cf. S 221). Il 
emprunte ses autres temps 1° de Aëyw; 2° de elpw, F. êoé ; 
3° de ‘PEQ, P. etpnxa pour égénxx; P. p. sonuar; À. éb6éGnv 
ou é96%0nv; F. énônooua et eipnooua. 

Les poëtes disent aussi : aor. 2 Éoxov; et avec la préposition 
êv, éveonov et fvioxov; F. évibu et évionou. 
Ilne faut pas confondre le radical d’eixeiv, dire, avec ceux de 

£nw, soigner; Éroua, suivre. 


IL. 


* Nous ne donnerons que les principaux verbes défectifs de la seconde espèce , 
l’usage et les dictionnaires feront connaître les autres : 


S 248. _ TERMINAISONS NN, ÂNN, AÏNN. 


L'imparfait est le seul temps qui se tire du présent. 
L'’aoriste second se tire immédiatement du primitif en w non pur. 
Le futur et les temps qui en dépendent se tirent, dans les uns, de ce même 
primitif, comme Aauédve, AHBQ, F. Aÿouat, et se forment, dans les 
autres, comme si le présent était en éw : uavôavw, MAGQ ; F. paôiow, ou 
plutôt paûfoouu, seul usité (comme rurrw, rurrhou ; xaeUd, xufeuê ou) : 
suivant l’analogie que nous avons exposée $ 214; à moins que lonn aime 
mieux tirer u«ôfooue du radical contenu dans sañeïv, c'est-à-dire dans l'aor. 
2 infinitif, forme qui, dans tout verbe, est contracte, et peut naturellement 
conduire à un futur en %6w). 
aicdvouar, sentir ; À. 2 ñc0ôunv; F. aioüfoopet ; P. Hoômpar. 
dpraprave , se tromper ; À. 2 fuaprov, infin. auapreiv; F. dpaprisopez. | 
dvôüdve, plaire; À. 2 Exôov; infin. Gdeiv; F. Gdnaue ; P.2 Éxda. &vodvw vient 
du primitif régulier #dw, comme Aau6&vw vient de AHBQ. Pour 
£xdov, Homère a dit stadov. 7. 

âney Oévoua., être haï; F. &reyünoouar; P.arnyOnuat. 

do 'germer ; BAASTO , À. 2 É6)xotov, BAusreiv; F. BAaorñow. 

Sdxvw , mordre ; AHKQ, A. 2 édaxov; F. ônéouat; P. p. déônyuor. 
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Oxpôavw , 
épuBalve , 
Seyyévo ; 
ETAT 
XX AVE , 
Acy{ ave, 
Aauôave , 


Aavavo , 
procvÜæves , 


éAtoôaive, 
pœivout , 
St . 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


dormir ; AAP6Q, À. 2 Eôupôov, et par métathèse (S 225) édpa- 
Gov; F. apônoomar ; P. Sedapônxe. 
rendre rouge ; F. épuôno ; P.ñptônxx. Homère emploie aussi la 
forme primitive écetôw ; F. épeuow. 
Siyw, toucher; À. 2 Edryov; F. Sifouur. 
ixvéouat, ‘KO, venir ; À. 2 ixounv; P. Îyuar, et avec dx, dptyuo. 
trouver ; KIXQ, À. 2 Exyov; KIXHMI, opt. xeyetrv, inlinitif 
xucnvar; F. xryñoopar. 
obtenir par le sort, AHXQ, AAKOQ, À. 2 Eayov; F. Anéouat; 
P. etAnyæ; P. 2 Aéhoyya. | 
prendre, AHBQ, AABQ, A. 2 Eabov; F. Añboua, P. etAnou; 
P. p. etAnuuar. Les loniens ont une forme qui tient le milieu entre 
At6w et Aaubavew : Atuôw, käubouar, éaudaunv, etc. De Axb£erv- 
Aa6eïv, ils tirent encore un autre parfait : Ae\aônxa. 
étre caché (lateo); AHGQ, AAOQ, F. Añow; À. 2 Élalov; P.2 
AËAN0œ. AuvBavouxr, moyen, oublier ; Añsoua, ÉAaBounv, Aéknouar. 
apprendre; MAOQ, À. 2 éuañov; infin. pabeïiv; KF. pabroogat; 
P. peudônxe. 
glisser; OAIZGQ, À. 2 &Atoüov ; F. 8Aoñow, etc. 
flairer ; "OZHPOMAT, A. 2 ooppounv; F. écyproomat !. 
épelhw , dphw, devoir, À. 2 6zelov; F. dpetAñouw, éphrc. 

Ilne faut pas confondre ce verbe avec ôpélw, augmenter, el 
wpehéw, aider. 


ruvédvouat, s'informer; IIEYOOMAI, A. 2 éxvôdunv; F. retoouu; P. 


TUYX AVE 


xavOaves, 


S 249. 


TÉTUOHUL. 
se trouver, obtenir; TEYXQ, F. settoua, A. 2 Etuyov, infin. 
ruyeiv, d’où un autre aoriste, étuynox, P. tetuynxx. 

Il ne faut pas confondre la signification de ce verbe avec celle de 
TEUYW, TEUEW , TÉteuya, Tétuyuat (3° pers. plur. teteuyatat, et au 
plus-que-parf. rereuyaro) , fabriquer. 
contenir ; XAZQ, À. 2 Éyudov; P. 2 xéyavôa (le vattiré parle à); 
F. zetoouar de XENAQ (cf. S 107). 


TERMINAISON ZXKQ VENANT D { PUR. 


L’imparfait est le seul temps qui se tire du présent. 


aAoxouet, 


&pÉoxw , 
Btépusxw, 


FAPAIX 


YIYVOOXE , 


être pris; ‘AAOQ, ‘AAQMI, F. &locoumat; Parf. , dans le sens 
passif, éthwxa, je suis pris; À. 2 éahuwv, je fus pris. 

contenter ; "APEQ , F. dpéow; À. 1 fpeou; p. ñpéoônv. 

manger; BPOQ, BPOMI, F. Bposomut , Qui n’est pas de la 
bonne grécité. P. B£ôpuxa; À. 2 Ébowv. - 
vieillir, ynoaw , l'HPHMI, F. ÿnocow ; À. infin. ynpävat ; partic. 
YNEAS , YNPAVTOS. 

connaître; TNOQ, FNQMI, F. yvocouat ; P. Éyvwxa; P. p. 
Éproouot; À. 2 act. Éyvwv, partic. yvoës, yvovros. De ce verbe vient 
dvaytyvwoxw, lire (A. 4 &véyvuox, usité seulement chez les 
Ioniens et dans le sens de persuader). 


4, Cette forme du futur peut aussi venir d'ocppéouat, 


816paoxuw , 


/ 
LUVOXU , 


TITPATXU) , 


6 250. 


drupioxu 
€ / | 
ebpioxu , 


SJvroxw, 


Souoxw , 
TATYU 


Eye, ZXQ, 


S 251. 
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fuir, inusité au simple; APAQ, APHMT, F. ôpéoopat ; P. SEdpux a ; 
A. 2 Edpav, ac, «, pl. Édpæuev, 3° pers. Édpav pour Édpxouv: impér. 
et; subj. &o&, etc. Ce verbe vient de ôpsw, faire, comme en 
latin facesso (fuir) vient de facto. 

faire souvenir; MNAQ, F. pvñoo; P. uéuvrnuat (d'où memini), je 
me souviens; Opt. meuvaunv (cf S 224), attique peuvoiuny et 
euvéumv, 3° pers. peuvüito; POÉL. LELVEWUNV, LEUVÉOTO. 

vendre; primitif repaw, faire passer ; F. repacw, attiq. repo ; 
P. méroaxa pour rerépoxa ; P. p. nérpaput ; A. érpaônv ; F. nexpa- 
coma, plus usité que rpxôñcouar. NOTA. repacw, je vendrai, à l'a 
bref; repisw, je passerai, a l’x long. Le fut. répaow et l’aor. èxe- 
paca, Sont poétiques. 


TERMINAISONS ZXKA ET 2XQ, D'A NON PUR. 


tromper ; ‘ADQ, À. 2 #ragov, partic. drapwv (comme #yxyov, 
éyaywv) ; F. éxagñow , formé de l'infin. aor. 2 éragetv. 
trouver ; E‘YPQ, A. 2 ebpov, inf. ebpeiv; F. ebpfow; P. ebpnxa ; 
P. p. ebpnuat; À. p. ebpeOnv. 
mourir; OANQ, À. 2 Édavov; F. Suvéouar-ovuat; P. Téôvnx ; 
(comme Séôunxa) ; P. syncop. Tébvax (cf. $ 222). 

De réôvnxa on a fait un nouveau futur, rebvrée et teôvnéomet ; 
comme de Écrnxx on a fait ÉoTnêu, ÉcTnsowat. 
Jooéw , VOPL, sauter; A. 2 Ébooov; F. Sopéouar-oüuat. 
souffrir, AO, À. 2 Era0ov, FENOQ, fut. retour (cf. 107), 
P. 9 rénovô«. Formes rares : rncouar, érnca, nenr0a. Et de plus, 
rénooûe par sync. pour rerovhare, pusst eslis ; meraduia, Hoi, 
pour zerovôvio. [ésye est pour raoxw; il prend un ; pour 
compenser l'aspiration du radical. 
avoir. Ce verbe prend d’ëyew , Imparf. et/0v; F. Eu; de Zys; À, 
2 Écyovs oyéçs GX® 3 cpoinv; syeiv; en Composition : impér. 
mapdoyes et näpasye ; SUD]. rapisyw, Emi. De la forme contracte 
cyeiv, vient un nouveau futur : syñow; P. écyrx. 

De ZXQ vient encore le dérivé {oyw, temr, et le composé 
émioyvéouat, promettre (se soumettre à... prendre sur soi) ; A. 2 
Onecyounv; F. ünooyñoomat; P. bnéoynut. 


TERMINAISON NYMI 


La langue grecque a un grand nombre de verbes en vuut etwwuu, qui n'ont 
que le présent et l’imparfait ; les autres temps se tirent du prnitif en w pur ou 
non pur. En voici quelques-uns : 


dyvopt , 


2 U 
LUDIEVVUR , 


dovuuxt , 


Burn. 


briser ; ’ATQ ; F. uw; À. 4 Eux; À. 2 p. ééynv; P. 2 Éxya. (Le 
verbe &yw, conduire, est régulier dans la plupart de ses temps. 
Remarquez seulement l’aor. 2 #yæyov et le parf. &yioyæ, auquel 
les Attiques préfèrent À.) 

rerétir; auot- LEO ; F. éuguéso-auet; P. p. nugtesuot. Les 
poëtes emploient le simple au Ful. £cow; Aor. 1 sou; Parf. 
tua (cf. S 145). 

prendre, moyen d'épvup, tire ses temps de ace, À. dc, ete, 


Gr. Gr. 14 
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XEPAVYUER » 


X PEAU © 


pére, 
ÔAÀUUE, 


éuvuur, 


dpvuu, 


RETAVVUU , 


TAYVUUL, 


ir, 


bovvu, 
cÉÉvUU, 


{POV , 


4 
Xovvuut, 


G 252. 
dyauat, 


&volyw , 


4 
avoYyu , 


Balve , 


ylyvouar, 


dœlouce, 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


mêler ; KEPAQ , xepdouw ; P. p. xexépaouat ; À. éxepaoônv, et par 
sync. xéxpauot, éxpaônv; Impér. xtpvn pour xipvnôr, de xipvmnuut. 
Homère : Subj. 3° p. pl. xépuvrat ; À. inf. act. xpñour. 
suspendre; KPEMAQ, F. xpsuaow-xpeut , À. 1 p. xpeutoônv. On 
dit en outre au pass. xpéuapot (comme forapat) ; F. m. xpeuroomar. 
mêler, pioyw, ulyw, F. aiêw; P. p. péutyuor, etc. 

perdre; ‘OAQ, F. éXécu-éw-6; À. &leca; P. &Awhexe; périr, 
F. m. éAoüuat; À. 2 éXdunv; P. 2 8AwAa. ("OX est p. dhvuu.) 
jurer; "OMOQ, À. 1 Guosa; P. Suouoxa; P. p. épwuooua; 
À. ouobnv. "OMQ, F. éuobuar, dust, dueïtot; infin. éuetobt. 
exciter; "OPQ,F. ôpow; À. À wpox; À. 2 (dans Homère) Gpoper, 
comme fpapev (Cf. S 209); P. 2 Spwox, sens neutre. Moyen, Pr. 
dpvuuar; À. 2 pounv, 3° pers. wpto p. wpero; Impérat. ôpoo p. 
ë9eco; Infin. ôp0at p. épécôa; Partic. ôpuevos p. épduevos. Ce 
serait une erreur de prendre pro pour le pl-parf. passif. Nous 
avons vu au $ 220 un autre impératif ôpceo. Du parfait ôpwpa 
s’est formé un nouveau présent épique épwpetat, Sub). ésoontat. 
reraw, déployer, F. retäsw; P. p. rexéraouar, et par syncope, 
rénramot; À. 1. éreracOnv. 

ficher, figer, consolider ; IIHTQ, F. rw; À. ënnéa, P. p. 
rérnyuut; À. À p. éxry0nv; À. 2 énaynv; P. 2 rénnyx, sens 
neutre. 


. fnoow, briser; PHTQ, F. fféw; À. 1 Eg6nêx; À. 2 p. éphaynv: 


P. 2 égfwyæ, sens neutre, comme en français rompre. Remarquez 
Ebpwya pour épényæ, n changé en w, comme e est changé en o dans 
TPETW , Br 

fortifier ; ‘PQQ , F. fwcw ; P. p. Éfwuat; A. ééwoûnv; Impér. 
épôwoo, vale, portez-vous bien. 

éteindre; ZBEQ, F. o6éow; A. 4 p. éc6éoônv; P. écéeouat. 
ZBHMI, s’éteindre, À. 2 Écônv; P. écônxe. 

colorer, F. pwcw, etc. ; P. p. xéypwoua. 

faire une levee; XOQ , inf. jobv; F. yoocw; P. p. xéywoua. Ne 
confondez pas ce verbe avec ywouaxr (poétique) , s’irriter. 


TERMINAISONS DIVERSES. 


admirer (comme Totauar); F. &yacouar; A. À yaoôny. 

ouvrir ; äva-O’ITQ, Imparf. évéwyov; A. dvéwêa; P. évéwya; 
P. 2, sens neutre, évéwyx Sur l’augment, cf. KS 208, 8° et 9°. 
commander (prés. très-rare) ; F. dvuëw; À. #vwtas; P. 2 sans 
augment, ävwya, Je commande; PL-p. ‘ñvoyev; ion. voyez; 
Impér. dvoyôt, &vwy0w , Plur. évwy0e (S 223). Rac. &vaë , prince. 
aller ; BAQ, BHMI, F. Boom; P. Béénxa; A. 2 4. Le 
F. Grow et l'A. 1 E6nox ont le sens actif : faire monter. 

naître, devenir ; l'AQ, 'ENO, A. 2 m. éyevounv; P. yéyove et 
véraxs F. yevnoouar; P. p. yeyévaua. L’aor. 4 éyssvourv a le sens 
actif comme le dérivé yevviw. Cependant Callimaque, in Cerer., 
58, a dit yeivaro Ô” à Sec (ñ Seoc), et dea facta est. Cette forme 
est rare. 


diviser; AAZOMAT, F. ôtoouut; À. Suoaunv: P. Oédacuar. 


me 
PS 
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AAIOQ, AAEQ , enseigner, apprendre ; À. 2 Eduov, Pass. édanv, ôœû, 
Ounvar; F. 2 p. Guncomer ; P. act. Gedanxe, dédxæ; Part. Gedaus ; 

P.p. Gedanuar. Dérivé, Giôaoxe , enseigner. 


AAIQ, brûler ; À, subj. 3° p. Santa ; P. 2 Oéôna ; de là, ôniow , saccager. 
AAIQ , Ôxivuu, donner un repas; F. inf. dœioerv; A. partic. ôxrodjrevos, 
CET lier, F. dfow; P. Gdexa; P. p. dédeuxr; A. édé0nv. 

do , manquer ; F. Geñcw; Get, il faut ; denoer, il faudra, etc. Passif 


deouut, prier, avoir besoin de... F. Sencoma ; A. édenônv. Dans 
le sens de lier, le participe peut se contracter : ro ôoüv, té Goùvre, 
Platon ; évaôov, Aristophane; mais dans le sens de manquer, fal- 
loir, il ne se contracte point : £ov, G£ovre. 


| ôuvauat, pouvoir; AYNAQ, Imp. #üuvaunv; F. Guviaonaut ; A. fÜuvrônv; 


P. Geduvnisor. 
éyelpw, éveiller, F. éyepo; P. ynyepxa. Pass. ct moy. éyeipouar, Je m'e- 
veille; À. À àyipônv ; À. 2 àypounv pour äyecomnvs; P. 2 éypñyora 
(p. éyñyoox), je veille; d'où éypnyopte , éyonyoc0aot, pour éypn- 
yopate, éypnydouot; et à l'infin. éypnyopôx ou éypñyopôxt, pour 
ÉYONYOpÉVEL. 
D’écryopa viennent les nouveaux présents éypnyopéw, et yer- 
yopéw , je veille. NOTA. éyenyoc0at, qui a la désinence d’un parf. 
pass. infin., est formé sur l’analogie d’éyoñyoo0e , qui ressemble à 
une seconde pers. plurielle, parf. pass. indicatif. | 
ETAQ , voir ; le P. 2 de ce verbe, dont le présent n’est pas usité, est oièt 
et signifie je sais, le Pl.-p. Yôerv, Je savais, absolument comme 
en latin novi, noveram (cf. $ 254). Au plur. touev, {ote, viennent 


d'{onu, ou sont pour tôuev, tte. : 
Le subj. et l’opt. d'oi%x se forment comme si le présent était 
etônp. 


INDICATIF. 


PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT, 
d'aidm,  S. oldx, oto0x, oce, /S. fôeuv, fers et Adeto0x, Hdet, 
__ AP. fdeumev, fdeure, Adstouv, ou 
d'ou ( D. louev, Tate, ouai, d'eidax ATUEV,ATTE, A Tav(poét.et rares), 
: , D. ôerrov, Adeitnv, Où otoy, 
ou d'iduev, (D. tatov, (oTtov. \ äornv (rares\. 


Dialectes : S. 2°, oôas, ion. ; P. 1°, to-|Dialectes : S. 4°°, #ôn, att. (cf. S 235); 
pv, ion., ép., dor. pour oïjauev. |ôex,ep. ; 2°,%0no0a, att. ; 3°, Hoerv, id. 


FUTUR. S. trot, eton, eloera, ctc. ion. ; att. rare ; sidnou et iüñow, poët. 
IMPÉRATIF. S. toûe, {otw, etc.  OPTAT. S. eldeinv, etc. P. dre, oct 

pev,eidetuevs 3°etôsinoav(Hér.),etdetev. 
SUBJONCTIF. S. eidé, etc. , idée), ép. INFINIT. sidévat; tduuev, tôuevor, poët 
PARTICIPE, PARF., m. side, Î. eiduta et iôuta, epiq., n. eiôdc. 
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E'TKQ, 


xTelvu, 


Àoûw , 


olopa, 
évévnue, 


RÉTOHAUL , 


rive, 


TÜRTU , 


HPIAMAIÏ, 


| HR 


cxEÀÀw, 


cuu), 
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s’accorder avec. Le parf 2 Éotxa, signifie je ressemble (cf. S 254); 
Part. éouxex , semblable. On dit aussi eîxa , d’où le partic. eixux , 
eixuta, eixd, qui signifie naturel, vraisemblable ; eixôs ëott, il 
est naturel que... Au pl. d'Éotxa les poëtes disent £ouyuev (cf. S 223) 
pour éotxauev; Étxtov pour éotxatov; étxtnv pour éwxetrnv, duel, 
pl.-parf. 

tuer, F.-xtevo et xravüs À. 1 Éxteuve, et À. 2 Éxravovs P.2 Exrova. 
Le parfait Éxtaxe et Ëxtayxa n’est pas attique. De KTHMI, A. 
2 poétiq. Éxtav, «ç, «, 3° pers. pl. Éxtav, pour Éxtacav; sub). 


-xTêu, Pour xtô; infin. xrauev et xrauevar, pOur xTavat; part. xtas. 


Moyen, éxtaunv, xtauevos, xtéoôau. Homère a dit au passif éxra- 
Env et ExTtavônv. 
laver , régulier, vient de AOQ ou AOEQ, d’où Hom. : àlœuw, 


. Aoëcout , Àde (p. A) ; att. Aou, ÉAodev ; AoDuor, AoUTOQE, Aoûpevo. 


penser, Imparf. ééunv (ou of , Sunv); F. ofooua ; À. GAümv, 
Infin. oin6%var. Sur la 2° pers. ofeu, voy. S 226. Formes épiques 


ête , étouat; À. Gioaunv et wtoûnv. 


être utile; "ONAU , F. évicw , etc. ; moy. évivauat, gagner; À. 
2 Gviunv ou wvaunv, forme moins pure. Ne confondez pas ce 


“verbe avec ôvouar, dvooar, dvorau, blämer ; F. évécomur. 


quelquefois rérapor et roréoua , voler ; P. att. rerxdrmuat ; À. 2 
éntounv, infin. xtéc0a; de là ‘ILTHMI, m. trrauor, K: mrfco- 
pat ; À. 2 Énrnv, Rrñvat, Trac; MOY. ÉTTAUNV, TTATÔat , TTAUEVOS. 
Remarquez l'analogie de ce verbe avec zetawwuu, déployer; 
vôler, c’est déployer ses ailes. 

boire, F. nlouar et rioëue, cf. S 218 ; A. 2 nov; Impérat. xls 
poét. et nid; [1OQ ; P. rénwxa; P. p. nérouar; À. éxoônv. 
tomber ; [IETG, F. dor. recobuat; A. À ëreca, moins pur que 
l'aor. 2; cf. S 221, Rem. ; A. 2 énecov; P. réntwxzx, de I'TOUQ. On 
peut dire aussi que rérruxa est pour rértnxe, inusité, comme 
Épouya est pour Éppaya- De rérrnxa vient, par syncope, rerteux, 
nenteëtos, @l Tente, Tentoros. Quant à rértnxa, il vient de 
rétw , Comine ddurxa de du (cf. S 121). 

acheter ; ce verbe ne se rencontre point au présent indicatif ; il 
n'a que les formes suivantes, qui se prennent dans le sens de 
l’aoriste : Enpräunv; Impérat. zpluco et rpiw; Subj. rolwmat; 
Opt. zptaiunv; Infin. retacda, Partic. rptauevos. Pour les autres 
temps du verbe acheter on se sert d'ovéouar. 

épôw , faire, Fut. féte , Épéw; À. épeku, Épéeëa, pu; P. 2 Éooya; 
PL.-p. éwpyetv; À. pass. fe/0ñvar. Même radic. éoyov, ouvrage. 
dessecher, Fut. oxexû et oxxÀt ; Aor. Ecxnha:; Parf. dans le sens 
neutre, ÉcxArxa (pour ésxakrxe, Cf. S 121) ; de ÈKAHMI, tou- 
jours dans le sens neutre, À. 2 ÉcxAnv, oxhœinv, oxAïvars F. m. 
cxArooua. De là vient, par l'intermédiaire de oxekerôs ou 
oxeketov, le français squelette. 


sauver; 20Q, À. 1 p. écwônv, sans o ; P. sécouur et cécuopat. 
. . Q ‘ ‘ 
Les poëtes disent aussi oxow ; F. cauouw ; À. écéwou. 


tixto, 
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enfanter; TEKQ, F. rétw, rare et poét.; moy. tiéouat; À. 2 


Étexov: P. D rétoxa. 

NOTA. yéyvouxt D'ENQ, nirro TIETQ, tixro TEKQ, suivent 
une même analogie : 4° redoublement comme dans les verbes en 
pe, mi-néte ; 2° syncope de l’e, zirru. Il en est de même de uévo 
biuvo, Repaw-Trinpaoxw , et autres. Tixtw est pour rt-Téxw , Tirxw. 
manger ; TPATQ, A. 2 Étpayov. 
prévenir, F. oûäsw, À. Éghuca; P. Évôxxx. DOHMI, À. 2 Évônv, 
pÜxinv, pOG, pOrvar, gûac; F. m. gürcouut. | 


$ 253. VERBES EN ÉQ ET ÀÂQ QUI FORMENT QUELQUES TEMPS 


Yu, 
n6Ë , 
Yodw , 


Ôapaaw , 


Soxéw , 


doutée , 


XTUTEO , 


Anxéo , 


punxaomt , 
lLux&ouuat , 
GTUYÉ&, 


COMME S'ILS ÉTAIENT EN N NON PUR. 


se marier ; TAMQ, À.1 Éynuc; F. yauéou-tw-&; P. yeyaurixe. 
se réjouir; FHOQ, P. 2 yéyr0x; F. yrôrau. 
gémir ; FOQ , À. 2 Éyoov; Homère : ÿ0ov, sans augment. 


3% 


dompter ; AAMNQ, Gauvau, dauvrut, À. 2 ?èouov; A. pass. éddurv; 


P. Séfunxa p. Secaurxa; MOY. éauvauar. Cf. p. 117, N. 1. 


paraître, croire; AOKQ, F. 6e ; A. 4 Edoëa; P. p. âédoyuur. 
faire du bruit en tombant; AOYTIQ ,.Parf. 2 Ofôouræ; A. 1 
édoUTNo&. 

frapper avec bruit ; KTYTIQ, A. 2 Exrurov. | 

Âuxéw, Àasxw, résonner; AHKQ, AAKQ, À. 2 Ëlaxovs P. 2 
Aëkauxa et AéÂnxa; F. Axxiooun. 

béler ; MHKQ, A. 2 part. paxuv ; P. 2 péunxe. 

mugir ; MYKQ, À. 2 fuuxov; P. 2 pépuxu. 

voir avec horreur ; ZTYTQ, F. orvtw, À. À ÉoruËa (employé par 
Homère dans le sens de rendre terrible); À. 2. Éctuyov. 


XPAIZMOQ, secourir, À. 2 Époatouov; F. yparourou. 


NoTaA. C’est ce petit nombre d'exemples, la plupart poétiques, qui ont 
conduit quelques grammairiens à donner des aoristes seconds aux verbes con- 


tractes. 


D — — | 


$S 253 bis. EXPLICATION DE QUELQUES FORMES POÉTIQUES 


SyAox« , 


DIFFICILES. 
P. act. pour &ynya (ñyx) d'äyw, conduire. 


&xœæypévos, percé. Part. parf. pass. d’'AKQ; ñyuat, dxnyua ; changeantn 


&vñvobx, 
GTNVPUV , 


Xwpto, 


en «, et y en y contre la règle, $ 104, dxxyuévos. Rac. dx, 
pointe. — Il ne faut pas confondre äxayuevoç, percé, aves 
&xxyñuevos, trouble, qui se rattache à "AXQ, éxuxyitw. 

pour #voôx, d'’'ANEOQ , métathèse d'évôéo, fleurir. 

Imp. j’enlevais, d'éro-A "YPAQ; éroûpas, Part. aor. 1°", ayant 
enleve ; d'äxo-A YPQ. érobouç vient de &x6-abpaç, comme voùro, 
de é-aèré. Du même primitif vient émavpéw, érauploxw , jouir, 
dans Théognis. 

83° pers. plus-que-parf. pass. d'éipw, élever : fepuut, ñépuny, 
50, to, Changeant n en «, &epro; puis £ en w, äwpto. 
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yÉvTo, pour efheto (voy. afpéw) : etlero, Aero, Ëdro; Je v attiré par le 
r : évro; y substitué à l'aspiration forte : Évro, yévro. Cf. $ 171. 

JévTo, poétique, pour éyévero, de yiyvoua. 

ÔGato , ou Géuro , il semblait ; F. Sodcerur, Homère Sogoserut, À. Gotocu- 
ro. dxto paraît venir de Sod&e, p. Gordte ; Oduro, p. Édodtero. 

éthry, Infin. &fver, dAfuev, être rassemblé, pressé, A. 2 passif 


d''EAAQ (etlw, eiléw), comme éotéhnv de otéllw. Du parf. sec. 
qui serait £ok«, vient l’adj. oùhoc, frisé, tortillé ; et la 3° pers. 
poétiq. édknro (Apollonius de Rhodes), comme si ëokx formait 
un nouveau présent okéw. C’est ainsi que d’éypryopx vient éyonyo- 
pe; d'Extova, xTOvnx x. 

ôr3oxx, pour #0ox«, du fut. inusité édéou ; voy. écûlw , ëdw, manger. 

Etuwôx, j'ai coutume, P. 2 pour eî0x, d'éûu. 

évévolx, pour #vobx, d’'ENEOQ (qui est peut-être, par une transposition 
de lettres, pour êv-0éw), courir sur, être répandu sur. De là èxe- 
vavolev, xarevñvo0ev. D’autres tirent ces parfaits d’êvoôôw, mouvoir, 
pousser. 

évivoya, pour fvoya, d’'ENEKQ ; roy. oépo, S 247. 

ËTIOTE), érioromut, érioxmv, Subj. Opt. et Part. A. 2 du verbe ért-Eroue, 
atteindre. Ces formes sont tirées de l’Indic. Éoxov, en ôtant l’e que 
l'on considère comme augment (cf. S 247). Nous avons vu de 
même Écyov, oyéc, Gyeiv. 

Inde, Énheu, tu étais, et plus souvent tu es ; Érhero et ërke, il est ou il était ; 
imparf. du verbe dorique r£lw et néloua, être, qui se syncope 
partout où il garde l’augment. De ce verbe viennent les participes 
composés suivants : érninAouevos (sync. p. émimehôuevos), avan- 
çant ; repimhouevos, faisant sa révolution (comme les astres, les 
années, etc.). 

xavaçuts  (Hésiode), pour xaratas ; ajoutant le F (cf. S 171) et changeant 
+ suivant le $ 174, IV, xarFa£oic, xaFFaëats, d'Où xautEatc en 
prenant v pour F, comme en français on fait neuVième de neuF. 
Cet optatif vient de xatayvuut, briser. 

péubketat, Sync. pour peusAntat, de mékoua, j’ai soin ; 6 introduit entre 
uw et À, comme il l'est entre y et ç dans pesnuépia, midi, pour 
METALEOUX. 

vén6kwxa, pour pemôAnxx, émhwxa, P. de MOAQ, venir, À. 2 Euodcv, 

pokeïv, polkov; Fut. moloduur. De néublwxa vient le nouveau pré- 

sent Bluoxe. 

PEUR P. d'otyouar, O’IXQ , O’IXEQ, s’en aller, et plus souvent, étre 

arti; F. oiyñoomet; P. a. &ynxa; P. p. onu. De la forme régu- 
ière wypar, inus., vient érwyato, pour érwyuevor noav (cf. S 236). 


ôtuxa, usité seulement en composition , Parf. pot. d'éxw : d«, da, 
* dxwxa. Homère, duw ouvoywxôre, humeri contracti. 
oteûtat,  POUr oreverat ; otedro, pour écrsüeto, poËt. de orevouar, promettre, 


se glorifier. Rac. otäw, Ion. otém , d’où otéFw, oteuw. 


téruov, Éteruov, je trouvai, subj. rétuns. Ce mot est, du moins pour la forme, 
un Aor. 2 de tépve : Étepov, téreov, tétuov. 


4. D'autres rattachent 66aro, déaro, à Goxéw. 
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IRRÉGULARITÉ DANS LA SIGNIFICATION. 
PARFAITS EMPLOYÉS COMME PRÉSENTS. 


$ 254. On a remarqué dans le cours de cet ouvrage plusieurs parfaits qui 
ent la signification du présent : old , je sais; ueuvnuat, je me souviens ; 
xixtrnuat, je possède, etc. On a vu aussi que le latin a plusieurs parfaits de 
cette espèce, novi, memini, odi. Mais le nombre en est bien plus grand dans 
la langue grecque que dans la langue latine. 

Rien n’est plus facile que d'expliquer cette irrégularité apparente : Nosco, je 
prends connaissance ; novi, j'ai pris connaissance, et par conséquent, 7e sais". 

Et de même en grec : 

Gépxouar, je regarde ; G£ôopxa, j’ai regardé; donc, je vois. 

ETAQ, je vois; oôz, j'ai vu; donc, je sais. 

E’IKQ, je m'accorde avec (convenio); Éotxx, je me suis accordé avec ; 
donc, je ressemble. 

"E60 ;, avec le sens d’ébitouat, je m’accoufume ; elwôa, je@ne suis accou- 
tumé ; donc, j’ai coutume. On dit pareïillement en latin solitus 
sum dans le même sens que soleo. 

Soœuuakw, je conçois de l’admiration ; re0aûpaxa , j’ai conçu de l’admira- 
tion ; donc, j’admire. 

Ivicxw, Je meurs; Téüvnxa, j’ai souffert la mort; donc, je suis mort. 

fornu, je place; Ésrnxa, sous-ent. éuaurôv, je me suis placé; donc, je 
suis placé, je me tiens, sto. 

xTdouut,  j’acquiers; xéxtnuat, j'ai acquis, donc, je possède. 

uuvdouar, je mets en ma mémoire ; péuvnuat, jai mis en ma mémoire ; 
donc , 7e me souviens, memini. 

On doit expliquer de même ce vers d'Homère : 


KAŸO! peu ’Apyvpérot”, &e Xpuonv éupt6Ë6nxus. 
Écoute-moi, dieu à l’arc d'argent, toi qui protéges Chryse! 


äuptéalvw, j’environne ; äup6Ë6nxx, j'ai environné ; donc, je protége. 


Le même raisonnement s’applique à tous les verbes dont le présent exprime 
le commencement d’une action. 

Il s'applique particulièrement à ceux qui expriment l’action de crier ou de 
faire du bruit ; ainsi les parfaits xéxpaya, Aékuxa, yéyuwva, Bébpuyx, uéuuxa, 
uéunxo, xéxkuyyæ, tétprya, Se traduisent par le présent, parce qu'ils ex- 
priment la continuation du son ou du bruit dont xpéw, Anxéw Où Àdoxw, 
pyuvéw?, Bpôxw, puxdouxt, unxdouat, xA&w et toitu expriment le com- 
nencement. 

Mais ce serait une grande erreur de généraliser cette observation, et de dire 
que le parfait grec exprime un présent aussi bien qu'un passé. Les temps des 
verbes grecs correspondent exactement aux temps des verbes français. Le 
paragraphe suivant fera voir l’idée précise qu’on doit attacher à chacune 
de ces formes, dans l’une et dans l’autre langue. 


impér. yeyoveltu ; inf, yeywveiv ; fut, Yeywviouw, 
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THÉORIE DES TEMPS EN GREC ET EN FRANCAIS 


OÙ L’ON FAIT VOIR LE RAPPORT NATUREL DE L'AORISTE AU FUTUR 
ET POURQUOI TOUS DEUX ONT EN GREC LA MÊME FIGURATIVE. 


1. TEMPS PRINCIPAUX. 


S 255. Ces formes, je ls, je Urai, j'ai lu, énoncent l’action avec rapport 
à l'instant de la parole. 

Le PRÉSENT, je lis, exprime qu’elle se fait dans le temps même où a lieu 
l'acte de la parole ; 

Le FUTUR, je lirai, exprime qu'elle se fera dans la partic de la durée qui 
doit suivre l'acte de la parole; 

Le PARFAIT, J'ai lu, exprime qu’elle s’est faite dans la partie de la durée 
qui a pr'cédé l'acte de la parole. 

La durée tout entière cst ainsi partagée en trois parties : 

4° Le moment où l’on parle; 

2° Tout le temps qui suivra ce moment, à dater de ce moment lui-même; 

. 3° Tout le fmps qui s’est écoulé avant ce moment, jusqu’à ce moment 
lui-même. | 

Le moment où l’on parle est déterminé par lui-même, et il détermine les deux 
autres parties de la durée. 

Il est déterminé par lui-même; 

Car, si vous dites, je lis, personne ne vous demandera quand ; on saura bien 
que c'est dans le temps même où vous êtes. 

11 détermine les deux autres parties de la durée. 

Car, si vous dites, 7e liraï, et que l'on vous demande quand, vous pourrez 
répondre « je ne sais, » et cependant on comprendra bien que c’est dans un 
temps qui, à cette heure même, n'existe pas encore ; 

Et si vous dites, 7’a lu, et que l’on lasse la même question, vous pouvez 
dire, « je ne m'en souviens pas, » et l'on n'en saura pas moins que c’est dans 
un temps qui, à cette heure, n'existe plus. 

Or, si je lirai et j'ai lu sont suffisamment déterminés par l’idée du présent 
auquel on les rapporte, et que l'on prend pour point fixe et immobile; et si 
d’ailleurs le présent, je lis, est assez déterminé par lui-même ; 

Il s'ensuit que le PRÉSENT, le FUTUR et le PARFAIT sont déterminés par 
cux-mêmes ; 

Il s'ensuit qu'on n’a besoin, pour les déterminer, d'aucun terme acces- 
soire, puisque ces mots, je his, je lirai, j'ai lu, expriment trois faits d’une 
manière absolue, claire, précise ; et font voir en mêne temps à quelle partie 
de la durée se rapporte ‘chacun de ces faits ; 

Il s'ensuit enfin que ces temps sont absolus, indépendants, et n’exprimenl 
qu'un rapport simple à l'une des trois parties de la durée. 


IT. TEMPS SECONDAIRES. 


Mais ces mots, je hisais, je lus, j’avais lu, énoncent l’action avec rapport 
à un autre instant que celui de la parole. 

Leur forme, à la vérité, fait voir qu’il s’agit d’un fait qui a eu lieu anté- 
rieurement à l'acte de la parole ; 
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Mais si vous dites, je lisais, on vous demandera : Quand ? — 7e lus, — 
quand? — j'arais lu, — quand? 

Et si vous voulez porter à l'esprit de votre auditeur une idée nette, il faudra 
que vous précisisz l’époque où vous lisiez, où vous lûtes, où vous aviez lu. 

Ces trois formes ne sont donc pas déterminées par elles-mêmes ; 

Elles exigent donc nécessairement un terme accessoire qui les détermine ; 

Elles expriment donc un rapport non-seulement avec une partie de la durée, 
savoir : le passé ; mais encore avec un point quelconque pris dans ce passé ; 

Elles expriment donc un double rapport, ou deux rapports, dont l'un est 
déterminé par les formes elles-mêmes, je lisais, je lus, j avais lu ; et l’autre 
ne peut l'être que par la réponse à cette question : quand ? 

Les trois premiers temps, je ls, je lirai, j'ai lu, pourraient donc s’appe- 
ler TEMPS A RAPPORT SIMPLE ; et les trois derniers, 7e lisas, je lus, j’avais 
lu, TEMPS À RAPPORT DOUBLE ; 

Les trois premiers pourraient encore s'appeler TEMPS DÉTERMINÉS; et les 
trois derniers, TEMPS INDÉTERMINÉS Ou TEMPS SEMI-DÉTERMINÉS ; 

Les trois premiers n’expriment qu’ur rapport, et leur forme détermine ce 
rapport ; 

Les trois derniers expriment deux rapports, et leur forme n’en détermine 
qu'un seul. 


Temps à rapport simple. 


relativement à l'instant de la 


Le Det exprime simultanéité, 
Le futur, | postériorité 
Le parfait, antériorité, ! parole. 


Temps à rapport double. 


Les trois autres temps, considérés relativement à ce même instant , expri- 
ment, comme nous venons de le voir, cette même antériorité; mais, consi- 
dérés relativement à un autre instant, ils expriment de plus, savoir : 


: je lisais pendant que vous 
L'imparfait, simultanéité, { P'ARCRES 
L'aoriste, postériorité, je lus après que vous eûtes 


fini d'écrire. 
j'avais lu avant que vous eus- 
siez écrit. 


Le second rapport exprimé par chacun de ces temps est donc le même que 
le rapport unique exprimé par chacun des trois autres. 

C'est donc par une analogie naturelle que l’imparfait dérive du présent ; 
l'aoriste, du futur ; le plus-que-parfait, du parfait. 

On ne sera donc plus étonné que l’aoriste grec soit caractérisé par le s 
comme le futur, et que ces deux temps aient dans cette langue une si grande 
ressemblance * : Aüocw , je délierai, ÉAvoa , je déliai ; cela s'accorde avec le 
rapport de postériorite qui leur est commun : postériorité relativement à 


Le plus-que-parfait, antériorité, 


4. Nous ne prétendons pas que l’identité de rapport soit la cause matérielle de l’identité 
de figurative. Nous notons seulement des analogies, 
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l'instant de la parole, pour le futur (je lirai quand je serai arrivé à la campa- 
gne); postériorité relativement à un autre instant, pour l’aoriste ( je lus quand 
je fus arrivé à la campagne). 

Si, dans certains cas, le double rapport exprimé par l’aoriste ne s'aperçoit 


pas aussi distinctement, il n’en existe pas moins ; ainsi, quand l’auteur de la 


Henriade dit : 
Je chante ce héros qui régna sur la France. 
Et par droit de conquête et par droit de naissance, 
le mot régna marque d’abord que le fait est antérieur au moment où le poëte 
compose ces vers ; ensuite qu'il est postérieur à d’autres faits , savoir, la nais- 
sance de Henri IV, et la conquête qu'il fit de son royaume. 
Il n’y a pas un emploi de l’aoriste (ou de ce que nous appelons en français 
parfait defini), qui ne puisse être ramené à cette analogie. 
Le latin n’a qu’une forme (legi) pour exprimer les deux temps j'ai lu et Je 
lus. Les idées accessoires déterminent suffisamment quel sens il faut adopter. 
En grec même et en français, il est des cas où les nuances se confondent ; et 
l’on emploie quelquefois l’aoriste où l’on aurait pu employer le parfait. 
Ainsi, dans ces vers de La Fontaine : 
L'insecte du combat se retire avec gloire ; 
Comme il sonna la charge, il sonne la victoire ; 


il sonna fait absolument le même sens que il a sonné ; 


Et dans ce vers de Boileau : 
Qui ne sait se borner, ne sut jamais écrire: 


ne sut jamais est la même chose que n’a jamais su. 


Il y a plus ; on pourrait dire : ne sait pas ; et l'on aurait encore le même 
sens. Voilà donc l’aoriste employé dans un cas où l’on aurait pu mettre le 
présent. 

Cet emploi de l’aoriste est très-fréquent en grec, pour exprimer une chost 
qui arrive ordinairement ; par exemple : tas pv tüv patlwv quvnüelas 8Xyos 
xpévos Giéluce, un court espace de temps détruisit (pour détruit les Liaisons 
des méchants. On n’en sera pas étonné, si l’on réfléchit qu’en français même on 
dit aussi avec l’aoriste : le temps détruisit toujours les liaisons des méchants. 


Et en général toutes les phrases où un temps paraît employé pour un autre 
doivent s'expliquer ainsi par le raisonnement et l’analogie. L'usage et le bon 
sens feront plus à cet égard que toutes les règles. 

Nous n’avons d’ailleurs voulu exposer ici que la signification naturelle et 
primitive de chaque forme temporelle des verbes. 


| 


e 


DEUXIÈME PARTIE. 


LIVRE PREMIER. 


SYNTAXE GÉNÉRALE. 


S 256. Jusqu'ici nous avons considéré séparément chacune 
des dix espèces de mots. Nous allons examiner à présent com- 
ment elles se lient et se combinent ensemble pour exprimer 
toutes nos pensées. Cet examen est l’objet de la Syntaxe 1. 

Ce que nous dirons du Nom substantif devra également 
s'appliquer aux Pronoms, qui, comme les noms, désignent des 
personnes ou des choses. 

Ce que nous dirons des Adjectifs devra s ‘appliquer à l'Article 
etaux Participes, qui, comme les adjectifs, modifient les per- 
sonnes ou les choses. | 


ANALYSE DE LA PROPOSITION. 


S 257. On ne peut exprimer une pensée sans faire ce qu’on 
appelle une Proposition. Or, toute proposition, si on l'analyse, 
se résout nécessairement en un sujet, un verbe et un attribut 
(cf. $ 56). Pour l'intelligence d’une pensée quelconque, il faut 
donc savoir reconnaître, dans la proposition qui l’exprime, 
L° le sujet; 2° le verbe; 3° l’attribut. 

PROPOSITION. Svnrdç cri à dvépuros, l’homme est mortel. 


Sujet : 6 dvfowros. Verbe : iori. Attribut : Svnrôs. 
Emploi du nominatif?. 
Tout nom substantif servant de sujet à une proposition se met 
au nominatif : 6 &vfowmos. 


4. Syntaxe (de cûvtaërc, dérivé de ouvtéoow, disposer ensemble ) signifie disposition , 
ordre, arrangement des mots pour former le discours, 
2, Cf. Méthode latine, $ 189. 
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Accord de l'adjectif avec le substantif ‘. 


Tout adjectif s'accorde en genre, en nombre et en cas avec le 
substantif auquel il se rapporte : Svnroç, au nominatif masculin 
singulier, parce qu’il se rapporte à avbpwrns. 

REMARQUE. Lorsque l'adjectif se rapporte à deux ou à plusieurs 
substantifs du même genre, il se met au pluriel : rarñp xai uiôs 
&yaboi, un père et un fils bons?. 


Accord du verbe avec le sujetà. 


Tout verbe s'accorde en nombre et en personne avec son 
sujet : icri, troisième persoune du singulier, parce que &vépwros 
est de la troisième personne et du singulier. 

REMARQUE. La langue grecque admet sur ce point une excep- 
tion très-remarquable ; c’est qu'avec un nominatif pluriel neutre 
on met ordinairement le verbe au singulier : rx Cüx roéye., les 
animaux courent ; radra éoriv &yabdi, ces choses sont bonnes. 


Attribut compris dans le verbei. 


$ 258. Le verbe et l’attribut ne forment souvent qu’un seul 
mot : 6 avüpuros ärobvioxe:, l’homme meurt; verbe et attribut 
arobvicxe:, équivalant à écriv arobvioxmv (cf. S 62). 


Sujet sous-entendu. 


Le mot sujet peut même être sous-entendu : rpéyw, je cours ; 
Tpéyeu , tu Cours; vpéye, il court. Ces trois mots forment 
chacun une proposition. Les sujets sont exprimés en français : 
Je, tu, il. En grec ils sont généralement sous-entendus ( sur- 
tout les deux premiers) : éyé, 06, æiross. 

Dans certaines propositions, qui ont en français le substantif 
indéterminé on. pour sujet, le mot avbpwro se sous-entend 
en grec, comme homines en latin : pust, Xéyouor, on dit; etwbaot, 
on a coutume. 


4. Cf. Méth. lat., $ 194. — 2. C£ ibid., $ 208, r. — 3. C£ ibid., $ 490. — 4. C£ ibid. 
6 194. 

5. On sous-entend les pronoms en grec, parce que les désinences personnelles, w, etç, et, 
les indiquent suffisamment. Mais en français, où les désinences sont peu marquées, ou ne 
le sont pas du tout, au moins dans la prononciation, il faut nécessairement les exprimer, 
Cependant, en grec comme en latin, on emploie quelquefois les pronoms avec le verbe, 
lorsqu'on a besoin de marquer une opposition (cf. Méth, lat., $ 495, 4). 
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Article, 5, ñ, ré, indiquant le sujet de la proposition. 


S 259. Nous venons de voir pour attribut un adjectif, Svnrés. 
Souvent aussi l'attribut est un nom substantif : 6 xéuaros 
Jnoavpôs ? éore, le travail est un trésor. 

En grec comme en français, c’est le nom précédé de l’article 
qui est le sujet (6 xäparoç); l’autre est l’attribut (Sxoxupdc). 

1] faut faire la plus grande attention à l’article, parce que sa 
suppression ou son déplacement pourraient changer entièrement 
le sens : à dpern mhoûrés éort, la vertu est une richesse. 

Déplacez l’article, et dites : apera à rhoüriç éor1, le sens 
sera , la richesse est une vertu, ce qui est tout différent. 


Ellipse? de l’article. 


$ 260. Il est pourtant des cas où la suppression de l’article 
en grec ne forme aucune équivoque : xûrépxeut ot mhodros , 
contentement est richesse; c'est-à-dire, être content de son 
sort, c’est être riche. Le bon sens indique que aërapreux est 
sujet, et xaoûros, attribut. | | 

En français même on supprime quelquefois l’article, surtout 
dans les locutions proverbiales : contentement passe richesse. ‘ 


Ellipse du verbe être à. 


S 261. 11 ne peut y avoir de sujet sans un verbe exprimé ou 
sous-entendu. 

Le verbe eivar. être, se sous-entend très-souvent : 

pihos m10T0ç cxÉTN xparait, Un ami fidèle es£ un fort rempart. 

cxuäç mépodos 6 Bios Auüv, notre vie est une ombre qui passe : 
mot à mot : la vie de nous, passage d’une ombre. 

ai ÉÂTIdES TO avbpémev ôversor, les espérances des hommes 
sont des songes. 

GpXÀ copius pd606 Kupiov, la crainte du Seigneur est le com- 
mencement de la sagesse. 

REMARQUE. On voit de plus, dans ce dernier exemple, l’ar- 
ticle sous-entendu suivant le paragraphe ci-dessus. 


4. Les mots espacés sont ceux qui font le sujet de la règle. | 
2. Ellipse (d'Eedic) signifie omission, manque, ce qui est de moins. Rac. hein, 
5. Cf. Méth. lat., $ 493. 0 
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. Adjectifs pris substantivement. 


S 262. Tout adjectif suppose un substantif. Mais il arrive 
souvent que ce substantif est sous-entendu, et alors l'adjectif 
est pris substantivement: 

pévos à oops ebdaiuwv écti, le sage seul est heureux. 

6 copdç équivaut à 6 copès vip, l'homme sage. 

Rien de plus ordinaire que des adjectifs et des participes 
neutres pris substantivement : à dyaüiv, le bon; +ù xaXv, le 
beau; rù ôv, l'être, ce qui est; rù &6é6atov épuriur, 
l'instabilité des choses humaines. Le sens de tous ces mots esl 
assez clair par lui-même ; et l’article suffit, comme en franr- 
çais, pour en faire de véritables roms abstraits, sans qu’on ait 
besoin ici de rien sous-entendre. 


DÉPENDANCES DU SUJET ET DE L’ATTRIBUT 2. 


S 268. Dans les exemples du $ 261, le sujet et l’attribut sont 
composés chacun de plusieurs mots. Premier exemple : sujet, 
pihos rot; attribut, oxérn xpxraut. Deuxième exemple : 
sujet, Ô Bios ALLOY ; attribut, mépodog GXUÈç. 

Après avoir trouvé le sujet principal d’une proposition, il faut 
donc examiner s’il n'y a pas quelque adjectif ou quielque cas 
d’un nom qui le modifie et le complète. 11 faut examiner la même 
chose à l’égard de l’attribut. 

Emploi du génitif 5. 

S 264. Le génitif, soit qu’il appartienne au sujet ou à l’attri- 
but, établit entre deux termes le même rapport que fait en 
français la préposition de : 

dryéetx 6 puofds ris éyxpareias, la santé est le prix de la 
tempérance. 

pÜoeus xaxius ongeïôv écriv 6 obévos, l'envie est la marque d’un 
mauvais naturel; mot à mot : d’une méchanceté de nature. 

Emploi du datif*. | 

S 265. Le ne exprime le même rapport que fait en français 
la préposition à : 

0 Un XpAGULOG TOOL péhot, CV ÉXUT APAGULÔG ÉCTLY, celui qui 
n’est pas utile 4 ses amis, n’est pas non plus utile 4 lui-même: 


4. Cf. Méth. lat, 6 492, — 2. C£, ibid., $$ 196 et 197. — 3. CF. ibid. , $ 499. <e Cf, 
ibid., $ 200, 
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sujet, Ô [évbpwros] Là ooumos rois pikos ; verbe avec négation, 
oùdé éoriv, n’est pas non plus; attribut, XPAGULOS ÉauT&. 

meilouar rois véuus, J'obéis aux lois; sujet et verbe, je suis; 
attribut, obéissant aux lois. 

REMARQUE. Ainsi nos deux principales prépositions, de et à, 
sont représentées en grec par deux cas, c’est-à-dire par deux 
désinences particulières du nom, le génitif et le datif. 

Ces cas, ainsi que l’accusatif, servent aussi de complément 
à des prépositions et entrent dans plusieurs constructions 
propres à la langue grecque, dont nous parlerons ci-après. 


Emploi de l’accusatif". 


S 266. Dans la proposition 7'obéis aux lois, le substantif est 
uni au verbe par la préposition à, et ce rapport est marqué en 
grec par le datif. C'est ce qu’on appelle Régime ou Complément 
indirect. 

Dans celle- Ci, are tes parents, riga vobç yoveis, le sub- 
stantif est uni au verbe immédiatement et sans aucune pré- 
position ; et ce rapport est marqué en grec par l’accusatif. C’est 
ce qu’on appelle Régime direct ou Complément direct 2. 


Verbes considérés relativement à leurs compléments?. 


S 267. 1. Comme les verbes à complément direct présentent 
le sujet agissant sur un objet qui est hors de lui, et sur lequel 
passe son action, on est convenu de les nommer verbes Actifs 
ou Transitifs ; d’où cette règle fondamentale , en grec comme en 
latin : tout verbe actif gouverne l’accusatifé. 

‘2. Onest convenu pareillement d'appeler verbes Neutres ou 
Intransitifs, ceux qui ne reçoivent pas de complément direct. 
Ainsi xeitouar, quant à la signification, est un verbe neutre : 
meiGouar rois véuots, j'obéis aux lois; #xw est un verbe neutre : 
#kw éx Tüs Pôunc, j'arrive de Rome. 

3. On appelle encore verbes neutres ceux qui, exprimant 


4. Cf. Méth. lat., 6 201. 

2. Le mot complément est plus juste que le mot régime. Car voïç véuot: complète l’idée 
de xeiôouat. J'obéis. — À quoi? — Aux lois. Et voÙc yoveis complète l’idée de triua. 
Honore. — Qui? — Tes parents. Le complément direct est toujours une dépendance 
de l’attribut. 

3. Cf. Méth. lat., $$ 204 et 858. 

4. Nous verrons plus tard les modifications apparentes que l'usage a apportées à cette 
règle. Cf, ci-dessous, $$ 343, 348, 349 et 350. — 5. Cf. ci-dessous, $ 307, 1. 
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par eux-mêmes une action complète et absolue, n’ont besoin 
d'aucun complément : 

kakë, je parle ; Paditu , je marche; xepu, je suis étendu. 

li. N'oublions pas qu’un verbe peut être actif avec la forme 
passive ou moyenne (cf. $ 203) : piuoÿ rx Tüv oroudaiwy #6n, 
imitez les mœurs des gens de bien. 

Nous voyons de même par les exemples xxkéw, BadLw, xEp, 
meitout, qu'un verbe peut être neutre , avec la forme soit active, 
soit passive, soit moyenne. 

Il faut donc bien distinguer la signification d'un verbe de sa 
forme : 

Forme : Active, passive, moyenne. 

SIGNIFICATION : Verbe actif ou transitif; Verbe neutre ou 
intransitif. 

Emploi du vocatif. 


$ 268. Le vocatif sert, comme l'indique son nom, pour ap- 
peler, pour adresser la parole; et le plus souvent il ne fait pas 
partie de la proposition : etoiv dperai, o Towrxyépæ, il existe des 
vertus, Protagoras. à Tpwrayopa n'appartient évidemment ni au 
sujet ni à l’attribut. 

Cependant si le vocatif se trouve avec un verbe à la seconde 
personne, on peut le regarder comme le sujet de ce verbe : à 
dvipwnot, dyamäre Tobc bo, Ô hommes, aimez vos ennemis. 

Le nominatif ni le vocatif ne peuvent jamais être le complé- 
ment d’un verbe ni d’une préposition. 


Emploi des prépositions et des adverbes?. 


$ 269. Les prépositions avec leurs compléments expriment 
les diverses circonstances de lieu, de temps, de manière, de 
qualité. Elles modifient soi le sujet, soit l’attribut d’une pro- 
position : : 

ñ Tept TOv Oedv edoéBera 6Û 06 Eic cuwrnpiav, la piété envers Dieu 
est le chemin du salut (littéralement, vers le salut) ; tepi rèv @céy 
modifie le sujet  edcébeux5 ; etc cwrnpiay modifie l’attribut 6004. 

Il en est de même des adverbes : 

eblüpuç wayouelx, combattons vaillamment ; sujet et verbe, 
soyons ; attribut, combattant vaillammenti. 


4. Cf. Méth. lat., $ 304. — 2. Cf. ibid., $$ 204, 202 et 203. — 3. Cf, ci-dessous, $ 344, 

k. Nous montrons uniquement ici le rôle que jouent dans le discours ces sortes de mots. 
Nous verrons, $ 374 et suivants, les différentes acceptions de chaque préposition et de 
quelques adverbes, 
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UNION DES PROPOSITIONS. 


EMPLOI DES CONJONCTIONS. 


$ 270. Jusqu'ici nous avons considéré les propositions isolé- 
ment et une à une. Nous allons voir comment elles se joignent 
et se mettent en rapport l’une avec l’autre par le moyen des 
_ Conjonctions. 

Les principales conjonctions ont été indiquées $ 163. Elles 
peuvent, quant au sens, se réduire à neuf, ET, OU, NI, MAIS, 
OR, DONC, CAR, SI, QUE. 


ET, xait, 


La plus simple de toutes, la plus ordinaire, celle qu’on peut 
appeler la conjonction par excellence, est xai, et. 

Elle se met entre deux propositions pour les unir : véer, xai 
rôrs mpdrre, pense, ef agis ensuite. 

Elle joint deux propositions en une seule en réunissant les 
deux sujets, et alors on met ordinairement le verbe au pluriel : 

JdEx xat mAoËTOs, dveu cuvécEws, oùx œpekodot, sans la pru- 
dence, la gloire et la richesse ne sont point utiles ?. 

On peut aussi mettre le verbe au singulier en le faisant rap- 
porter seulement à un des sujets : Jdéx xai mAoûrog oùx wpedet 3. 
C'est ainsi que Racine a dit: | 


Ses menaces, sa voix, un ordre m'a troublée. 


xai à pour synonyme ré, qui répond au que des Latins, et 
qui, comme cette dernière conjonction, est enclitique : waràp 
avôp@v re Seüv re, pater hominumque deumgue ; ou, rarip 
avop@y re xai Seüv, pater hominumgue et deorum. 

Dans les phrases où xai ne suppose point de proposition 
antécédente, il est purement adverbe et signifie même : 

BouAn xai rap” otxérou moXkdxts yprouos, Un avis, même de la 
part d’un esclave, est souvent utile. Il en est de même en latin 
du mot et : Timeo Danaos et dona ferentes. 


OÙ, +, vel, auti, 
$ 271. La conjonction ou établit une distinction entre les 
termes qu’elle unit : 


\ 


4. Cf, Méth, lat, $ 206. — 2, Cf. ibid., $ 207. — 8, Cf. ibid., $ 208, Rem. 1. — 4, Cf, 
ibid., $ 209. | 
Burn. Gr. Gr. 45 
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Apephotor Ürvor À dpyiav h dmaudeuciav onmaivous., dormir pen- 

dant le jour annonce ou paresse ou ignorance 1. 
NI, oùdé, pndé, oûre, pure2. 

$ 272. La conjonction nt contient deux idées, celle de 
liaison et celle de négation; en grec comme en latin, elle est 
composée de deux mais, où-dé, ne-que : 

Eévos 6 avbpwTroç Ért TZ Vis TAYU OÙX ÉGTA, OÙDE LVTUn aotob, 
l'homme est étranger sur la terre ; il ne sera bientôt plus, #i 
lui, #1 sa mémoire. 

oùdé et urdé signifient souvent non plus (neque); pas même 
(ne... quidemê). Dans le sens de n?, ils se mettent partout où, 
sans négation, on mettrait dé. 

oùre et wire répondent plus exactement au français ni, Ils 
se mettent partout où, sans négation, on mettrait xt. 


I. MAIS, dé, vero, autemi. 


$ 273. La conjonction dé unit deux propositions, et annonce 
que la seconde restreint la première. Elle est opposée à l’ad- 
verbe uév, comme en latin vero à quidem , mais avec moins de 
force. | 

ñ mèv Biba Th RAdERG TUXPX, Où Ôë xaprrot VAuxets, la racine de 
la science est amère, mais les fruits en sont doux. 

Souvent ces mots uév et dé ne servent qu'à mettre deux 
propositions en regard l’une de l’autre sans les opposer : 

rôv pèv Osdv pobod, robs dè yoveïç riua, Isoc. : crains Dieu, el 
honore tes parents ; m. à m. uév, d’un côté... €, d’un autre côté... 

Souvent aussi dé est une simple liaison comme xai. Ni uév, ni 
ÿé ne commencent jamais une proposition. 


II. MAIS, aa, sed. 


&\xé marque une opposition plus forte que dé. Il unit deux 
propositions, et annonce que la seconde contredira la première, 
qui très-souvent est négative : 

LA pôvov émauveïre robs dyabouç, ŒXA& xai seche, ISOc. : non- 
seulement louez les gens de bien, maïs encore imitez-les 5. 

On peut ranger dans la même classe que dé et &xkd tous les 


4, ñ est peut-être la 8° personne du subjonctif du verbe elvar, dont l’usage aura changé 
l'accent et retranché l’: souscrit, En français mème, soit n’est-il pas synonyme de ou ? 

2. Cf. Méth. lat., $ 210. — 3. Cf. ibid., $ 453. — 4. Cf. ibid., $ 211. 

5. &1X6 ne diffère que par l’accent du pluriel neutre d’&)doc. Il signifie donc autrement, 
et par là convient très-bien à l’énoncialion d’une pcusée contraire à la pensée précédente, 
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mots ou collections de mots qui expriment quelque restriction, 
comme pévrot, xairot, &AÀ& iv, où wav &Xk@, Qui tous reviennent 
aux mots français cependant 1, toulefois, néanmoins (cf. Méth. 
lat. , S 211). 

OR, dé, vero, autem ?. 

$ 274. Le mot dé sert encore pour exprimer notre conjonctivn 
Or : mäç dvüpuros Coov: mäv dè Üüov Svnrév- ras dpu avipuno; 
Svarés, tout homme est un animal ; or tout animal est mortel : 
donc tout homme est mortel. 

DONC, apa, ergo, igitur . 

$ 275. L'exemple précédent fait voir en même temps la valeur 
de la conjonction &oc. Elle sert à conclure un raisonnement, à 
en déduire une conséquence. 

11 faut ranger dans cette classe oùv, donc; roivuv, aussi, t{aque ; 
obxoüv (l’accent sur oùv), igitur ; oüxouv (l'accent sur oùx), non 
igitur y YoÙy, LLÈv oùy , touyapobv, TOLYApTOL, or donc, c’est pour- 
quoi ; et autres de la même nature. 

CAR, yéo, nam, enimi. 

$ 276. La conjonction y&p sert : 

4° à rendre raison d’une proposition antécédente : 

undevi cuupopäv vedions * xouva ap À TÜYN, xai Tù méX OV aopa- 
rov, Îsoc. : ne reprochez à personne son malheur, car les 
chances du sort sont communes, et l'avenir est invisible : 

2° à expliquer une chose annoncée le plus souvent dans la 
proposition précédente par un adjectif démonstratif : 

éroter Trade TOUS TOUS arurndslous * Ta LLËV yap dvayxaia Guveboyheus 
rpérrewv, etc., XÉN. : voici ce qu'il faisait à l'égard de ses 
amis : il leur conseillait de faire les choses nécessaires, etc. 
ré ne sert ici qu’à rappeler le +&de qui précède. 11 répond 
au latin nempe. 

Employé en ce sens, y&9 se traduit souvent par c'est que : xù 
dE LÉYLO TOY épo * d1dacx#ouc yaP Ünrnréov Tois Téxvous, où Toi: Tod- 
mou eloiv dveriAnrrot, PLUT. : mais je vais dire ce qu’il y a de 


1. Cependant veut dire pendant cela. C’est donc un véritable adverbe. Mais cet adverbe 
peut être appelé conjonction, parce que ce rappelle nécessairement quelque chose qui 
précède. Et en général, rappeler un terme antécédent est le seul caractère essentiel qui 
distingue la conjonction de l’adverbe ordinaire. Aussi est-il tout à fait indifférent d’appeler 
adverbes ou conjonctious mévrot, xafrot, et autres semblables. Une analyse exacte prouve- 
rait même que l’adverbe et la conjonction -ne sont réellement qu’une seule el mème partie 
du discours. Cf. Méth. lat,, $ 1400, Rem. 3, 

2, C£ Méth, lat., $ 212, — 3, CF, ibid., même paragr. — 4. C£, ibid., $ 213. 
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plus important; c’est qu’il faut chercher à ses enfants des 
maîtres irréprochables dans leurs mœurs1.: 

En interrogation, yép se rend par est-ce que : Ert Yap où dvaxeu- 
rén roy évapov; Luc. : est-ce que tu te retraces encore ce songe? 

yée répond à enim, et ne commence jamais une proposition; 
xat yäp répond à etenim, et commence la proposition. 

On peut ranger dans la même classe tous les mots qui signi- 
fient en effet, parce que, puisque, tous ceux enfin qui expliquent 
une proposition antécédente. 

Si, et, édv, av, nv?. 

$ 277. Cette conjonction ajoute à une proposition l’idée d’une 
condition, d’une supposition : éav %< quhouabns, Ëon mo>xuuabrs, 
Isoc. : st vous aimez la science, vous serez savant à. 

On peut voir, S 163, plusieurs conjonctions dans lesquelles 
entre si, st, et qui participent à sa signification conditionnelle 
et suppositive ; ce sont eîre, soit, soit que, qui se répète ordi- 
nairement comme le latin sive; et un, à moins que; ei xai et 
xav, quoique, quand même. 

QUE, ot. 

$ 278. Cette conjonction diffère entièrement des autres par \à 
nature des rapports qu’elle exprime. En effet, on a pu remarquer 
que les propositions liécs par les huit premières restent dis- 
tinctes et s’enchaînent sans se confondre. Une proposition pré 
cédée de que devient, au contraire, partie intégrante d’une autre 
proposition et lui sert ou de complément ou de sujet. Nous 
parlerons ici de celles qui servent de complément, et que nous 
appellerons complétives. Et comme un des principaux caractères 
de l’infinitif est de former aussi des propositions complétives, 
nous traiterons immédiatement des divers emplois de ce mode. 


PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. 
Ôrt sert, comme le que français, à unir deux propositions 
dont l’une est le complément de l’autre : 
ô p0oç Onhot Grec 0 xäuarog Snoaupôç Écre Trois évüporors, Cette 
fable montre que le travail est un trésor pour les hommes. La 
fable montre —. Quoi? — Ceci : le travail est un trésor. La 


4. Pour l'explication de l’indicatif eict, voy. $ 364, 1, etla note, —2, Cf, Méth. lat., $ 244. 

3. et a une analogie au moins apparente avec Ÿ%, qui s’écrivait autrefois EI (subjonc- 
tif de slvar, étre), comme le latin si avec sit. 11 signifie soit supposé ceci. Vous serez s2- 
vant, soit supposé ceci que vous aimiez la science, Cf. note 4, p. 226, 

4. Voyez, pour l'emploi de ces diverses conjonctions, les $$ 866, 385 et 386. 
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seconde proposition est, comme. on le voit, le complément de 
la première, et elles sont unies par le mot ër:, guet. 
EMPLOI DE L’INFINITIF ?. 

$ 279. Au lieu de réunir les deux propositions par la con- 
jonction, comme en français, on met le plus souvent, comme 
“en latin, le verbe de la seconde à l’infinitif, et le sujet, avec son 
attribut, à l'accusatif : 6 dog noi — rov xduarov Inocæupèv etvau, 
cette fable montre — le travail être un trésor. 

Kpotcos évépuebev — éauroy eva avopéTwy ardvruy OXGLGTATOY 
(HénoD., 1, 34) : Crésus se croyait le plus heureux des mor- 
tels ; C *est-à-dire, croyait — lui-même être le plus heureux. 


ATTRACTION AVEC L'’INFINITIF. 


$ 280. I. Dans ce dernier exemple le sujet des deux propo- 
sitions est le même. Qui est-ce qui croyait ? — Crésus. Qui est-ce 
qui était heureux? — Crésus. L'usage le plus général est alors 
de supprimer le pronom, et de mettre an nominatif l’attribut de 
la proposition complétive : 


Kpoicoc évépube — elvar OÀGtGTaTOs, 
Crésus croyait — être le plus heureux. 
AXE avO pos  Épaoxey — elvar  Audç vide, 


Alexandre prétendait — être fils de Jupiter. 
GXGtTaros, viôç, Sont attirés au nominatif par le sujet de la 
proposition principale. En latin il faudrait, sauf de rares excep- 
tions, se esse felicissimum; se esse filium. 


IT. En général, quand le sujet de la proposition complétive 
n’est pas exprimé, l’attribut se met au cas où est employé dans 
la proposition principale ce sujet sous-entendu : 

GÉNITIF; édéovro  Küpou — eivar mpobumo, 

Ils priaient Cyrus— d’être plein d’ardeur. 

DATTF; 6 Auxoüpyos Totc AaxedauLoviou ATEÛTE — VAUTELG ele, 
Lycurgue défendit aux Lacédémoniens — d’être naviga- 
teurs. 

C’est ainsi qu’on dit en latin : licet illis esse beatisi,. 


4, Ce mot est véritablement le neutre de l’adjectif conjonctif 8çrc. Il équivaut à todro 
6 tr éoté, ceci qui est. Voyez, pour une autre manière de rendre que par une conjonction, 
6 386, rx. 

2. Cf. Méth. lat., $$ 247 et 219. 

3. Cyrus, les Lacédémoniens , sujets sous-entendus de la proposition complétive, sont 
employés, l’un au génitif, l’autre au datif, dans la proposition principale. — éôéovro K6- 
pou, m. à m.: ils demandaient de Cyrus. Du reste, on trouve aussi, et même assez souvent, 
à l’accusatif l’attribut de la proposition complétive. — 4. Cf. Méth. lat., 6 347. 
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$ 281. I. L’infinitif compose quelquefois à lui seul le com- 
plément de la proposition principale, comme si c’était un nom 
substantif indéclinable à l’accusatif : Séko yoépeuv, je veux 
écrire. 

IT. I] se met aussi après les prépositions, et reçoit l’article +0 
comme un vérilable nom neutre : mes 7ù perpiwv detobxr rer 
deuuévos, XÉN.: instruit à avoir besoin de peu. 

JET. 11 joue pareïllement le rôle de nominatif, de génitif, de 
datif, et se construit absolument comme en français : 


GÉNITIF ; xatpis éore rod Aéyev, il est temps de parler. 
NOMINATIF ET DATIF ; 7ù quAeïv dxaipos loov Écti T& puseîv, aimer 
à contre-temps est la même chose que haïr ; mot à mot: 
est égal à hair. 
IV. C’est par l’infinitif, employé ainsi aux différents cas, que 
le grec rend ce que le latin exprime par le gérondif? : 
Dicendi, Toù Aéyeuv, de dire; 
Dicendo, év r& héyew, Cn disant ; 
Ad dicendum, moùs rù 2éyew, à ou pour dire. 
Quelquefois les Grecs ne mettent ni article ni préposition : 
deuvds écrit Réyew, il est habile à parler à ; écx oriv dmiévan, il est 
temps de partir, comme on dit en latin tempus est abrre. 
V. En grec, comme en français, on met aussi à l’infinitif ce 
que les Latins expriment par le nom verbal appelé Supin: 
F\0e Énrica, ilest venu chercher, venit quæsitums. 
#0ù axoseav, agréable à entendre, suave auditu. 
On se sert aussi de l’infinitif passif : «icyioros dphrvar, Luc. : 
très-laid à voir; mot à mot : à être vu. 


ACCUSATIF SUJET DE L'INFINITIF. 


$ 282. Si l’infinitif employé comme sujet est accompagné de 
quelque mot déclinable qui lui serve à lui-même de sujet ou 
d'attribut, on met ce mot à l’accusatif: 

cuvromwrétn 00 ei eddoktav Tr yevéchar dyalév, le chemin le 


4. CE Ml, lat., $ 224, avec la Rex.— 2. CF ibid., $ 44, rr. — 3. Cf. ibid., $ 404, r'el 
u, Peritus cantare. 
4. Cf. Méth. lat, $ 423. Virgile a dit de méme : 


Non nos aut ferro libycos populare penates 
Venimus, aut raptas ad littora vertere prœdas. 


5. Horace emploie la même construction : niveus rideri. 
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plus court vers la considération, c’est d’être homme de bien ; 
mot à mot : le — quelqu'un être homme de bien — est le 
chemin le plus court. 

7ù äuaprävev dvôadmouc ôvrag oùdèv Jauuaorév, XÉN. : rien 
d'étonnant que des hommes se trompent; mot à mot: le se 
tromper étant hommes n’est nullement étonnant. 

C’est ainsi qu'on dit en latin : malos cives cognosci uüle est 
reipublicæ 1. 

VERBES APPELÉS IMPERSONNELS,. 


S 283. Il est des verbes qui, à cause de leur signification, se 

trouvent ordinairement avoir un infinitif pour sujet : 
££eori po érév, il m'est permis de m'en aller; mot à mot : 
m'en aller est permis à moi. 

rpùs Tov xivduvov Jet mapacxeudéechar, il faut se prémunir 
contre le danger; c’est-à-dire, se prémunir est nécessaire. 

Les principaux verbes de cette espèce sont £ésort, il est 
permis ; Jet, gp, il faut; éroypn, il suit. 

Ainsi construits avec l’infinitif, ces verbes sont nécessaire- 
ment à la troisième personne du singulier, et ne peuvent être 
à une autre. C’est ce qui a donné licu de les appeler verbes 
impersonnels où unipersonnels?. 

Beaucoup d’autres verbes s’emploient de cette manière, quoi- 
que d’ailleurs ils aicnt toutes leurs personnes, par exemple : 

Lort, il est, il cest possible, est. 

Joxet, il paraît, videtur. 

Xéyera, On dit, dicitur. 

évOéy eau, ilest possible ; mot à mot: il se reçoit, on admet. 

pére, il sied, deccl ; mpoçixs, il convient, etc. 


EMPLOI DE L’ADJECTIF CONJONCTIF 
0, À, 0, ET DE SES DÉRIVÉS. 


S 284. Nous avons vu, $ 48, que l'adjectif conjonctif ou 
relatif sert à joindre deux propositions, et qu’il a toujours un 
antécédent exprimé ou sous-entendu : 

AJOvAY peôys, Tes Üorepov AUTEV rixret, fuyez un plaisir, qui 
ensuite engendre de la peine. 

A" prop., fdoviv œeùy:, fuyez un plaisir ; 

2 _Prop., friç bare spoy Aümnv rixte, qui ensuite engendre de 
la peine. Antécédent 4dov4v. 


1. CF. Méth. lat., $ 220, — 2. CF, ibid., $$ 81, 32 et 229, 
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à mepureuxas, TaÜra Jepiceiç, VOUS MOÏssONnnerez ce que VOUS 
avez semé. Antécédent raüra. 

On voit par ces exemples, 

4° Que le relatif doit toujours être construit après son anté- 
cédent ; 

2° Qu'il est toujours à la tête de la proposition à laquelle il 
appartient, et qu’il peut y jouer le rôle ou de sujet ou de 
complément. 

Il est sujet dans ä#rK rixra, et voilà pourquoi il est au 
nominatif ; | 

Il est complément direct dans à æepÜreuxas , et voilà pourquoi 
il est à l’accusatif. 

8° Qu'il se met au même genre et au même nombre que 
l’antécédent, et cela parce que, si l’on faisait la construction 
pleine, cet antécédent se répéterait avec lui : oeüye #dovñv, #riç 
AJovh Tixrer AuTnvi. 


$ 285. D’après cette dernière observation , le relatif peut en 
général être considéré comme placé entre deux cas du même 
nom, dont l’un est exprimé et l’autre sous-entendu. C’est pour 
cela qu’on peut dire indistinctement : 
obtds éoriv à vip, Ov etdec,) 
ee. écruv, Ôv etes avOpa, Jo l'homme que vous avez vu. 
ôv eldes avpa, oùTos ÉoTL, 
De la première manière, avdpa est sous-entendu avec ôv. 
De la seconde manière, 6 vip est sous-entendu avec oùros. 
La construction pleine serait : oùrdç éotiv à avip, Ôv &vôpa 
etdec?. 
$ 286. Ainsi, quand on rencontre dans une phrase 6, #, 6, ou 
un de ses dérivés, il faut d’abord se dire à soi-même : il y a Jà 
deux propositions au moins, et ce relatif appartient à la seconde. 
Ensuite, il faut lui chercher un antécédent dans la première ; 
ct quand on a trouvé cet antécédent, il faut y joindre immédia- 
tement le relatif et toute la proposition dont il fait partie : 


do” es Thv Quyhv aioypôv, ToÛTuv Éyrpdrexy doxet 
TAVTUY, KÉPOOUS , OPYAS » Adovñc, Aürns, ISOc. : exercez-vous à maî- 
4, C£ Méth. lat, 6 226. — 2, Cf. ibid., $ 230. C’est ainsi que Virgile a dit : 


Urbem quam statuo, vestra est, 
pour, Urbs, quam urbem statuo, vesira est, 


LL d 


GÉNÉRALE, | 233 


triser toutes les choses par lesquelles il est honteux que l'âme 
soit maîtrisée , l'intérêt, la colère, le plaisir, la peine; mot à 
mot : aoxet éyrpérex TOÜTEY Tévrov, exerce tmperium horum 
omnium , do” ov, etc. 

Si l’antécédent est sous-entendu, le sens aide à le suppléer : 

ov Taç Jdbas Éndote, uuuoù Tas mpateuc, Isoc. : imitez les actions 
de ceux dont vous voulez égaler la réputation; c’est-à-dire, raç 
mpdËers TSV dvipéruv à Ov. 

am6d0ç àvl” @v ce duerophpeucduny, Luc. : paye ton passage ; 
c'est-à-dire, ar000ç rà TopÜueia dvri ov. 


ATTRACTION DU RELATIF AU CAS DE L’'ANTÉCÉDENT. 


$ 287. Jusqu'ici la construction de l'adjectif conjonctif ou 
relatif est tout à fait semblable en grec et en latin. Mais le 
grec admet une irrégularité dont il faut parler dès à présent à 
cause de son fréquent usage ; la voici: 

Quand l’antécédent est au GÉNITIF ou au DATIF, le relatif se 
met le plus souvent au même cas, lors même que le verbe 
auquel il se rapporte gouvernerait l’accusatif : 

peradidu abré Toù oirou obnep adros Eyes, VOUS lui faites part 
de la nourriture que vous avez vous-même ; oûrep yet, pour 
OvTE É LE. 

eÙ mpospéperar Trois piotç cle ëxe, il se conduit bien avec les 
amis qu'il a; olç yet, pour où yes. 

Avec cette sorte de construction, l’antécédent peut aussi être 
sous-entendu : ; 

prépivnpuert @v émpaba, je me souviens de ce que j'ai fait: c'est- 
à-dire, rüv FPAYUÉT ON , à Erpaba. — oÙç Eu xeGua, je me sers 
de ce que j'ai; c'est-à-dire, rois ppfuactv & Eye. 


RELATIF ENTRE DEUX NOMS DIFFÉRENTS. 


: 6 288. Dans les phrases précédentes, le relatif s'éloigne de 
la règle générale sous le rapport des cas. Il en est d’autres où 
il s’en éloigne sous le rapport des nombres et des genres. En 
effet, de même qu'on peut dire en latin, animal quem vocamus 
hominem!, on peut dire en grec, 

To Güov Évrep avbpwroy xaloïuev, l’animal que nous appelons 
homme. | 


4. Cf. Méth. lat, $ 231, 
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Täpeoruw abré pobos, hv «i0S xxkoëuev, il a l'espèce de crainte 
que nous appelons pudeur. 

Ô OÙpævos, OÙc dh Todous xaxhodatv, PLAT. : cœlum quos polos 
vocant. 

De cette manière, le relatif se trouve non plus entre deux 
cas du même nom, mais entre deux noms différents. Quelque- 
fois le premier ( de ces deux noms est sous-entendu : 

etoiv Ev nuiv &e aride voa 7 nue, il ÿ à en nous ce que nous 
pommons espérances; c’est-à-dire, les sentiments que nous 
nommons espérances sont en nous. 


ADJECTIFS RELATIFS ET CONJONCTIFS oins, Oc0z, AÀALXOS. 


$ 289. Les adjectifs oios, tel, $c0ç, aussi grand, AAlr0s, AUSSI 
grand que, ont toujours, comme ôs, RS , leurs antécédents 
exprimés ou sous-entendus (cf. $ 201) : 

Totoÿros JÉYVI0 TPÔS ToÙs Yovsts, otouc tv na Xta Treo GEŒUTOY 
yevéslor robç cauroù ratdas, IsOc. : soyez tel cnvers vos parents, 
que vous voudriez que vos enfants fussent envers vous, 

Ta dvopésruwx TRÉYHATE . OOv &y pu xat À%uÈn, Tooiru 
LECT ovæ TV FTOSLV épyaetar, S. Cr. : plus les grandeurs hu- 
maines ont d'éclat et d’élévation » plus elles sont exposées à une 
chute terrible ; mot nor : TOG0ÛTH Rue 66ov.... d'autanl 
plus grande, que... ?. 


ADJECTIFS CONJONCTIFS OU RELATIFS CONTENANT EN EUX-MÈMES 
LA VALEUR D'UNE CONJONCTIONS. 


S 290. Le nom même de l'adjectif conjonctif, et la propriété 
qu'il a de rappeler un terme antécédent, font voir qu’il contient 
en lui-même la valeur d'une conjonction : 

Kpôvos karémiev Éctiav, etra Anunrpav xai Hoav * 0” &s IThov- 
<ovx, xat Iosad&vex, APoLLoD. : Saturne dévora Vesta, ensuite 
Cérès ct Junon; après lesquelles (c est-à-dire et après elles), 
Pluton et Neptune; p.e0° äç équivaut à xai ET aÜTas. 

ëp. Lux dpuCov Thv pnrépa, OÙWY TÉKVWV éxÜpnos, HÉéroDoTeE : on féli- 
citait la mère d’avoir de tels enfants; ofwv, pour ô+1 route. 

Il en est de même en latin : Ranæ regem peticre ab Jove, qi 
dissolutos mores vi compesceret ; qui pour ut ille. 


4. Cf. Méth. lat., $ 236. — 2, Cf ibid., $ 258. — 3. C£ ibid., $$ 234 et 235. 
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CONJONCTIONS DÉRIVÉES D'ô6; #» 0» 
ET ADVERBES CONJONCTIFS. 


S 294. I. De l'adjectif conjonctif se tirent plusieurs con- 
jonctions que nous avons déjà vues $ 163, par exemple : &s, 
OGTEPS QOGTE y OT « 

Toutes supposent un antécédent exprimé ou sous-entendu : 

oùJÈv oÙTu Dep TEuv xat duacräv AUS am AAÂTAUEY slubev, 
pÜdvos xai Pacxavix, rien ne nous divise et ne nous sépare les uns 
des autres, comme l'envie et la jalousie ; oôrw—ws, sic-ul1. 

êretd où yéyreras Ta rodyuara bç Pouloelx, Jet Bouhesbor dc 
yéprera, puisque les choses n'arrivent point comme nous Îles 
voulons, il faut les vouloir comme elles arrivent. ©%X répond ici 
à ut, comme ; l’antécédent sous-entendu est oùrw, sic. 

11. Il faut ranger dans la même classe plusieurs mots qu’on 
peut appeler adverbes conjonctifs ou relatifs, et qui ne se pré- 
sentent jamais sans avoir pour antécédent un adverbe démons- 
tratif, cxprimé ou sous-entendu. En voici le tableau, avec 
les antécédents et les interrogatifs qui leur correspondent : 


Re ee 20 Se de ee cn — ne ne en € Re RS Re RM 26 OS de Se + eee me eme ue eee mé ee ON 0e Re St Se dem e — 


DÉMONSTRATIFS 


ii _ RELATIFS. INTERROGATIFS. 
ANTECEDENTS. 


IA Evôx, êxet, là ibi. où, xou, OÙ ; wi. roù ; Où? ubi? 

p EvOev, xet0ev, de là ; inde. |60ev, ôxoûev, d’où ; unde. |xôdev:; d’où? unde? 
3 éxetce, là; illuc. où, mt, OÙ ; quo. not; OÙ? quo?. 

h +%, par là; illac. À, 07, Par Où ; qua. 7; par où ? qua? 
5 rdre , bre, éTÔTE | lorsquesquum. TÔTE 3 quand ? 
6 trvixz, fvixa, quando? 
7 téws, tant; tandiu. Eu, quandiu. 


alors; tum. 


# 
FNVUXO 5 


REMARQUES. 4° Quand on trouve dans une proposition un des 
relatifs n*1,2,3et 4, il faut lui donner pour antécédent celui 
des quatre premiers démonstratifs qui est indiqué par le sens. 
Ainsi éxet servira d’antécédent à 66e dans cette phrase : oùx ë7: 
Sepyôç Écriv 0 Netdos, &ç 68ev fp£aro, HÉLIOD. : le Nil n’est plus 
chaud comme à l'endroit d’où il tire ses eaux; c’est-à-dire, 
êxet Odev fpbato, tÜlic unde incepit. 

2° Les adverbes relatifs sont susceptibles d’attraction comme 


4. Le mot français comme vient du latin guomodo (de la manière que...). Il contient 
donc aussi l’antécédent et le relatif, mais combinés ct réunis ensemble, 
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l'adjectif &, ñ, 6, dont ils sont tirés : duexouovro sûbés, 86ev 
drebélevro, maidxc, Tauc. : ils ramenèrent aussitôt leurs enfants 
de l’endroit où ils les àvaient déposés ; 60ev pour éxeïfev 00. De 
même en français : Le mal me vient d’où j'attendais mon bon- 
heur (Dictionn. de l’Acad.)1, 

9° rñ, %, où, sont des cas de l’article et du relatif, employés 
adverbialement ?. 

l° Les interrogatifs, employés après d’autres mots, deviennent 
indéfinis, et signifient : xoù, quelque part, alicubi; moûév, de 
quelque part, alicunde ; rot, quelque part, aliquo; noté, un 
jour, dliquando. 

Alors, comme nous l’expliquerons en parlant des accents, 
ils deviennent enclitiques, c'est-à-dire que leur accent est 
reporté sur le mot qui précède, et qu’ils en sont eux-mêmes 
privés. Il en est de même de rüç, comment ? et rés, en quelque 
manière. 

5° Grou, Om0bev, émet, ômuç, etc., se mettent entre deux ver- 
bes, comme érotos , émcos, etc. >: | 

oùx Êxw Éyuye ÜTUÇ EiTw & voù, ne : Je ne sais comment 
dire ce que je pense. 


DES INTERJECTIONS. 


$ 292. Les Interjections équivalent à des propositions en- 
tières. Par exemple, quand on s'écrie, ah! c'est comme si 
l’on disait, quelle douleur j'éprouve! Elles ne font donc point 
partie d'une proposition. Elles ne régissent donc rien, et ne 
sont régies par rien. Si l’on en trouve quelques-unes suivies 
d'un nom à tel ou tel cas, c’est par ellipse. Dans qeù voù Xéyou! 
quel discours ! roù Xxdyou est complément non de œeù, mais de 
mepi OU évexa sous-entendus : je m'étonne à cause de ce discours. 

De même en latin, dans prokh! deos immortales, l'accusatif 
est régi non par proh, mais par {es{or sous-entendu. C’est aussi 
par une ellipse imitée des ie que Properce a dit, avec le 
génitif, Fœderis heu taciti! et Plaute (Mostell. , IT 3) Di 
immortales ! mercimoni lepidi! 


4. L'exemple français diffère un peu du grec, en ce que l'attraction y est plus apparente 
que réelle; il peut en effet se résoudre par une ellipse : Le mal me vient de la, d'où 
j'attendais, etc, — 2. Cf. ci-dessus, $ 456, Rem. 2. 

3. C£ ci-dessus, $ 204, Rem. 5. — 4. C£ Méth, lat., $ 389. 


LIVRE DEUXIÈME. 


SYNTAXE PARTICULIÈRE. 


Les. principes exposés dans le premier livre sont, excepté 
deux ou trois, communs à toutes les langues. Le second livre 
contiendra les principaux faits de grammaire particuliers à 
la langue grecque, et fera voir en quoi ils se rapprochent ou 
s’éloignent des principes généraux. 


VERBE À UN AUTRE NOMBRE QUE LE SUJET. 


$ 293. I. Nous avons vu, $ 257, le verbe au singulier, avec 
le pluriel neutre, rà Ca roéye. On l'y trouve quelquefois même 
avec les autres genres : 

Éoriv oiç oùy oÙrws Édobev, 1 est des hommes auxquels la chose 
ne parut pas ainsi. Le relatif oi, suppose nécessairement l’an- 
técédent avüporo (cf. S 358,2, 2°). 

Jédoxrar Thiuoves quyai, EURIPIDE : decreta suntmisera exsilia, 
hardiesse poétique. 

Le duel se met aussi avec le singulier : ei £orr roûtew dirrd ro 
Biw, PLAT. : si ces deux vies existent. | 
Avec cette construction les Attiques mettent toujours le verbe 
avant le sujet ; mais les poëtes, et surtout Pindare, le mettent 

souvent après : 

pehuyapues Üuvor borépuv dpyat Adywv TéAerar, PinD. : il se fait 
entendre des hymnes flatteurs, préludes des éloges de l'avenir. 

Eavôat dë xôuar xarevivoley Guous, Hom. : des cheveux blonds 
flottent sur ses épaules. | 

II. Noms coccecrirs. Le verbe peut, au contraire, se mettre 
au pluriel avec un nominatif singulier, quand celui-ci est un nom 
collectif, c’est-à-dire quand il exprime une réunion de plusieurs 
personnes ou de plusieurs choses : 

rù orparémedoy dveyx épouv, Taicyn. : l'armée se retirait1. 

III. On trouve souvent le verbe au pluriel avec un sujet au 
duel, et réciproquement : 

ro dè dy” éyyélev ñX Go, tous deux s’approchèrent aussitôt ; 

Jüw dé ot viéec ornv?, Ho. : il avait deux fils. 


4. Cf. Méth. lat., $ 237. | 
2. ot est le datif du pronom réfléchi, employé dans le sens de ei, à lui. — Le duel 
du verbe se trouve même quelquefois quand il est question de plus de deux; VOYe Iliad, V, 


487, et VIII, 486. | 
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ADJECTIF À UN AUTRE GENRE QUE LE SUBSTANTIF. 
[. xoüpov à vedrnc. 
S 294. L'adjectif s'emploie ou comme mot qualificatif, ou 


comme attribut. Dans un homme sage, il est qualificatif ; dans 


cet homme est sage, il est attribut. 

L’adjectif servant d’attribut se met quelquefois au neutre, 
quoique le substantif soit au masculin ou au féminin ; alors on 
peut sous-entendre ypäux, chose, idée qui d’ailleurs est assez 
indiquée par le genre neutre : 

xoDpov n vedrns kai ebxivnTrov moûçs Ta paèla, S. Bas. : la 
jeunesse est légère et facile à porter au mal (est chose légère). 

On dit de même en latin, triste lupus slubulis1, 

IL auow rt môkee. 

Avec un substantif féminin au duel , les Grecs donnent souvent 
à l’article, à l'adjectif et au participe la terminaison masculine : 
dupo To mes (pour rx môkee), Tuuc. : les deux villes. 

Vo Tivé ÉcTov 106 dpyovre xai dyovre, oiv érôuelæ, PLAT. : 
il y a deux idées dominantes et dirigeantes que nous suivons. — 
Les Attiques aiment suriout cette construction, 
III. que téxvov. 

On fait quelquefois rapporter l'adjectif ou le participe à l’idée 
contenue dans le substantif, plutôt qu’au mot lui-même : 

oike téxvoy, mOn cher fils : réxvov est du genre neutre; mais en 
le prononçant on a dans l'esprit l’idée du masculin. 


6 dyabh xai miora Quyr, olyn dh dmokimov iuäc, XÉN. Cyr... 


VE, 111, 8 : âme généreuse ct fidèle, tu nous as donc quittés 


pour toujours" duy# est du féminin et axoxmév du masculin,’ 


parce que c’est à un homme que l’on parle. 

Tpuipets mhéouoat .Éç AtyumtTov Écyov xara To Mevdorov xépas, 
oùx eiÔdTES TV YEYEVALÉVEY oùdév, Tauc., I, 110 : les galères qui 
voguaient vers l'Egypte, abordèrent à la bouche Mendésienne 
(du Nil), ne sachant rien de ce qui était arrivé. — C’est ce 
qu’on nomme Sylicpse. 


_ 


: | APPOSITION. | 
S 295. IL. Beaucoup de substantifs qui désignent un état ou 


une profession se joignent à d’autres substantifs, et alors ils se 


prennent adjectivement : 6 rowuxv, le berger; vip mov, un ber- 
ger (un homme qui est berger). Cette tournure, qu’on nomme 
Apposition, nous offre en grec divers emplois remarquables. 


4 C£ Mél. lat., $ 288. 


\ 
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On se sert souvent de l’apposition pour adresser la parole à 
plusieurs : dvôpes dixasrai! juges ! mot à mot : hommes juges! 

IL. Par l'apposition, un nom substantif, et tout ce qui en 
dépend, sert de qualificatif à un autre nom : 

XpATAPÉS ElGLY, av pèg EULELDOG TÉAVN Sorx. : il y a des cratéres, 
ouvrage d’un habile artiste (xparñpes où eior réyvn). 
| YEPUpas Ceuyvuer mi Toù rorauod, dudbaciy Tà otexté , ÉROD. : 

il construit des ponts sur le fleuve, pour faire passer son armée 
(yEpÜpas Écouévac Juda). 

111. Quelquefois l’apposition qualifie, non pas un substantif, 
mais une idée tout entière : 

ÉXévav xrdvouev, Mevékew Aümnv mixpév, EURIP. : mot à mot: 
tuons Hélène, douleur amère pour Ménélas:; c.-à-d., causons, 
en tuant Hélène, une douleur amère à Ménélas. Aürnv mixpdv se 
rapporte à l’action de tuer Hélène. 

ADJECTIF TENANT LIEU D'ADVERBE. 

S 296. Souvent les Grecs mettent un adjectif, où nous mettons 
un adverbe ou une préposition avec son complément : 

éBelovriçs dmie, il est parti volontaire, pour, il est parti 
volontairement. On dit aussi en latin, fect libens. 

cxovaïos %Alev, il est venu dans les ténèbres. Virgile a dit de 
même : tbant obscuri. - 

Cette manière de parler est très-fréquente avec les adjectifs 
numéraux qui désignent un temps : tpuraiot äpixovro, ils arri- 
vèrent au bdut de trois jours. 

ADJECTIF ATTRIBUT D'UN INFINITIF. 


I. ddüvaroy et ddüvaré éotr. 
S 297. L’adjectif attribut se met au neutre quand le sujet 
est un infinitif: 
ædv Sévarov ddbvarév écriv dmopuyetv, à est impossible d'éviter 
la morti. 
Mais souvent les Attiques, au lieu du neutre singulier, mettent 
le neutre pluriel : &dÜvaté éoruv. 
II. dixaroi écuev xuvduveberv. | 
Quelquefois même, surtout avec les adjectifs Sixaos, juste ; 
Soc, oavepds, évident, la phrase se tourne ainsi: 
dExQLOÏ ÉTULEV, GOGAVTÉE GE , xivOuveberv roùrov rôv xivduvov, PLAT. : 
nous sommes justes de courir ce danger après vous avoir sauvé; 


4. Cf, Méth lat, $ 220, Rem. 2. 
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c'est-à-dire, il est juste que, pour vous sauver, nous courions 
ce danger. On pourrait dire aussi à la manière ordinaire, dixary 
éorv AL XIVOUvEUELv. 


ADJECTIF A UN AUTRE CAS QUE LE SUBSTANTIF. 
L. où Vvdotor rüv piAuy. 
$ 298. Souvent le nom avec lequel l'adjectif devrait s’accor- 
der en cas se met au génitif pluriel : | 
où vost rüy piluwv oùx ae émaivodst, les véritables amis ne 
louent pas toujours. 
Les amis sont considérés comme un tout, et ceux qu'on 


qualifie de véritables comme une partie de ce tout : oi yvicu 
x Tüv pthuv, les véritables d’entre les amis. 
IT. à fpuouçs Toù ppévou. 

Les Attiques emploient même cette construction avec le sin- 
gulier : 6 fwuouç roù ypôvou, DÉM. : la moitié du temps (à fuuov: 
Xpvos x Toù ypôvou). 

Tv TAelorny Tic orparuèc mapérabe, Truc. : il rangea en 
bataille la plus grande partie de l’armée (ràv meicrnv oroarav 
x Tñç oTpuriäs). 

LIL. mpèç roûro xatpoù. 

Dans les exemples précédents l'adjectif est toujours au même 
genre que le substantif. Dans les suivants il est au neutre, avec 
ou sans ellipse : 

moùç Toûro xapoù maépeort ra mpéymara, les affaires en sont 4 ct 
point, littér. à cela de circonstance. 

Mevexpatnç eiç Tocobrov mpo%Àbe répou, Ménécrate en vint dc 
degré d’orgueil ; comme on dit en latin ad id ou in tantun 
superbiæ. 

IV. dvip Tüv évddé uv. 

D'après ce que nous venons de voir (ci-dessus, I), on peut 
dire, oi évdoñot Tüv avop@v, les hommes célèbres. 

Par une construction inverse de celle-là, on peut dire aussi, 
ävip Tüv évddéuv, un homme célèbre (un homme d’entre les 
hommes célèbres). 

D'après la même analogie, au lieu de ddtxév éort roÿro, cela 
est injuste, on dit fort bien : 


4. Si, dans ces exemples ct dans les suivants, nous suppléons x, c'est uniquemen! 
pour micux faire saisir le sens partitif, que le génitif exprime d’ailleurs par lui-même el 
sans le secours d'aucune préposition, 
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tOY dd'ixwv Écti (x rüv ddixwv rpayuéTwy). 
Tüv dromwrétov av ein, il serait bien étrange (rpäyua -êx rüv 
ŒTOTUTATOY pe) On dit de même en français, ce serait 
une chose des plus étranges. 


ADJECTIFS VERBAUX EN téoc. 


S 299. Ces adjectifs ne sont jamais qualificatifs, ils servent 
toujours d’attribut à quelque proposition ; ainsi, quand le verbe 
être n’y est pas joint, il faut le sous-entendre : à &y«bds vos 
runréos, l’homme de bien seul est estimable. 

Très-souvent l'adjectif verbal se met au neutre, et alors il 
régit le cas du verbe dont il est tiré : robs piaouç edepyerntéov, 
il faut faire du bien à ses amis. 

11 se met aussi au neutre pluriel, surtout chez les Attiques : 
où mpodotéx roùç bvuudyous, Tauc. : il ne faut pas trahir ses alliés. 

Ainsi la proposition, t/ faut honorer la vertu, peut s'exprimer 
de trois manières : 

Tuuntéa ÉGTIV À GpeTr, 
TunTÉOV ÉGTI TAV ApETAv, 
æunréx EcTi Tv aperuv. 

Avec ces adjectifs, le nom de la personne qui doit faire 
l’action se met au datif: véous CnAwréov roùç yépovras, les jeunes 
gens doivent chercher à imiter les vieillards ; de même en 
latin, juventbus senes æmulandi sunt?. 

Quelquefois même il se met à l’accusatif : 

où Joukeutéov ToUc ye volv ÉxovTag Toiç oÙTe xaxüç ppovoÿüot , 
Isoc. : les hommes sensés ne doivent pas obéir à ceux qui 
pensent aussi mal. C’est comme si l’on disait, où Set roùs voüv 
Exovraçg Joukeverv. 


COMPARATIFS. 
I. Comparatifs avec le génitif. 


S 300. Le mot qui sert de terme à la comparaison se met au 
génitif, et l’on explique ordinairement ce cas par l’ellipse de xp : 

ñ per TAOÛTOU HLÈV xPELTTUV, YPNGULOTÉPE dè ebyevelas éori, 
Isoc. : la vertu est meilleure que l’opulence, et plus utile que 
la noblesse. , 


A. Varron a mis de même l’accusatif avec habendum, il faut avoir : canes paucos et acres 
habendum. Mais cette construction est tombée en désuétude dans la langue latine, au lieu 
qu’elle est très-commune en grec, 

2. Cf. Méth. lat., $ 413, 8. 


Burn. Gr. Gr, 16 
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ka. rare vois ÉmAITAU OÙ HGGOY TOY vauTÈY TapaxehEvouat , 
Tuvuc. : et je ne le recommande pas moins aux soldats qu'aux 
malelots. 


IL. Comparatifs avec à. 


$ 301. 4. Le que peut aussi s'exprimer par *, quam : 

xpeirrov siumäv écriv, à Axheiv wérnv, mieux vaut se taire, que 
de parler en vain. | | 

L&Xov ebXa6oD Yéyoy à xivduvov, Isoc. : appréhendez plus le 
blâme que le danger. | 
2, Le positif suivi de‘# fait quelquefois l'effet du comparatif: 

hpéas Jixauov Eye To Étegov xépas, neo Abnvaious, HÉR. : Ï 
est plus juste que nous occupions l’autre aile, que les Athéniens. 
Avec dtxaov, Sous-entendez p&Xkov, plus. 

Cette ellipse a lieu surtout avec Boikopat et aipéouas. 


Y CR , À «e 
petGuv À xaTé, n &ç. 


$ 302. Le comparatif, avec % suivi de xara, rp5ç, &ç, OU üç7e, 
cntre dans certaines constructions qui répondent au français 
trop pour, et au latin mayis quam ul, ou quam pro: 

gopia peiGeov à xaT &vüpwrov, PLAT. : une sagesse /rop grande 
pour un homme; plus grande que celle dont un homme est 
capable ; #ajor quam ut in hominem cadat. La coustruction 
pleine serait, copix peiuv ñ cogix xar” dvüpumov oùca, plus grande 
que celle qui est en proportion avec l’homme. | 

À ddba écriv ÉAdTruv n mpùç 70 xarôphuua, la gloire est trop 
petite pour le service ; minor quam pro merilo. 

épya po À ds To ÀAdyyw ri av aim, facla majora quam ul 
quis dixeril?. 

- LIT. &\hoç, érepos, dm dou. 


$ 303. 1. Les adjectifs #06 et Erepos, supposant toujours une 
comparaison, peuvent, comme les comparatifs, se construire, 

Ou avec le génitif : &XkoG éod, un autre que moi ; étepx roûruv, 
des choses autres que celles-ci à ; 

Ou avec la conjonction # : &\doç #, alius quam. 

2. Les adjectifs numéraux tels que Gimadous, double; sp- 


1. Cf. Méth. lat, $$ 246 et 247. — 2. Cf. ibid., $$ 255 et 256. 
3. C’est d’après la même analogie qu’Horace a dit avec l’ablatif, cas où se met en latin 
le nom de l’objet comparé: 
Neve putes alium sapiente bonoque beatum. 
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rAdotoç, triple; molAazhiouws, multiple, bien des fois autant, se 
construisent aussi avec le génitif : 

À yA dvrudidwor roXdamhdoux @v £Ax6e, la terre rend bien des 
fois autant qu’elle a reçu. Nous disons de même en français : 
rendre le double de ce qu’on a reçu. 


SUPERLATIFS., 


S 304. 1. Les superlatifs se construisent comme en latin avec 

le génitif employé dans le sens partilif (cf. $ 298) : 
odpxvèg Hdiorov Tüv SJeauéruv, le ciel est le plus beau des 
spectacles. 

où Auxsdausôvior dpuora Tüv EAU érodiresivro, les Lacédé- 
mouiens étaient les mieux gouvernés de tous les Grecs, 

2. Au superlatif on joint souvent les adverbes conjonctifs 
à , ÊTU, ô, À 6cov, avec la signification du latin quan : 
rayiota, 6cov réyicra, QUamM celerrime, le plus vite possible. — 

À äpiorov, QUua Oplimum est, le mieux possible. 


éy Tois LAMGTE. 


ëv sois, avec un superlatif, forme un idiotisme eee. 

quable dont voici quelques exemples : : 
avip ëv rois péxoTa eodéxuoS , un homme des plus estimés. 

Construisez : ave e006x1u05 év TOis LAAGTX ed0oziunus OÙGL. 

robrTé pot ëv'Toict es paivara yiyuesb, ILéro»D. : ceci 
me paraît une des choses les plus divines. Sawrarov est évi- 
demment la mème chose que wäkiora Seïov. En résolvant, nous 
aurons donc : roûré por paiverar Viyveobar, v rots pxALoTa, Seïov; 
et par conséquent : Seïov év Trois molywast WAASTX Delots ou. 

v tois mhciorar vies, une flotte des plus nombreuses (Tuuc., 
[LI , 17). sAsiora élant la même chose que HAMGTa roXA&, NOUS 
avons encore : vñezs moÂÂ&L, Êv Toi FRLYLAG WXXGTE roXÀGS 0901. 

Cette locution répond au français, des plus ; en latin la même 
idée se rend par ut qui maxime ?. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS AVEC LES PRONOMS RÉFLÉCHIS. 


$ 305. Un objet peut être comparé à lui-même. Si l’on veut 
dire qu’il possède telle ou telle qualité à un plus hant degré 
qu'auparavant, on se sert du comparalif avec le géaitif du 
pronom réfléchi : 

mÔvOs CUVE AG ÉAxpporepos ÉauTOÙ TA ouvnbeia yiyverat, un travail 


4, Cf, Méth. lat,, $ 265, et la Rem. 2 + 2. CA ibid. , ç 269 = 3, C£ ibid., 6 270. 
*16 
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continuel devient, par l’habitude, plus léger qu'il n'élui 


d'abord, mot à mot : plus léger que lui-même. 
- Si l’on veut désigner le plus haut degré auquel Fobjet soit 
parvenu ou puisse parvenir, on se sert da superlatif avec ce 
même génitif : 

Ôte deuwvdraros oauroù noûa, XÉN. : à l’époque de votre plus 
grande habileté, mot à mot : lorsque vous étiez le plus habile de 
vous-même, le plus habile que vous ayez jamais été. 


_ DE L'ARTICLE. 


YÉpUV, 0 Yépov. . 
$ 306. L'article désigne un objet dont on a déjà parlé, ouqui 
est connu. 

Un vieillard appelait la mort... Comme on n’a pas encore 
parlé de ce vieillard et qu’il n’est point connu, on dit sans ar- 
ticle : Vépwv rov Sévarov érexaheïto. 

Mais quand la mort fut venue, le vieillard lui dit en trem- 
blant..…. Comme ici l’on parle du même vieillard dont il a déjà 
été question, on dit avec l’article : dexuious à yépov £pn..… Quant 
au mot Savarov, il est accompagné de l’article dès la premiere 
fois qu'il paraît dans le récit, parce qu’il réveille une idée 
connue de tout le monde. 

Zuxpétnç, 0 ZwxpiTns. 

$ 307. 4. Les noms propres se mettent avec ou sans article: 
Zoxpitnç, OÙ 6 Zwxpérnç stre, SOCrate a dit. 

En général, ils n’en prennent pas lorsqu'ils sont déterminés 
par un autre mot : Zwxpérnçs 6 prAdcopoc. 

9. L'article est souvent omis devant les noms Ses, Pa- 
oukeéç, et devant un certain nombre d’autres désignant des objets 
très-familiers à l'esprit. Ainsi, pour 6 Baoiheis, Où à uéyss 
Bacrheës, le grand roi, le roi de Perse, on dit simplement 
Pacrheus. | 

o0ros 6 &vip. 6 dobAdÇ cou. 

$ 308. L'article se met avec les démonstratifs oëroç, éxeivos, 
rotoüros, etc. oùros 6 dvip, cet homme (l’homme que voici). — à 
rowbros ävip, un tel homme (l’homme qui est tel). 

Il est nécessaire avec les mots possessifs pour éviter l’équi- 
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voque : 6 oùç Joëlog, OÙ 6 JoëXég cou, ton esclave (l’esclave tien, 
l’esclave de toi). Si l'on disait où Joüdos, ou doùkdç 60, sans 
article, ces mots signiferaient un tien esclave, un esclave de 
tot, et par conséquent un de tes esclaves. 
6, celui. 

S 309. 6, 4, ré se rend quelquefois par celui, celle. 

à épôç marhp xai 8 roù pikou, mon père et celui de mon ami. 
Le mot rarrp est sous-ertendu avec le second à. 

où où dduou, ceux du peuple, les plébéiens (avôporo). 


Ellipses avec l’article. 


$ 310. En général, on sous-entend avec l’article un grand 
nombre de substantifs faciles à suppléer : 

vide, fils; AXE avOpos à Toù Dukirrou, et même sans article : 
ARE AVI OS Aikirrov, Alexandre fils de Philippe. 

uaünrai, disciples ; oi roù I Aéruvos, les disciples de Platon. 

ri, Ville, république ; ñ rüv AGnvaiwv, la république 
d'Athènes. | 

âuépa, jour ; à dorepxiæ, le jour d’après, le lendemain. 

roäyux, Chose, affaire; 7x rüv ptauv xouva, tout est commun 
entre amis (les choses, les biens, etc., des amis sont communs). 

ra Ts mokew, 1es affaires de la république ; rù räç rdkswe, la 
république (elle-même) ; exemple : rù rñç mokewg Vevvaiov xaœi 
Xe bepdv 5Te, la république est libre et magnanime. 

ra 7% réyns, la fortune (les choses de la fortune) ; exemple : 
Ta Th TÜyne dbelas qe Tac erabords, la fortune a des retours 
soudains 1, 

rapiyyekua, précepte; rù T'vüôecaurév ravrayod ‘ort yphoumov, 
le précepte « Connais-toi toi-même » est utile partout. 

On sous-entend souvent rardp, prie, àdekpds, Suydrnp, yeip, 
mépos, 6056, Xdyoç, et autres que l'usage apprendra. 


Autres ellipses. 


$ 3114. Il faut encore remarquer les ellipses suivantes : 

où «0° uv (sous-entendu ôvres) , ceux d’avec nous. 

où éë Au@v (sous-entendu écéuevos), nos descendants, ceux qui 
naîtront de nous. | 

Et de même avec les adverbes : 


.4, Ici nous mettons « des retours, » quoiqu'il y ait, avec l’article, tàç metaGoläc. C'est 
que le mot à mot est: a les changements rapides; les changements qu'elle éprouve sont 
rapides. 
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où rôre (sous-entendu ôvres) , ceux d'alors. 
ot vüv, ceux d'à présent. 
6 rnArotov (sous-entendu &y), le prochain, le voisin. 
6 meraëd réros, l’espace intermédiaire. 
ñ ébaiovns mesäotaois, la révolution soudaine. 
rd AVE, TÔ XATO. 

812. Dans tous ces exemples l’adverbe précédé de l’article 
fait l'effet d’un adjectif. En voici d'autres où il équivaut, comme 
en français, à un substantif : rù &vw, le haut ; ro xéro, le bas: 
rù étw, le dehors; ro &yav, le trop, l'excès. Sous-entendez le 
participe ôv : rù dvw ôv, ce qui est cn haut. 

Article redoublé. 


$ 313. Souvent l'article se redouble pour déterminer avec 
plus de précision : 

meitou rois vipnrs Tois br Tüv Pacrhéwv xeusévors, Isoc. : obéis- 
sez aux lois établies par les princes (à celles qui sont établies). 

ai ouupopat ai &x T%s Géoukiaç (SOUS-cntendu yevoueve), les mal- 
. heurs qui résultent de l’imprudence. | 


Mots enclavés entre l'article et le nom. 


314. On pourrait dire aussi, sans redoubler l’article : ai êx 
+%ç déoukiag cuuœugæi. De cette manière, on intercale entre l’ar- 
ticle et le mot auquel il se rapporte tout ce qui sert à déterminer 
ce dernicr{: | 

où véor T& Tov yepartépov éraive yaæipoucr, Îcs jeunes gens aiment 
à être loués par les vicillards. rüv ysparrécuv détermine éraivo, 
voilà pourquoi il est entre ce nom ct son article. 

Ô Ta The Rokewg Tedyuara mpétruv, Celui qui administre les 
affaires de l'État. Ce dernicr exemple présente jusqu'à trois 
articles de suile; 6 rpirruv cnferme rx rpéyuara, qui à son 
tour enferme r%ç rôhews. 

6 uév,.…. 6 dé, l’un, l’autre. 

$ 315. 4. 6 uév..…. 6 dé, signifient l’un, l'autre, lic,.…ille: 

TV GrpariwTov (OU où crparirar) où mév ÉxUbeEUOY, où dE eu, 
oi Ôë éyuuvétovro, des soldats, les uns jouaient, les autres 
buvaicnt, les autres s'exerçaient. | 

rponyépeue Ta pèv mouîv, rà dè A nouïv, XÉN. : il prescrivail 
de faire ceci, de ne pas faire cela?. 

41. Cf ci-dessus, $ 269. — 2, Cf. ci-dessus, $ 273. 


« 
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2. ra uév,... rà dé, signifient aussi en partie... en partie, 
d'un côté... d'un autre côté (quum,.…. tum; hinc..…. fllinc): 
YAoôcon ra LLÉv ENV , Ta dë Zxubtxÿ A OALT (xpSvra ), 
Héron». : [les Gélons] se servent d’une langue en partie grecque, 
en partie scythique (xarx Tà uév.,... xarà Ta dé). 

On emploie dans le même sens roëro uév,... roùro ÿ£ avec 
la même ellipse de xara. 

3. Remarquons encore les locutions suivantes : 

rgè roÿ, OÙ Cn un seul mot, poroÿ, ci-devant, autrefois (xpo 
TOUTOU où ppivov). 

r&, par là, c'est pourquoi, tdcirco (roûre T TpôTw). 

êv dÈ QUT entre autres Cv TOUTOLE TOLC rpéyuast). | 

rd mai td : el To xai Tù éoince, DÉM. : s’il avait fait telle et 
telle chose. 

6, 4, 79, il, elle, lui, le. 


$ 316. L'article cest généralement employé dans Homère 
comme pronom de la troisième personne : 

Eu à Tail Gpuave xarx pére tandis qu'il roulait ces pensées 
dans son esprit. 

rdv cxÂrrpu Élisacxe, il le frappa de son scéptre. 

En prose même on trouve dans les narrations : 

6 dé sine, or t/ dit; ou : mais lui, £/ dit. 

Et de même à l'accusatif 

xai Tèv dmoxpivachiar Aéyerai, On dit qu'il répondit. 


0, A T0, pour 66, #4, 0. 


$ 317. Dans l’origine, l’article et l'adjectif conjonctif. étaient 
absolument le même mot. De là, 6 pour ÿs ç dans les poêles épi- 
ri De là, voù, rñç, roù, r@, 77, 1@, elC., pOur 09, 6, 00, 
» Ts D dans Homère et chez les loniens et les Doriens. 


06» #s 0 pOur 6, À, To. 


$ 318. L’adjectif conjonctif s'emploie quelquefois, 

4° Au nominatif, dans le sens de i/, lui, elle: 

xat 66, axoÿoaç taüra,.... lui, ayant entendu ces paroles... 

xat 06 éon, et il dit ; — à d TES dit-1/, En ce sens, 6% initial 
est toujours précédé de xat, Sur à ñ, Voy. S 148, 2°, 

9° Aux autres cas, avec Hé et dé, dans le s sens de lun... 
l’autre : TôRet Emma, à aç LLEY avape , ete à Ô Toùc porddus 


1. Quelqueséditions écrivent 8, qui, avec un accent, pour le distinguer de 6, le, ou il, 
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xatäyer, DÉMOSTH. : des villes grecques, il détruit les unes, il 
fait rentrer les exilés dans les autres. 


Adjectif rois, avec et sans article. 


$ 319. xokkot, sans article, signifie multi, beaucoup : 

modo Joxoûvreg pihot eivar oùx it, xat où Joxodvrée eior, beau- 
coup, tout en paraissant amis, ne le sont pas ; et beaucoup le sont 
sans le paraître. | 

où rokdoi signifie {a plupart, le grand nombre, le vulgaire: 
où moXkoi rhv pév æAnbeuuv dyvoodor, Tpùç Où rhv ÔdEav arobi- 
roucr, IsOc. : le vulgaire ignore la vérité, et ne considère que 
l'opinion. 


Adjectif äX\os, et noms de nombre, avec et sans article. 


$ 320. L'article modifie de même la signification de l'adjectif 
Œ\AOG. - 

&xhot, d’autres, alit; oi &Xor, les autres, cetert. — d\in yüpa, 
un autre pays; % &AXn x6px, le reste du pays. 

Et celle des noms de nombre : | 

etxoot vies, Vingt vaisseaux ; ai etxoot vaes, les vingt vaisseanr 
(dont on a déjà parlé). 


Participes avec et sans article. 


$ 321. Il en est de même des participes : 

xoAaæxefovres oùTot dmatéot, Ces hommes trompent en ffattant, 
comme en latin adulando. | 

où xokæxetovres dmarüot, Ceux qui flatlent trompent. 

1l est pourtant des manières de parler où l’on joint l’article 
au participe, quoique l’objet ne soit pas déterminé : 

dé0n n Hpa, xai 6 Aücuv oùx v, Junon fut liée, et il n’y avait 
personne pour la délier ; mot à mot : et celui qui devait la délier 
n’était pas ; n0n erat qui eam solveret. 

Il faut encore remarquer la locution suivante : # dvouatoué, 
à Xeyouéyn pthocopia, ce qu'on appelle philosophie?. 

4 doxoücæ sddœmovia, le prétendu bonheur ; hæc, quæ viit- 
tur, felicitas. 


4. Le qui français a la même acception dans cette phrase : ils coururent aux armes, etx 
saisireni qui d’une épée, qui d’une pique, qui d’une hallebarde. Ce tour a vieilli. | 

2. On dit de même en français, mais seulement avec les noms propres, le nummé Pierre 
(cf. Méth. lat., $ 517, x1x). 
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adrôs, avec et sans article. 
$ 322. Nous avons fait voir, $ 4h, en quoi aùrcç diffère de 


6 «bros. Voici quelques exemples : 
À. 6 adrôs, le même. 


plots ebruyoüor xai druyoïoiv 6 aëroç (ob, sois le même pour 
tes amis, heureux ou malheureux. 


2. abros, même. 

ax Rov Tv aicyévnv poboduar, à Tov Séverov adrév, je crains 
plus la honte que la mort même. 

aÜdrov rov Baothéx épäv é6ourero, il voulait voir le roi /ui-même. 

à. aùtos, moi-même, toi-même, lui-même. 

aÜTos rapeyevounv, je me présentai moi-même (ipse adfui). 

& voie æAdotw we paÿla ETiTIMaS, TaÜTA TpÔTEpOV AUTOS TOLÉEL 
quAdoceo, Ce que tu reproches aux autres comme mauvais, 
garde-toi d'abord de le faire toi-même. 

adtoç pu, il a dit /ui-même. 


Nota. Ces mots, dans la bouche d’un disciple de quelque philosophe , si- 
gnifient : le maître l'a dit. 


adToç, SCul. 

$ 322 Bis. 1. «rs s'emploie quelquefois dans le sens de 
seul : abrot yäép Écuev, Car nous sommes seuls; proprement : 
nous sommes nous-mêmes et non d'autres. 

œôra va mp Tüv rodwv 6pav, XÉN. : ne Voir que ce quiest à ses 
pieds (voir les choses mêmes qu’on a devant les pieds, et non 
d'autres). — adrà va dvayxaiirara sireiv, DÉM. : ne dire que les. 
choses les plus nécessaires. 


Remarque sur éxvroë, ñç, où. | 
S 823. éaurod, et par contraclion æbroù (esprit rude), s’em- 
ploient quelquefois pour la première et la seconde personne, 
dans le sens réfléchi, aussi bien que pour la troisième ! : 
de Auäc dvepéobar éautoÿs, PLAT. : il faut que nous nous 
interrogions nous-mêmes {éaurobs pour Was adrobs). 
Quand aùros paraît être pour éyé, «6, #ueiç, etc., cela tient 
uniquement à ce que ces pronoms personnels sont sous-entendus. 


4. On rencontre assez souvent, surtout dans les anciennes éditions, aûtod, aÜtü, aûtôv, 
là où l'on se serait attendu à trouver abtoù pour éauroÿ, etc. ; souvent aussi les manu- 
scrits balancent entre les deux formes. Voyez à ce sujet Matthiæ, $ 448, Rem. 8, p. 301 
de la trad. franç. de MM. Gail et Longueville. 
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etreo rép cornpias abrüv ppovritere, DÉMOSTI. : Si vous vous 
occupez de votre propre saluti. 
Remarque sur les adjectifs possessifs. 


$ 324. On trouve dans les poëtes ioniens : 

4° é6ç, son, pour ovérepos, leur; et réciproquement : 

06 TpoMTEY GÉTEPOV TE dépLov GPETÉPOUG TE TOXNES , qui ayant 
quitté sa maison et ses parents. Ilésiope. 

2° &6ç et coérepos, pour éuôs, mon, et côç, ton : ppeciv nav, 
dans mon cœur ; Hou., Od., liv. X1IE, v. 321. 

démaciv otoiv äväcoots, puisses-tn régner dans {a propre 
maison ! Id. tbid., liv. 1, v. AOS. 

11 faut, dans ces exemples et autres semblables, se représen- 
ter éds et opérepos comme répondant à l'adjectif latin proprius, 
ct désignant par conséquent les deux premières personnes, 
aussi bien que la troisième. 


USAGES PARTICULIERS DES CAS. 
DU GÉNITIF. 


$ 325. Nous avons vu, $ 264, que le génitif met en rapport 
deux noms substantifs, comme en français la préposition DE. 
En cela, il ressemble au génitif latin. 

Mais il en diffère en ce que le génitif latin ne sert jamais de 
complément aux prépositions, au lieu que le génitif grec leur 
en sert très-souvent. 

Il y a beaucoup d’cxemples où le génitif peut être considéré 
comme régi soit par un nom, soit par une préposition sous-en- 
tendue. 

GÉNITIF RÉGI PAR UN NOM SOUS-ENTENDU, 


I. Ellipse d’épyov, chose, ouvrage. 


S 326. Ekeubépou avdpos ort Téknôn Aéyew, c’est le propre d'un 
homme libre de dire la vérité (sous-entendu £pyov). 
meviav épeuv où mavréç, AX’ dvdpès copoë, supporter la pau- 
vreté n’est pas donné à tout le monde, mais au seul sage 
(sous-ent. épyov éori) 2. 
1. Cet usage est fondé sur l'ellipse d'Éxasvos, chacun : ei ppovtitste daip currmplas, 


ixaotot abtév; comme dans Virgile: quisque suos patimur manes. 
2. Cf. Méth. lat., $ 307. 
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Il. Ellipse de mépos, partie. 


| Éduxé co Tüv ypnuétev, je vous ai donné de mon bien (sous- 
ent. uépos, une partie). Si l'on disait, ra ypiuaræ, la phrase 
signifierait : je vous ai donné mon bien, tout mon bien. 

riveuw Ddaroc, boire de l’eau. 

éoûieuv xpewv, manger de la viande; éofieuw ra xpéa signifierait 
manger les viandes, celles dont on aurait déjà parlé. 

On trouve encore le génitif régi par l’idéc de pépos comprise 
dans les verbes qui marquent participation : péresti por roy 
TpayUÉ TU , j'ai part aux affaires (Hépos TV TpayLdTey ÉGTI pLot). 
— pETÉyEw TA dpekeixe , participer à l'utilité. 

peradidéver roic pihos Toù récdous, partager le profit avec ses 
amis (leur donner une part du profit). 

EvAArbouar dè roëdé cot xdyio mévou, je partagerai ce travail 
avec vous, Eurir. (Arbouar pécos roÿ rovou obv ooi). | 


RAPPORTS DIVERS, DONT PLUSIEURS PEUVENT S'EXPLIQUER 
PAR L’ELLIPSE D'UNE PRÉPOSITION. 


$ 327. On met souvent au génitif les mots qui désignent : 

4° La matière : Fe cudipou TETOUrLÉVN , UNE baguctte faite 
de fer (èx cudégru) 1, 

2 Leprix et l'estime? : môcov vov à Tupis Éotiv Gvos; Combien 
le blé se vend-il maintenant (@vri rionu &pyupiou) ? 

ddéa gendre ox &vart, 1soc. : la gloire ne s’achète point à 
prix d'argent (avi yeruituv). | 

Ékdrrovos rnietv, CSLimer moins (mepi Éldrrovos riwiuaros). La 
préposilion est même très-souvent exprimée : 

mept mheicrou rouwîicha, eslimer beaucoup. 

3° La partie $ : Aüxov rüv GTwv xoar&, je tiens le loup par les 
oreilles (x rôv ea): 

L° Le rapport sous lequel on considère quelque chose : oùx 
da maideixs Gruws Éye xai duxauncévns, PLAT. : je ne sais quelle 
est sa science et sa probité. (CF. 330.) 

eddaurovio ce TAs onoias, je vous estime heureux pour votre 
sagesse (êvexa Th .copius). 

5° Le temps : révre dAwv étéuv, cinq ans CRACES (sous-ent. d:4). 

6° L’étonnement et l’indignation : +%ç rüyns! quel bonheur ! 
— +46 dvudeixç! quelle impudence! — Ces mots équivalent, 


4. Cf. Méth, lat,, 6 837. — 2. Cf. ibid., $ 310 et suiv. — 3. Cf. ibid., $ 336. 


_ 
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comme les interjections, à une proposition entière : Sauuaéo tepi 
TAG TÜANS. — AYavaxTÉE TEpi TA avardeiuc À. 

GÉNITIF AVEC LES VERBES. 


$ 328. I. On trouve le génitif avec la plupart des verbes qui 
expriment une opération ou une affection de l’âme : 


SENTIR : œ«iobävecta (avoir la sensation, le sentiment de). 

DÉSIRER :  émibuueiv éprouver le désir de). 

ADMIRER:  Jaupabev éprouver l'admiration, l’étonne- 
‘ment de). 

NÉGLIGER :  dkrywpeiy faire peu de cas de). 

SE SOUVENIR : ueu.vñohat avoir le souvenir de). 


OUBLIER :  Axvôävechar (perdre le souvenir de). 


IT. On le trouve encore avec les verbes qui expriment une 
action des sens, excepté celle de voir ; 


TOUCHER :  &r-scôa faire, pour ainsi dire, la {action de). 
FLAIRER :  ôopoaivesbat (sentir l’odeur de). 
ENTENDRE :  axoÿetv (percevoir l'audition de). 


GOUTER:  ysÜeoûxe (percevoir le goût de) ?. 

Au reste, quelques-uns de ces verbes (notamment xicôxvecôxt 
et axovav) et de ceux dont nous parlerons encore se trouvent 
aussi avec l’accusatif, de même qu’on dit en latin, oblivisci 
alicujus rer et aliquam rem. 

IL]. Presque tous les verbes qui, en français, sont suivis d’un 
complément indirect avec la préposition de, veulent en grec ce 
même complément au génitif : 

Écarter quelqu'un dela mer, etpyerv viva rfi Sakdaonc. 

S'écarter de sa route, GLApT AVE xñc 600Ù. 

Différer des autres, dixpéoeuv rüv Av. 

Avoir besoin d'argent. deïoar xpnuärev. 

On peut supposer l'ellipse d’ars ; mais l’idée de séparation 
comprise dans ces verbes suffit pour expliquer le génitif ÿ. 

IV. Ilen est d’autres où le génitif est régi par la préposition 
qui entre dans la composition du verbe : 

étépyeoûar ris oixias, sortir de la maison. 


1. Cf. Méth. lat., $ 389. Sur ces gén., voy. Matthiæ, $ 374, tr. de MM. Gail et Longueville. 

2. Il est inutile de sous-entendre des prépositions pour expliquer le génitif régi par ces 
verbes ; il suffit de leur donner pour régime direct le nom tiré d'eux-mêmes : aloüävecôar 
aloënatv, énibupeiv énmOuuiav, &xoberv &xououax, YebeoOar yedaiv; comme xivôuvsüstv 
x{vôuvov, &pyerv &pxñv, $ 843. Cette analyse est rendue sensible par l'explication française 
que nous donnons de chaque verbe. Cf. Méth. lat., $ 314. 

8 Le génitif grec joue ici le rôle de l’ablatif latin. Cf. Méth. lat, S 323. 
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érioaivetv trttou, monter 4 cheval. 

moÀÂotce À YAGTTA TPOTPÉY EL TS duavoias, Isoc. : chez beaucoup 
la langue va plus vite que la pensée (court avant la pensée). 

epueivar Tv éyüpév, triompher de ses ennemis (elvau mepi, 
être au-dessus). 

V. On construit encore avec le génitif un grand nombre de 
verbes que l’usage apprendra. Nous citerons seulement : 

1° Ceux qui signifient commander, commencer, cesser, épar- 
gner, obtenir, céder, qu’on expliquera facilement en cherchant 
en eux-mêmes leur régime direct, suivant la note 2, p. 252. 

2° Ceux qui sont dérivés des comparatifs et des superlatifs : 
hTrTacai rivos, le céder à quelqu'un (ärrw sivou). 

borepeiv Tüv Tpaymätuv, DÉMOSTH. : manquer les occasions 
(Üorepov sivar, être en arrière). 

ÉxTop dpuorebesxe Tpéwv, Hom. : Hector était le plus brave 
des Troyens (&potoc nv). 


GÉNITIF AVEC LES ADJECTIFS. 


S$ 329. I. Beaucoup d’adjectifs, qui, en français, sont suivis de 
\a préposition de, reçoivent en grec leur complément au génitif 4: 


ré. LEGT SopÜbou, ville pleine de trouble. 
xevA OLOTOV PApÉTEA , carquois vide de traits. 
avñp duYæéog GEULaTOS , homime altéré de sang. 
&éros ÉT&ivOu, digne de louanges ?. 


IL, D’autres adjectifs ont leur complément au génitif, quoi- 

que en français ils ne prennent point de : 
XOLVEVÈS T@v ATobbiTwv, participant aux secrets. 
EuTeupos Toy mokeuxüv, habile dans l’art militaire (peri- 
tus rerum bellicarum). 
+ ÉmtoTiuey Tivôs, connaisseur en quelque chose. 

On peut se représenter ces trois adjectifs comme équivalant à 
Éyov Thv xotwvoviav, Tav éumapiav, Tv émioriunv, et alors le génitif 
qui les suit s'explique tout naturellement. 

11[. Presque tous les adjectifs en xs, dérivés des.verbes, et 
qui expriment une faculié, une aptitude à faire quelque chose, 
prennent aussi le génitif : | 

TAPATXEUAOTIXOY TOY els MOXELOV TOY CTpaTnyOv elvar Yph, xai 
mopuorixdy Tüv émrndeluvy rois crpariéras, XÉN. : il faut que le 


a. Cf. Méth. lat,, $ 313, — 2, Cf. ibid., $ 332, avec la Ren, 
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général sache préparer tout ce qui est nécessaire à la guerre, 
et pourvoir à tous les besoins des soldats, 

IV. Le génitif se met enfin avec un grand nombre d’adjectifs 
composés d’a privatif : 

dyeusros Tiç éheubepius, qui ne connaît point les douceurs de 
la liberté. — dbéxros Tñs dAnbeias, qui ne voit point la vérité. 

Et avec les participes? : Siorpomiwv ed eid@s, Hom., habile dans 
la science des présages. Horace a dit de même sciens pugnee ; 
et Salluste, locorum sciens (habens scientiam pugnæ, locorum). 


GÉNITIF AVEC LES ADVERBES. 


$S 330. LI. Tout adverbe représente une préposition suivie de 
son complément. Par exemple, &iws, dignement, équivaut à ces 
mots : d’une manière digne, ou selon la dignité. Un adverbe 
peut donc avoir un complément au génitif : Bouheecte dits Tñs 
réktws, prenez une résolution digne de la république. 

11. 1l en est de même des adverbes de lieu et de temps: 

où râç yñs; et Ch lalin, ui terrarum? en quel lieu de la terre 
(ri rivos Tômou 776 yès) ? 

Ééw 743 môkews, hors de la ville (à l'extérieur de la ville). 

omure roù tous ; en quel temps de l’année? comme on dit en 
atin, tunc temporis, c'est-à-dire, in illa parte temporis ; et en 
français, lors de la moisson, c'est-à-dire, dans le temps de la 
muisson ?. . 

On doit expliquer de même les locutions suivantes: 

rnr0û ykp ox® Toy dyçüv, ARisropi. : je demeure bien loin 
dans les champs (dans une partie des champs éloignée d'ici). 

ripôu TA Axis quhocogeiv, PLAT. : s'adouner à la philosophie 
dans un âge avancé (dans une partie avancée de l'âge). 

rébpu cogias ÉAxuvev, PLAT. : aller loin dans la sagesse. 

41. Tapacrsvactix6c signifie habens vim parandi ; or les mots parandi-vim peuvent être 
considérés comme formant une idée complexe qui équivaudrait à un substantif composé, 
ainsi que cela est expliqué pour eligendi-potestas, Méth. lat., pag. 286, not. 3. llxpa- 
axevastixôç contient donc en lui-même ce qu'il faut pour régir un géuitif. Il en est de même 
. de &yevotos, expers gustandi; &0éartoc , expers videndi; eièwç, habens scientiam. 

2. Cf. Méth. lat., S 343, vi. 

8. Cf. ibid., S 320 Tunc est formé de tum et de cë démonstratif. Alors, et par abrévia- 
tion, lors, vient de l'italien allora, littéralement à l’heure, 

h. Gette observation explique le fait énoncé $ 155, que quelques adverbes font l’oflice 
de prépositions. On peut même regarder comme de véritables adverbes les six mots ajoutés 
aux prépositions, $ 453, savoir : dtep, dvev, Évexa, &xpe, Léypr, mAnv. 

&=eo ct évev, ainsi que xwpls, qu’on traduit aussi par sans, signifient séparément de... ; 
évexx, à cause de... ; or ce pe est compris dans le génitif complément, et non dans ävev, 
xwots, ÉVEXE. 
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REMARQUES SUR LE GÉNITIF POSSESSIF. 


$ 331. I. Ces mots, l'amour de Dieu, à dyämn voù Oeoù, sont 
susceptibles de deux acceptions bien différentes. Quand on dit, 
l’amour de Dieu pour les hommes, c'est Dieu qui aime; le gé- 
nitif est pris activement. Quand on dit, l’amour de Dieu est la 
première des vertus, c'est Dicu qui est aimé ; le génitif est pris 
passivement 1. 

En grec comme en latin, le génitif est très-souvent pris pas- 
sivement : 

#ôGos vioù, regret que cause la perte d’un fils. 

Eyhpa Axxédamoviwv, haine pour les Lacédémoniens. 

ñ Tüv Iharatéwy ériotpareiu, Tauc. : l'expédition de Platées, 
c’est-à-dire, contre les Platéens. | 

C’est ainsi que ces mots Éix éuod, ou wpùç Biav énoù, désignent 
non la violence que je fais, mais celle qui m'est faite, et signifient 
malgré moi. 

C’est le raisonnement et le sens général qui doivent indiquer 
si un génitif est employé activement ou passivement. 

11. Les adjectifs possessifs 6, oôç, elc., exprimant le même 
rapport que les géuitifs éuoù el coù, peuvent, comme eux, se 
prendre passivement?. 

éni duaboxñ Th éuÿ Aéye, lLAT. : il le dit pour me décrier ; 
mot à mot : in meam calumniam dicit. 

evvota ë& 7% 6%, je le dirai par bienveillance pour vous. 

11I. L'identité de signification d’ésés et c6ç, adjectifs, avec 
époÿ et ooù, génitifs des pronoms, explique encore la locution 
suivante et celles qui y ressemblent : 

rù ua omabüor roù xuxodaipovos, mOt à mot : ils dissipent les 
biens de moi malheureux ; mea infelicis bona disperdunt. ra iii 
en grec, mea en latin, équivalent à époù, met, et c’est à ce 
génitif que se rapporte l'adjectif 8, 

Cette construction s’étend à tous les adjectifs qui remplacent 
un nom de personne : 


&xot et uéypt se mettent avec xpos et l’accusatif: méyct mods rôv oùpavév est littérale- 
ment le français jusqu'au ciel, et le latin usque ad cœlum. Suivis du génitif, il faut les 
résoudre par au terme de... ; ou sous-entendre ni : péyptç [èni] Pwunc, jusqu’à Rome. 

nv signifie excepté, hormis, et se trouve devant tous les cas, même le nominatif : oùx 
EÉctiv &Adoç x Éyw, iln’yen a pas d’autre que moi. Avec le génitif, il signifie : à l’ex- 
ception de... 

Concluons de tout ceci que les anciens grammairiens ont bien fait de ne reconnaitre que 
48 préposilions. 

4, Cf. Méth, lat, $ 321, — 2, Cf, ibid, $ 324, — 3, Cf. ibid., $ 322, 
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eù de Le det xat yuvatxelas TL dpeTñs, Ooxt vüv êv xhpetæ 

" Écovrar, uvnobñver, Tauc. : s’il faut aussi que je dise quelque 

chose de la vertu des femmes qui vont désormais vivre dans le 

veuvage. L’adjectif yuvarxeias semble remplacer le génitif rüv 
vovaxv, auquel se rapporte ücau. 


ES — —— 


DU DATIF. 


$ 332. Le datif marque, comme en latin, le but auquel se 
rapporte une action ou un sentiment. Mais il diffère du datif 
latin en ce qu’il peut servir de complément aux prépositions. 


DATIF AVEC LES VERBES. 


S 333. Le datif se joint par sa force naturelle : 

1° Aux verbes actifs comme complément indirect : diddvar vi 
rw, donner quelque chose à quelqu'un. C’est surtout dans ce 

* sens qu’on l'appelle cas d'attribution 1. 

9° À un grand nombre de verbes neutres: 

vém Gry&v päXkov à hakeiv mpéme, il sied mieux à un jeune 
homme de se taire que de parler. 

méke uot mept Tiç cwrnpiaç buüv, je prends soin de votre 
conservation, mot à mot : cura est mthi de vestra salute. 

got dë xat roûror npäyua Ti écriv ; quelle affaire avez-vous avec 
eux ? Et avec ellipse du verbe : si éuoi xai oot; qu'y a-1-il de 
commun entre vous el moi? 

3° À certains verbes que le grec considère comme neutres, 
quoique en français ils aient un complément direct? : 

dxooubety ti, Suivre quelqu'un. 

eüyeolar r& Oz, prier Dieu (adresser des prières à Dieu). 

Aarpeey T& O4, adorer Dieu (rendre un culte 4 Dieu). 

dpyev rivi, secourir quelqu'un (auxiliart alicui). 

L° Aux verbes rokeueïv, faire la guerre à....; uéyeode, com- 
battre contre... ; éuthsiv, converser avec... , et à beaucoup 
d’autres que l'usage apprendra. 


4. Cf. Méth. lat., S 3441. | 

2. C'est ainsi qu’en latin le verbe favere est considéré comme neutre, tandis qu’en 
français favoriser est actif. La distinction des verbes en actifs et en neutres provient unique- 
ment d’une vue de l’esprit, d’un sentiment vague, qu’on suit sans s’en rendre compte, et 
qui varie d’un peuple à l’autre. Au reste, Farne est l'idée qui domine dans tout verbe actif; 
Êrre est celle qui domine dans tout verbe neutre. Favoriser quelqu'un, équivaut à : faire 
quelqu'un favorisé. Favere alicui, équivaut à: étre favorable à quelqu'un. — Voyez la 
même chose, envisagée sous un autre point de vue, Méth. lat., $ 344, note *, 
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Remarques. 1° Quelques verbes prennent tantôt le datif, et 
tantôt l’accusatif : | 

rois SJavodor mhodros obdèv wpeket, ESCHYyLE : la richesse ne sert 
de rien aux morts. Ici œpexet représente utilis est. 

dixaux Tobs Texdvras wpeheïv téxvx, Eunir. : il est juste que des 
enfants aident leurs parents. Ici opekeiv représente juvare. 

dpéoxev Tivi, plaire à quelqu'un; dpéoxev rivé, contenter 
quelqu'un. 

2° Souvent le datif est régi par la préposition qui entre dans 
la composition du verbe : | 

à ouvoeinve. avdpi doe6et, ne soupez point avec un impie. 

T$ Juçruyobvrt à émryéæ, ne Vous moquez point du malheu- 
reux (ne riez point sur le malheureux). | 

3° Comme la plupart des prépositions gouvernent plusieurs 
cas, les verbes qui en sont composés peuvent aussi, suivant les 
circonstances, prendre différents régimes : 

rapaxabñobai rive, être assis auprés de quelqu'un ; 

mapabaivev rod véuous, transgresser les lois. 

DATIF AVEC LES NOMS SUBSTANTIFS. 


$ 334. Le datif se met souvent après les substantifs dérivés 
des verbes, pour exprimer le même rapport qu’il exprime avec 
ces verbes : | 

ñ Toù Osoù ddous duiv, PLAT. : le don que Dieu vous a fait ; 
mot à mot : le don de Dieu à vous. 

À év 7@ moképe voiç pihou Porbeux, PLAT. : les secours qu’on 
donne à ses amis dans la guerre ; Boxtex avec le datif, parce 
qu’on dit Bonbeïv ru. | 


DATIF AVEC LES ADJECTIFS. 


$ 335. Le datif se met avec les adjectifs qui marquent, 

1° Ressemblance : éwous, semblable à... ; à «rés, le même 
que... ; éuéyhwrros, qui parle la même langue; oépowvos, qui 
s'accorde avec... 

2° Opposition : évavrios, contraire à... ; éy0pos, ennemi de..…, 
et une infinité d’autres". 

Exemples du datif avec à aèrds. 

rabra (Trù «ra) räcyw cor, j'éprouve la même chose que vous. 

Oncebs xaTX Tov abTov ypôvov Hpaxhet yevomevos, Thésée qui 
vécut dans le même temps qu'Hercule?. 


4. Cf, Méth. lat., $ 349. — 2. Horace a dit : Invitum qui servat, idem facit occidenti ; ce 
qui pourrait se rendre ainsi en grec : Ô éxovta cwbuwv, Tatd most T@ xTefvovtt, 
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Rem. Le datif se met encore avec quelques adjectifs en :xds 
dérivés de verbes qui prennent le datif : roîe mafeow axokoubr- 
ruèç à véos, le jeune homme est disposé à suivre ses passions. 


DATIF AVEC LES ADVERBES. 


$ 336. Les adverbes se joignent au datif, comme les adjectifs 
ou les participes dont ils dérivent 1 : 

épokoyouuéves 7% ice iv, vivre conformément à la nature 
(convententer naturæ). 

Les adverbes äux et ouoû, simul, se mettent aussi avec le datif, 
à cause de leur signification qui tient à l’idée d’accord, de simul- 
tanéité : dua 1% fuépa, avec le jour. 

DATIF CONSIDÉRÉ EN GÉNÉRAL COMME EXPRIMANT UN RAPPORT 

À UNE PERSONNE OU A UNE CHOSE. 


$ 337. I. Le datif exprimant tendance, direction, rapport, 
s'emploie pour montrer qu'une action se fait à l’avantage ou au 
désavantage de quelqu'un ? : 

Meveldw révde mhoûv éoteilauev, SOPH, : Nous avons entrepris 
ce trajet pour Ménélas. 

si Tipophcex Tlarpoxhw r& Étaipo vov pévoy, PLAT. : si vous 
vengez la mort de Patrocle votre ami ; mot à mot, si vous vengez 
pour Patrocle. 

deunç iv Javérou 7% rôke, XÉN. : il était coupable envers l’ État 
d’un crime capital ; mot à mot , morte dignus erat civilali. 

11. Le datif exprime quelquefois la possession : 

door dE où nupt Aaumerdwvre Etxrrv, Hom.: ses yeux ressem- 
blaient à un feu étincelant. De même eu français on pourrait 
dire : la flamme lui sort des yeux, pour, sort de ses yeux. 

IIL. Avec les verbes ésri et yiyvera, on trouve quelquefois un 
participe au datif de la manière suivante: 

et oo Bououévw éoTiv dmoxpivecbar, PLAT. : si vous voulez ré- 
pondre. 

Salluste a dit de même : uët militibus exæquatus cum impera- 
tore labos volentibus esset ; afin que les soldats supportassent 
volontiers des travaux partagés par le général. 

| OÙX &v épLotye 
ÉAmouéve Ta yévour”, où’ ei Seoi &ç ébélouv, How. : 


non, je n’espèrerais pas que ces choses arrivassent, quand même 


1. CE. Méth. lat, $ 352.— 2. Cf ibid., Ç 345. 


PARTICULIÈRE. 259 


les dieux le voudraient ainsi ; mot à mot : #08 hæc mibi speranti 
evenirent. 

IV. On trouve le datif des pronoms personnels et d'aërés, 
ipse, employés comme le pronom moi dans ce vers de Boileau : 

Prends-moi le bon parti, laisse là tous les livres, 

dibed pot viva mépyov, Musée : cherche-maoi une tour. Ces 
mots ne signifient pas cherche pour moi; mais, je te conseille 
de chercher. | 

Ou comme mthi dans ce vers d’Horace : 

Qui metuens vivit, liber miki non erit unquam. 

à pévnp Ê& ce mouiv 8 re av Boidn, iv! abri Laxdpuos %ç, PLAT. : 
votre mère vous permet de faire tout ce que vous voulez, afin de 
vous voir heureux. «èr% ne signifie pas pour elle, pour son avan- 
tage ; on pourrait le retrancher sans altérer notablement le sens. 
Cependant il ajoute quelque énergie à la phrase. 11 présente la 
mère comme s'intéressant au bonheur du fils. Voilà pourquoi 
nous traduisons : afin de vous voir heureux. on 


DATIF GREC DANS LE SENS DE L’ABLATIF LATIN. 


S 338. Les Grecs expriment par le datif certains rapports 
que les Latins expriment par l’ablatif. Ainsi ils mettent au datif 
les mots qui désignent : 

4° L'INSTRUMENT : ypñoûai ri, se servir de quelque chose. 
ratéocew 6&60%, frapper avec une baguette. 

ouikn memoumpévov, fait avec le ciseau 1, 

On peut dans tous ces exemples sous-entendre oév, qui se 
trouve même souvent exprimé. Au reste, la préposition fran- 
çaise A exprime quelquelois le même rapport : broder à l’ai- 
guille; aller à voiles et à rames. 

2° LA MANIÈRE : Tadra éyévero ride T@ Tpérw, la chose arriva 
de cette manière. —dpéuu rxpñlev, il passa en courant (s.-ent. év). 

On dit de même en français : marcher 4 grands pas ; obtenir 
à force de prières?. 

3° LA CAUSE : oi Auxedamdviot xat ÀGnvatos obdèv Expasoov xarà 
roù À XeEdvdpou, oi mév ebvoiæ 7% mpès abrév, où À pébp Tüç Ju- 
vduews abro5, les Lacédémoniens et les Athéniens ne faisaient 
rien contre Alexandre, les uns par bienveillance pour lui, le 
autres par crainte de sa puissance (sous-ent. éti). ; 


- 


1. Cf. Méth. lat, $ 329. — 2, Cf. ibid., $ 333. 
+ 17 


260 SYNTAXE 


h° Le TEMPS PRÉCIS: mapñv +5 voirn fuépa, il se présenta le 
troisième jour (sous-ent. év) 1. | 

5° LE LIEU : Awd@w, à Dodone; Muxivaus, 4 Mycènes; Mapa- 
OGvr xat Zaxdlauiv xai Mharaais, 4 Marathon, à Salamine, à 
Platées (év est le plus souvent exprimé) ?. 

Re. Nous avons indiqué les prépositions que l’on a coutume 
de sous-entendre avec le datif, mais en réalité ce cas désigne 
seul et par sa propre force l’instrument , la manière, la cause, 
le temps précis, et le lieu où l’on est. 


ELLIPSE REMARQUABLE DE 6Uy AVEC LE DATIF. 


$ 339. Un nom au datif, accompagné d'arés, doit souvent se 
traduire en français comme s’il était précédé de oûv, avec. 

ra Saudcara dpdmevos, «Ti dxporüke xat Teiyect merénxev eis 
Mecoxorauixv à, il prit Samosate, et la transporta avec la cita- 
delle et les murailles en Mésopotamie. 

Zu est souvent sous-entendu avec les mots or6àoc, flotte; 
orparés , armée ; xebot, fantassins, et autres désignant des corps 
de troupes : aüloämevos dE 7 otpar® év T@ Audç iep&, Tuc. : 
ayant passé la nuit avec son armée, dans l'enceinte consacrée à 
Jupiter. | 


0 


DE L'ACCUSATIF. 
ACCUSATIF AVEC LES VERBES TRANSITIFS. 


$ 340. L’accusatif indique l’objet immédiat d’une action, et 
_sert de complément direct aux verbes actifs ou transitifs (cf. 
$ 267) : ras perabolus ris TÜyns yevvaiws Émioraco pépeuv, appre- 
nez à supporter courageusement les revers de la fortune. 


Objet indirect des verbes transitifs, à l’accusatif. 
Ed TouEiv Tiva. 


S 3k1. Dans cette phrase, faire du bien à quelqu'un, Du BIEN 
est le résultat de l’action, son objet direct et immédiat ; À quet- 
qu’un en est l’objet médiat et indirect. 

Les Grecs mettent à l’accusatif le nom qui exprime en fran- 
çais l’objet indirect de certains verbes : 


4. C£ Méth. lat, S 378. — 2. C£. ibid., S 364. 
3 Lucien, en parlant d’un historien qui ignorait la géographi 
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ed OU xaxüç moteiv tive, faire du bien ou du mal à quelqu'un. 

ed OÙ xaxûç Aéyeuwv rivé, dire à quelqu'un des choses agréa- 
bles où choquantes ; et dans un autre sens : dire du bien ou du 
mal de quelqu'un 1. 

DOUBLE ACCUSATIF. 

S 342. L'objet indirect mis à l’accusatif n'empêche pas qu’on 
n'y mette aussi l’objet direct; et de là résulte ce grand nombre 
de verbes construits avec deux accusatifs, celui de la chose, et 
celui de la personne. 

De ces deux accusatifs, l’un est régi par le verbe; pour expli- 
quer l’autre, on suppose l’ellipse de &tç, mods, xari, mepi?: 

ri moulu abrév; que lui ferai-je (rod aûrév) ? 

où éy0pot mo xax& épydbovrat êué, mes ennemis me causent 
bien des maux (xpùç éué). 

6 Zoxpérne ToXAX xai meydha Édidaoxs roùs ualnraés, Socrate 
donnait à ses disciples beaucoup d'excellents préceptes (xarx 
roXä). On dit de même en latin : unum te oro ; hoc te moneo. 

L'usage des deux accusatifs est très-étendu en grec. Il s’ap- 
plique aux verbes qui signifient vêtir, dépouiller, ôter, priver, 
demander, exiger, interroger, forcer, ordonner, empêcher, .ca- 
cher, accuser, et beaucoup d’autres. 

Au reste, on trouve certains verbes construits tantôt avec 
deux accusatifs, tantôt avec un seul, dans le même sens : àro- 
orepeiv riva Ta ypfuara, Ct rüv ypnuéruv, priver quelqu'un de 
ses biens. | 


4, Avec 55 et xaxws on forme les verbes composés eûepyeteïv, xaxoupyeïv tiva, bien 
traiter, maltraiter quelqu'un. — eûhoyeiv, xaxoloyeïv tivæ, bénir, maudire (injurier ) 
quelqu'un; où l’on remarque une parfaite analogie entre le grec et le français (voy. la 
note suivante). | 

2. Ce procédé artificiel d'explication laisse à désirer une analyse plus logique ; la voici. 
Soit l'ex. téyvnv GtÜaaxw Tivé, j'enseigne un art à quelqu'un; nous y voyons un premier 
complément, téyvnv, objet immédiat de l’action du verbe, et un second, tivé, objet plus 
éloigné de la même action. Prenons à présent, au lieu de téyvnv ôtèdoxw , son équivalen 
+exvôw : n'est-il pas visible que le premier complément, téxvnv, se trouve réuni et, pour 
ainsi dire, incorporé au verbe, et que le second en est rapproché d’un degré? Eh bien, 
la synthèse faite matériellement dans teyvéw se fait par la pensée dans téyvnv Gtôdoue , 
dont les Grecs auraient pu, s’ils avaient voulu, former le composé texvoëtôacxée, qui eût 
tout naturellement régi l’accusatif. Cette même synthèse se voit dans xaxoloyeïiv, xaxoup- 
Yeiv, p. xaxdv Aéyerv, xaxdv épy&teobat : elle se voit même dans les verbes français bénir, 
maudire, qui, analysés, voudraient un régime indirect, Ainsi, dans tout verbe qui régit 
deux accusatifs, celui de la chose doit étre considéré comme faisant partie du verbe, 
celni de la personne comme en étantle complément direct, C£ Méth. lat, $ 358. 
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ACCUSATIF AVEC LES VERBES INTRANSITIFS. 


$ 843. 1. On joint quelquefois aux verbes neutres, comme 
régime direct, un accusatif dont la signification est analogue à 
celle du verbe lui-même : 

ai mnyai féovor yÉka xai méX, le lait et le miel coulent des fon- 
taines. Take et u£, désignant des liquides, ont un sens analo- 
gue à celui de fév, couler. C’est ainsi que Virgile a dit, e£ duræ 
quercus sudabunt roscida mellaï. 

Souvent le nom à l’accusatif est tiré du verbe même : xtvdv- 
vebeuv xivOuvov, Courir un danger; épyäv &pyev, exercer une 
magistrature ; ou d’un verbe de signification identique : € Ptov 
#disTov, il mène une vie très-agréable. On trouve de même en 
latin felicem vivere vitam ; duram servire servitutem ; et en fran- 
çais Bossuet a dit, dormez votre sommeil, grands de la terre, 
ce qui révicnt au grec xafebdev Ervov. 

On peut résoudre de cette manière les locutions suivantes où 
le verbe est construit avec un adjectif neutre à l’accusatif : 

peydha adixeïv, faire de grandes injustices (peyäha ddtxiara 
adixetv). | 

lxavos el Êrr mÂelo Gopehetv, v Aaubaverz, DÉM. : vous êtes 
capable de procurer encore plus d'avantages que vous n’en 
récevez (rhtio opehkruara opekeiv). 

êca ‘huaprixaciv oi Axxedaudvor, outes les fautes qu'ont faites 
les Lacédémoniens (6x auapriuurx). 

ox Éoriv Oçru révr avhp eddauuovet, il n’y a pas d'homme qui soit 
heureux en tout (révra ebdamoviuera, qui ait tous les bonheurs). 

II, L’accusatif se méèt encore avec les verbes neutres pour 
déterminer la partie du sujet à laquelle se rapporte spéciale- 
ment l'état exprimé par le verbe : rèv ddxruhoy 4175, je souffre 
du doigt ; — xs ppévas byraive, il est sain d'esprit. Au lieu de 
sous-entendre xaré, on peut analyser ainsi : dAyovra ëyo 7bv 
DAxTUAOV; — Tag ppévas dyuetc per? 

IT. L’accusatif désigne également la partie avec les verbes 
passifs : r'Añrropar Tâv xepxhv, je suis frappé à Ja tête; Exxortis 
robs dplauous, ayant les yeux crevés. Le participe, marquant 
un état, s'explique très-bien par éxxomévraç Eyuv Tobs 6pbx- 
oËç. Quant aux modes personnels, voyez l'explication indiquée 
$ 3h49, note 2. 


4. Cf, Méth, lat., $ 358. — 2, Cf. ibid., $ 301, 
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ACCUSATIF AVEC LES ADJECTIFS. 


S 34h. Les adjectifs sont aussi très-souvent accompagnés 
d'un accusatif qu'on explique ordinairement par xxsi sous- 
entendu : dvio fouaxléos T0 cu, un homme dont le corps est 
robuste; — rddaç xs Âyieis, Achille aux pieds légers. Mais 
la terminaison de tout adjectif annonçant que le sujet possède 
la qualité exprimée par le radical, fouxdéos ro cüuax équivaut à 
robustum habens corpus, ridxc &x5ç à pedes celeres habens, 
et l’accusatif cst régi par l’idée de possession comprise dans 
l'adjectif. Il en est de même du latin, Os humerosque deo similis 
(similia habens)1. | 

Les noms de pays et les noms propres suivent la même ana- 
logie que les adjectifs : Z6poç riv marpida, ayant la Syrie pour 
patrie ; — Zwxpdrnçs roüvouæ, ayant nom Socrate. 


TA [LETÉWPX PPOVTUT TAG. 


Quelques verbes actifs communiquent à leurs dérivés la pro- 
priété de régir l’accusatif sans préposition, quoique *+pi, circa, 
s'y trouve quelquefois joint : évñp ponyriorhc Tà uetéopx, un 
homme qui étudie les phénomènes célestes ; — irioriunoves r& 
rposixovra, COnnaissant ce qui convient. Nous avons vu, $ 329, 
que ces adjectifs se joignent aussi au génitif. 


NOM DE TEMPS ET DE DISTANCE A L'ACCUSATIF, 


S 345. roëïç Olous pAvas Tapéuevey, il resta trois mois entiers ?. 

élxocuw Érn yeyovs, âgé de vingt ans ; viginti annos natus ÿ. 

dv Babvaüv xetuar toirnv Taurnv uépav, Luc. : voilà aujour- 
d’hui trois jours que je suis gisant dans Babylone 4. 

dréyer déxa cradtous, il est éloigné de dix stades 5. 


ACCUSATIF AVEC ELLIPSE D'UN VERBE, 


6 346. Dans une apostrophe véhémente on omet quelquefois 
le verbe Xéyo, je dis, ou éur&, j'interroge : 

où d'A, où ray vesoucav ès rédov xäpa, pis Jedpaxévar Trade; SOPH, : 
et toi, toi qui penches la tête vers la terre, conviens-tu d'avoir 
fait cette action (épwr& 6e)? | 

On sous-entend aussi le participe éyuv, ayant : 

6 dè Tv ropqupiôa nùToct xat To À ad nua, Ti Ov TUVYAVELS; Luc. : 


1. Cf, Méth. lat. , $ 862. — 9. Cf, ibid., $ 375. —3, Cf. ibid., $ 375, R. — 4. C£, ibid. 
LS 374. Ra 5. CE ibid., AS 372, 
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et vous, l’homme à la robe de pourpre et au diadème, qui êtes- 
vous (éxuv Thv moppupiôx) ? | 


SU QG ER OTTTR TTTTE  Ç CEE LE 


DU VERBE PASSIF. 


$ 347, I. Le nom de la personne qui fait l’action, et que les 
Latins mettent à J’ablatif avec a ou ab, se met ordinairement 
en grec au génitif avec la préposition üxo : à Axpeïos évixôn üro 
où ÂeËdvdpou, Darius fut vaincu par Alexandre. 

Souvent on emploie la préposition xpéç, aussi avec le génitif: 
pô émdvrwv Separebecher, Être honoré de tout le monde. 

Quelquefois même, surtout chez les Ioniens, on emploie la 
préposition èx : 

el Ti oo xeyæpiouévov &E époÿ Édwprôn, Si VOUS avez reçu de moi 
quelque présent agréable; mot à mot, si ex me tbt datum est. 

IL. En grec, comme en latin, le nom de la personne qui fait 
l’action est aussi très-souvent au datif sans préposition : 

oùx els Teptouciav Émparrero aùToig Tù Th TOAewG, DÉM. : ils 
ne cherchaient pas dans l'administration de l’État un moyen de 
fortune (érpérrero adrots, administrabantur illis) ?. 

xaxüÇ Aékextai co, Vous avez très-bicn dit ë. 
__ FL. La chose qui produit ou qui cause l’action, et que les La- 

tins mettent à l’ablatif sans préposition , se met généralement en 

grec au datif, comme nom de manière, de cause ou d’instrument 
(cf. $ 338) : 

1pAuaciv émarpdwevos, enflé de ses richesses. 

évvñuap pepéunv dXootc évéwotct, om. : je fus ballotté neuf jours 
par les vents irrités (mot à mot, pernicieux). 


PASSIF AVEC L’'ACCUSATIF. 


dLÔdoxETAr TAG TÉYVOS. 

S 848. D’après le $ 342, on peut dire avec deux accusatifs: 
diddoxw ras Téyvas Tov maïda, j'instruis l’enfant sur les arts. Si 
l’on tourne cette phrase par le passif, on aura : 6 mais diddoxerar 
ras sépvag dm époù, l'enfant est instruit par mot sur les arts. 

On voit que rèv raid«, nom de la personne et complément 
direct du verbe actif, devient 6 raiç, sujet du verbe passif; 


41. Cf. Méth. lat, $ 328. — 2, Cf. ibid., $ 348. 
8. En français même on dit familièrement : c’est bien dit à vous, c’est bien fail à vous, 
pour : vous avez bien dit, vous avez bien fait, 
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tandis que ras véyvas, nom de la chose, reste à l’accusatif. On 
dit de même en latin, puer docetur grammaticamA. 


TIOTEUETAL TAY éTruué ea. 


$ 849. Le nom de la personne peut également devenir sujet 
du verbe passif, quand même à l'actif il serait complément 
indirect. Ainsi cette proposition : le peuple confia à Lycurque 
l ‘administration de l’État, peut s’ exprimer de trois manières : 
Activement : 6 doc Ë ÉTIGTEUGE AVz0pye TV TAC TÔkEGG éTuuLÉ- 
Aetav. | 

Passivement, à la manière ordinaire :’AuxoSsyo émioreüôn drd 
roù d% fpou À TA TÔkewG ÉruédeEuX. 

Passivement , en prenant Lycurgue pour sujet, et laissant le 
nom de la chose à l’accusatif, comme objet direct de l’action : 
Avxoÿüpyos TAY TÂGÇ kw Ale rc TEU0 Tr, UTO TOÙ déprou 2. 

Cette dernière manière est la plus élégante. Virgile a dit de 
même, fores inscripti nomina regum. 


rÜmrerar TÂnyXs ToÂÂdS. 


$ 350. De même qu’on dit xivSuvesev xivduvov, xxBendeuv Urvov, 
de même aussi l’on peut joindre aux verbes passifs l’accusatif du 
nom le plus voisin de leur forme ou de leur signification : +ürre- 
tar mAnyäs moXG, il reçoit un grand nombre de coups. L'idée 
de frapper, contenue dans r6rrera, est complétée en grec par 
rAnyés, Comme elle l’est en français par le mot coup (A0 la 
locution frapper un grand coup. 


SU 


DU VERBE MOYEN. 


$ 851. Nous avons vu (cf. SS 203 et 267) que certains verbes 
ont la forme moyenne et passive, et la signification active ou neu- 
tre ; par exemple , aichavouar, sentir ; s dé: JOUa, recevoir ; yéyvou. LOL, 
devenir : ; JÜvaua, pouvoir ; épyouæ, aller ; tyéouæ, conduire ; 
LEA, être étendu ; péyoua, combattre, et beaucoup d'autres. 
Ces verbes sont privés de la forme active et s'appellent Dépo- 


4, Pour l'explication de cet aecusatif, voy. $ 342, note 2. 

2. Dans éxioteübr il faut considérer deux choses; 4° le radical qui exprime l’idée active, 
confier; 2° la terminaison qui exprime l’idée passive, il fut celui à qui [l’on confia]. Or 
énipéketav est le complément direct de l’idée d’action contenue dans le verbe, et l’accu- 
satif s'explique ici sans qu’il soit nécessaire de sous-entendre xaté, Ceci doit s'appliquer 
également à xAñtrouat Tv xEpaANV du S on: proprement : on me frappe la tête, Cf, Méth, 
lat, $$ 360 et 364. 
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nentsi. Ils n’entrent pour rien dans ce que nous avons à dire du 
verbe Moyen. | 

Nous considérons ici le moyen d’après l’idée que nous en 
avons donnée $ 57, c’est-à-dire comme appartenant à un verbe 
qui a les trois voix. 


$ 352. La voix moyenne exprime en général action causée et 
soufferie par la même personne, ou retour de l’action vers le 
sujet. 

Or, l’action retourne vers le sujet, 1° lorsqu'il en est l’objet 
direct; et ce rapport est marqué en français par se : 

éreiyew, presser quelqu'un ; éreiyeodor, se presser, se hâter. 

xabfev, asseoir, faire asseoir ; xatifecôu, s'asseoir. 

Ces verbes, dont le sens est directement réfléchi, sont très-peu 
nombreux, et peuvent rentrer dans la classe des déponents. 


2° Lorsqu'il en est l’objet indirect ; et ce rapport est marqué 
en français par se, à so, de soi, pour soi, vers soi, devant soi, 
sur soi, elc. ; et en latin par le datif stbt, et l’ablatif se avec 
toutes les prépositions. 

mopireuw rivé r1, procurer quelque chose à quelqu'un; opecôai 
rt, Se procurer quelque chose (à soi-même). 


ave tua yir@vx, meltre une tunique à quelqu'un ; évdvecôzxr 
xurôva, se meltre une tunique (à soi-même). 

ovev rivé, baigner quelqu'un ; Xoüectar, se baigner (s.-ent. ro 
cäua, Se laver le corps). 

drwbeïv rivos xivduvoy, éloigner un danger de quelqu'un ; äré- 
cacûar xivouvov, éloigner de soi un danger. 

réurew rivé, envoyer quelqu'un en quelque endroit ; réu- 
re66a, et plus souvent, meraréumeoôxi rive, faire venir quelqu’un 
vers soit, le mander. | 

aïoeuw r, lever quelque chose ; «ïpsoûa, lever sur soi, porter, 
se charger de... 


1, Si l’on connaissait bien le sens précis qu’a eu, si jamais elle a été usitée, la forme active 
des verbes déponents, il n’y a pas de doute qu’on ne pôût les ramener à l’analogie du moyen 
proprement dit. Ainsi, muueïo0at (imiter) a la forme moyenne, parce qu'il signifie, se pro- 
poser pour modéle..…; xisôävouet (sentir, comprendre), parce qu’il exprime une action 
intellectuelle dans laquelle le sujet agit nécessairement sur lui-même; uäyomat (combaitre), 
parce que dans tout combat il y a réciprocité, retour de l'action vers le sujet. 

On dit aussi en français, s’apercevoir de quelque chose, se battre avec quelqu'un. Et 
les verbes déponents des Latins ne furent probablement eux-mêmes dans l'origine que des 
verbes moyens ; imifari est le même mot que uuueïobat, et amplecti, embrasser, est, à la 
lettre, äupinhéxeo@at, se plier autour, C£ Méth. lat, $ 180, 
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ait® 6e rodro, je vous demande cela ; airoïuaæi os Toùro, je 
vous le demande pour mot 1, 
TRÉTTEU, négocier ; rpérreotu, négocier pour SE, exiger, faire 


payer : «bToùç Ÿ oÙX do xofuara, XÉN. : iln eReeenl d'eux 
‘aucune rétribution. 


3° Lorsque l’objet direct du verbe appartient au sujet ; et ce 
rapport s'exprime en français par les adjectifs possessifs : 

xavoaunv Tà réôr, je pleurai mes malheurs. 

ot AÜnvatos éçexouifovro x TOY dpi raidac xa VOVAÈXES Tauc. : 
les Athéniens transportaient des champs dans la Vie leurs 
femmes et leurs enfants. 

h° Lorsque plusieurs sujets exercent l’un sur Pautre une action 
réciproque : 

duxdbew, séparer, réconcilier deux ennemis ; dteüoævro, ils se 
rétoncilièrent entre eux. 

Aowdopeiv, dire des injures à quelqu'un ; Rotd'opet cc , s’entre- 
dire des injures. 

duupetv, diviser, partager ; difpnvrar rdv xAñpov, Luc. : ils se 
sont partagé l'héritage, ils l'ont partagé entre eux (cf. SS 86 
ct 354). 

Remarque. Souvent un verbe moyen, sans perdre sa significa- 
tion réfléchie, peut néanmoins se traduire en français par un 
simple verbe neutre ou actif : 

rañew rw, faire cesser quelqu'un; ravechar, se faire cesser 
soi-même , ei par conséquent, cesser. 

quAdrrev, garder quelque chose; qukdrrecor, se garder de..…, 
et par conséquent, éviter. 

pobeiv, eflrayer ; oo6eichæ, s’effrayer, et par conséquent, 
craindre. 

$ 353. On se sert aussi du moyen pour exprimer que le sujet 
fait faire l'action : 

Saveisev, prêter ; daveitecdai, se faire prêter, emprunter. 

Abeiv axé AT, délivrer un prisonnier, le renvoyer libre; 
Adouoûat aiyuthwroy, se faire délivrer un prisonnier, le racheter. 

rapariBévar, mettre devant; raxparidecbar Tpémelay, faire mettre 
une table devant soi. 

xeipeuv, T'ASCr ; xeipeoôat , Se raser, Où se faire raser (s. xôunv). 

DLOLGXELN, instruire : dtdéoxecbar rov uiôv, faire instruire son fils. 


4. Cet exemple fait voir que le moyen peut, comme son actif, prendre deux accusatifs, 
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$ 354. Le moyen n’ayant une forme différente du passif qu'au 
futur et à l’aoriste, toutes les fois qu’un verbe à terminaison 
passive sera au présent, à l’imparfait, au parfait, ou au plus- 
que-parfait, c’est le sens général qui décidera s’il est passif ou 
moyen. Quant au futur et à l’aoriste, il faut faire les remarques 
suivantes : 

1° Le futur moyen a souvent la signification passive : xwii- 
souat, je serai empêché; xarælÿoouat, je serai détruit; sTepie 
souat, je serai privé, etc. Le futur passif, au contraire, n’a 
presque jamais la signification moyenne. 

2° L’aoriste moyen n’a jamais la signification passive ; le peu 
d'exemples où il paraîtrait l'avoir peuvent tous se ramener aù 
sens réfléchi. 

L’aoriste passif, au contraire, a souvent la signification 
moyenne : xarexhiünv, J6 me coucha : drn\kéynv, je me débar- 
rassai; @péy6nv, je désirai (littéralement : je me portai vers.…); 
dpobrônv, je m'effrayai, je craignis. 

Cet échange de formes temporelles entre le passif et le moyen, 
p’introduit aucune confusion dans la langue. Car tel est le rap- 
port qu'ont entre elles ces deux voix, que l’une peut souvent 
se prendre pour l’autre, sans rien changer au sens. En français 
même, nous voyons le verbe réfléchi employé dans le sens pas- 
sifi : Les histoires ne se liront plus. Bossuer. 


Et votre heureux larcin ne se peut plus celer. Racrns, 


Suivez-moi dans ces lieux, 
Où se garde caché loin des profanes yeux 
Ce formidable amas de lances et d'épées. Racine. 


À l’égard des futurs moyens pris dans le sens actif, comme 
doûcouat, J’entendrai, nous en avons parlé $ 204. 


DU PARFAIT EN «, 
APPELÉ PARFAIT SECOND. 


= $ 355. Ce parfait, comme nous l'avons vu $ 117, est une 
seconde forme de parfait actif. 
I. S'il appartient à un verbe où cette seconde forme soit seule 


4. Cf. Méth. lat, $ 68, 2, et$ 295. 


PARTICULIÈRE. 7 269 


en usage, ou au moins soit la plus usitée, il suit la signification 
des autres temps : 
äxoÿw, j'entends; &xhxoa, j'ai entendu. 


Transitifs. {À xelw, je cache; xéxeubæ, J'ai caché. 
Xirw, jelaisse;  Aékora, J'ai laissé. 
rHen, je me réjouis; yéy16«, je me suis réjoui. 

Intransitifs. ÉAETE, je viens ; éAnduba, je suis venu. 


Aavhdvow, je suis caché ; AéAnbæ, J'ai été caché. 
II. Dans les verbes suivants, où les deux formes sont en 
usage , le parfait premier a la signification transitive, et le parfait 
second la signification intransitive : 
avéwy a rhv Süpav, j'ai ouvert la porte; dvéwyev % Süpæ, la porte 
est ouverte. 


Éyiyeoxe, ÿ ai éveillé ; ÉYPAYOPZ ; je suis éveillé, je veille. 

dhwkexa, j ai perdu, perdidi; GXwXX, je suis perdu, perti. 

TÉPAYyA , j'ai fait voir ; régnva, J'ai paru. 

TÉTEUXA , j'ai persuadé ; mérotba, je me fie. 

TÉTOAY A , J'ai fait ; eo ou xax GG TÉRRAYE, j'ai bien onu mal 
fait mes affaires; j'ai été heureux ou mal- 
heureux 1. 


L'usage a encore donné la signification intransitive aux par- 
faits seconds dont voici la liste : 


Prés. yvuu, je brise;  Parf. éxya, je suis brisé. 
daiw (poét.), je brûle ; Sdne, je suis brûlé. 
ET (52), je fais espérer;  Ééokrx, j'espère. 
OPA, ôpvops, j'excile ; dpwpæ, je me suis élevé. 
méyyuu, je consolide; rérnya, Je Suis consolidé. 
paye, je romps ; épfoya, je suis rompu. 
cÂTO, putrefacio; céonra, puirefactus sum. 
TAKO , je fonds; rérnxa, Je suis fondu?. 


III. Plusieurs parfaits seconds sont quelquefois transitifs, et 
quelquefois intransitifs : 
Stépbogx, j'ai corrompu, et j'ai été corrompu ; 


a. ed npérreiv, même au présent, signifie réussir, étre heureux ; naxüs mpétretv, 
mal réussir, étre malheureux. 

2. Cet article Il contient à peu près tous les verbes qui, transitifs aux autres temps, 
sont intransitifs au parfait second. Quelques-uns deviennent intransitifs même au parfait 
ordinaire : Éotnxa, sto; Édlwxa, captus sum; RÉpUXA, sum a nalura comparatus; et à 
l’aoriste second : Éctnv, édhwv, Épuv, et chez les poëtes, Étpapoy, nutritus sum. Cette 
propriété n’est donc point particulière au parfait improprement appelé moyen. - 
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rérkrya, j'ai frappé (Hom.), et j'ai été frappé (prose); 

rérpopx, j'ai nourri, et j'ai été nourri (ce dernier poélique). 

Pour expliquer ce fait, on peut supposer que, dans l’origine, 
presque tous les verbes ont eu la double signification par eux- 
mêmes et dans tous leurs temps. C’est ainsi que toutes les 
langues, et particulièrement la nôtre, ont un nombre infini de 
verbes qui sont en même temps actifs et neutres. 


ÉCHANGE DES DIFFÉRENTES SORTES DE VERBES ENTRE ELLES. 


$ 356. Mais ce n’est pas seulement au parfait second que les . 
verbes peuvent prendre une signification qui paraît étrangère à 
leur forme. Beaucoup de verbes transitifs deviennent intransitifs 
au moyen d'une ellipse : 

émei À’ éyyds yov où ÉAXnves (8. atparitv), comme les Grecs 
marchaient de ce côté ; mot à mot, conduisaient leur armée. 

eiçéæAkuv, faire une irruption (s. éæurév..., se jeter sur...) 

émudd6ve, faire des progrès (s. éaurév.. , s’avancer). 

L’actif se trouve même employé pour le passif : 6 dé, Savév, 
xeÜ0er xéro vis, mort, il est caché sous la terre (Soph., ŒEdipe 
rot, v. 968). 


VALEUR DES TEMPS. 


S 857. Nous avons vu, SS 60 et 255, la véritable valeur des 
temps. On doit apporter la plus grande attention à expliquer 
chaque temps grec par le temps français correspondant. C’est 
le seul moyen de saisir avec exactitude la pensée d’un auteur. 
Cependant, comme nous en avons averti, les nuances se con- 
fondent quelquelois. Ainsi, il est des cas où l’aoriste peut se 
traduire en français, 

4° Par le parfait : robs Snoxupobs Tüv néda copüv, oùs éxeïvor 
xatTéhkumov év Toiç BibAlous yeddavres, GÙv Tois pihot dépyoua, 
XÉN. : je passe en revue avec mes amis les trésors des sages de 
l'antiquité , trésors qu’ils nous ont laissés dans leurs écritsi. 

2° Par le pl.-q.-parf. Xénophon, après avoir dit qu'Abradate 
était allé en ambassade chez le roi de Bactriane, ajoute : 

mephs dè aùrèv à ÂAcoüpios mepi cuuuzyias, lc roi d’Assyrie 
l'avait envoyé pour solliciter l'alliance de ce prince. - 


4. On dirait également bien, avec le parfait défini... les trésors que les sages de 
l'antiquité nous laissérent dans leurs écrits. | 
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3° Par le présent, quand il marque que telle ou telle chose a 
coutume de se faire : 

LuXpÔY TTAÎOLLA AVE AÈTUGE Ka déduce révra, DÉM. : le moindre 
échec suffit pour tout renverser et tout détruire. Voyez à ce 
sujet le $ 255, vers la fin. 


Remarque. La principale différence entre le parfait et l’aoriste 
consiste en ce que le parfait exprime une action accomplie, 
mais dont l'effet subsiste au moment où l’on parle (cf. S 77, 2°); 
tandis que l’aoriste présente l’action comme simplement passée, 
sans indiquer s’il en reste ou non quelque chose. Ainsi, lorsqu'en 
parlant de celui qui a bâti une maison on dit éxodéunxe, on 
annonce que la maison subsiste encore ; si l’on dit dno)éunet, la 
chose est laissée en doute. De même, yeyéunxa signifie je suis 
marié ; ÉVnua, j épousai, où j'ai épousé; et ce dernier peut se 
dire même quand on est veuf. Dans da phrase suivante d’Iso- 
crate, les parfaits expriment des états durables, l'aoriste (à Âvay— 
tas) S “applique à une action passagere : ‘ Ô pv rÜkeuog ATAVTOV 
ae TOY eLpnLLÉVOY ATEGTÉQNXE ” xa yae TOL TÉVEGTÉROUS METONXE, 
xat TOÀXOÙG vd vous : ÜToyéveuy AVAYLAGE , xa mpès roc ÉAAnvac dia- 
GÉGANXE, at Tdvra TpÜmoy TETARMTOpNXEY ALES. 


$ 358. Nous avons vu qu’il y a, entre l'imparfait et l’aoriste 
grec, la même différence qu'entre 7e /isais et je lus. Mais les 
Grecs emploient bien plus souvent que nous l’imparfait dans les 
parrations. Ils s’en servent toutes les fois qu’une action se pro- 
longe, ou qu'on peut l'envisager comme simultanée avec une 
autre. Voilà pourquoi on trouve souvent dans la même Re 
des imparfaits et des aoristes mêlés ensemble : 

mOpEUdE VOL ÉRAAVEVTO, Lai 0% rpÔey &@irOYTo els TÔ Toù 
Küpou orpéreuuæ...., MOt à mot : en marchant ils erraient, et ils 
ne parvinrent à l'armée de Cyrus que... ; émhavavro à l’impar- 
fait, parce que l’action d’errer est nécessairement prolongée, 
et que d'ailleurs elle est simultanée avec celle de marcher. On 
pourrait traduire, sans altérer le sens, ils s’égarérent en che- 
min, et... 

Mais avant de se décider ainsi à rendre un imparfait grec par 
un parfait défini français, il faut d’abord essayer notre impar- 
fait, et se bien assurer que le changement de temps ne déna- 
ture point la pensée. ; 


REMARQUE. Il paraît qu’au siècle d’'Homère l'emploi des temps 
n’était pas encore déterminé d’une manière bien précise. Aussi 
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trouve-t-on dans ce poëte des imparfaits qu’il faut nécessaire- 
ment traduire comme des aoristes. On en trouve même dans 
Hérodote ; par exemple : éxase, il appela; éxékeus, il ordonna ; 
ñpora, il interrogea. 

$ 359. Les Grecs mettent le présent dans certaines phrases 
ou nous sommes absolument forcés de mettre un autre temps. 
Par exemple, Xénophon, après avoir raconté que l’armée de 
Cyrus arriva sur un fossé, ajoute : 

raÿtnv JÈ Thv Täppov Buorheus méyas movei GVTL ÉpÜLLATOS , ére.d à 
TuvÜdverar Küpov mposekabvovra. Comme le sens général indique 
clairement le véritable temps, Île grec emploie le présent, mouet, 
ruvôdverar, tandis que la régularité de notre langue exige le 
plus-que-parfait : le grand roi avait jait creuser ce fossé pour 
sa défense lorsqu'il avait appris la marche de Cyrus. 

Virgile a dit de même, quem dat Sidonia Dido, pour quem 
dedit; Æn. lib. IX, v. 266. 


DU FUTUR ANTÉRIEUR PASSIF, 


$ 360. La signification de ce temps est marquée $ 77. Voici 
quelques exemples : ' 


obxoÜv AUEv À molreix TeléwÇ xexocuioerar, édv..….. PLAT. : notre 
république sera complétement organisée, si... (xexoouioetar 
signifie disposita erit ; xoounüioere signifierait disponetur, 
s'organisera). 

pétnv oi xexAaüoerat, ÂRISTOPH. : j'aurai pleuré en vain. 

yoéuuara dév ph yeypabere, THÉOCR. : on verra des lettres 
tracées sur l'écorce; litieræ scriptæ legentur (ypxpioerar aurait 
signifié scribentur ; on tracera des lettres). 

pote xat mexpdberar, ÂRISTOPH. : parlez et la chose sera faite; 
vous n’aurez pas plutôt parlé qu’elle sera déjà faite (roxybioerar 
signifierait seulement, on s’occupera de la faire). 

Comme ce futur a le redoublement du parfait, il en suit la 
signification : | 
Prés. heïxera, on laisse; Futur, Aaoôfosra, on laissera. 
Parf. Aéearro, il reste;  Fut. ant. Aeheïbero, il restera. 
Prés. xréoua, j'acquiers; Futur, xrioouu, j'acquerrai. 
Parf. xéxrnua, je possède; Fut. ant. xexricoua, je possèderai. 


REMARQUE. Quelquefois cependant le futur antérieur paraît se 
confondre avec le futur ordinaire, ce que l’usage apprendra. 
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$ 361. Ce que nous venons de dire des temps s’applique par- 
ticulièrement à l'indicatif. Leur valeur s’observe encore d’une 
manière assez précise au participe : ypéquv, écrivant; ypéfuv, 
devant écrire ; ypévas , ayant écrit, qui écrivit; yeypæpés, ayant 
écrit, qui a écrit. 

L’aoriste et le parfait se confondent pourtant quelquefois : 

unJèv xaxdv memounxds, Wn0È PouAnbets, n'ayant fait aucun mal, 
n’en ayant pas même eu l'intention. 

Temps de l'impératif et de l’infinitif. 

S 362. Le présent et l’aoriste s’emploient souvent l’un pour 
l’autre à l'impératif et à l’infinitif, ou du moins avec des nuances 
dont nous ne tenons pas compte en français : fais, mois, Ou ot- 
ncov; faire, touïv, Ou rouäcar. La différence la plus ordinaire est 
celle-ci: le présent marque un état, une action qui dure; l’aoriste, 
une action passagère. 

On trouve quelquefois dans la même phrase l’un et l’autre 
temps : émadav dmavra dxoUGnTE, XPIVATE, ka [LA TPÔTEPOY Tpo- 
AauGävere, DéÉx. : lorsque vous aurez tout entendu, jugez, 
et ne concevez d'avance aucune prévention. 


Temps du subjonctif et de l’optatif. 


S 363. 1. Le temps qu'expriment ces modes est le plus 
souvent déterminé par celui de la proposition principale. Aussi 
l'aoriste du subjonctif se met bien dans des phrases où en latin 
on mettrait le présent : 0x oidx mou rp#rwua, nescio quo me 
vertam ; et celui de l’optatif dans les phrases où l’on mettrait 
l'imparfait : oùx Heu Oro rparoiunv, nesciebam quo me vericrem, 
je ne sais, je ne savais de quel côté me tourner. 

2. L’aoriste du subjonctif, après les conjonctions composées 
de &v, comme éév, si; 6rav, lorsque ; éxedav, après que, indique 
ordinairement un futur antérieur : émetdxv dxo5onte, après que 
vous aurez entendu. 


VALEUR DES MODES. 


DE L'INDICATIF. 

S 364. 1. L’indicatif affirme d'une maniére positive; il pré- 
sente un fait comme existant réellement, et indépendamment 
de l’idée de celui qui parle. 

Burn. Gr. Gr. 18 
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On lemploie dans certains cas où le latin et le français 
meltent le subjonctif; par exemple avec le relatif & ou ôstu, 
aprés une proposition négalive 

rap" pot oùdeis moÜopoget, dti WA ixavs ÉGTuv ox moueiy émoé, 
XÉN. : je n'ai pas à ma solde un homme qui ne soit capable des 
mêmes travaux que moi. écris est à l'indicatif, parce qu’on 
affirme que tous sout capables, 

2. On met souvent le futur de l'indicatif après la conjonction 
ôrws, Comment , afin que, quand il s’agit d’une action à venir. 

Erpaccoy Érws Éondeui ru He, T'uuc. : ils cherchaient les moyens 
de faire venir quelque secours. En latin on dirait, ut aliquid 
auxilii veniret; le grec envisage la chose autrement : t/s tra- 
vaillaient à ceci: coinment arrivera-t-il du secours? 

Quelquefois le verbe qui devrait précéder ôrus est sous- 
entendu : 

Orus oùv École aévor ras Ékeudepius, XÉN. : montrez-vous donc 
dignes de la liberté. La phrase complète serait: roûro mpérrere, 
Orws Éceode déror, travaillez à ceci : comment vous serez dignes. 

ütwç peut d’ailleurs gouverner aussi le subjonctif, comme 
nous le verrons plus bas, S 386, 5. 


DU SUBJONCTIF ET DE L'OPTATIF. 


S 369. L’optalif n’est point réellement un mode à part; 
c’est une simple dénomination sous laquelle on a rangé les temps 
secondaires du subjonctif. 

I. Le subjonctif se lie avec les temps principaux de l'indicatif : 
répeuux va 1dw, adsum ul videam. L'optatif se lie avec les temps 
secondaires : mapñv va tdou, aderam ut viderem. L'usage 
apprendra les exceptions. 

IT. Le subjonctif s'emploie sans être précédé d’un autre verbe, 

1° Pour commander à la première personne : touev, allons 2. 

2° Pour défendre : uw Spône , ne jure pas *. ; 

8° Pour délibérer avec soi-même : roi rpérouar; de quel côté 
me tournerai-je ? ELTOU. Ev, À cuyo. LEV ; parlerons-nous, ou gar- 
derons-nous le silence 4 


4. Voyez, $ 276, un autre exemple, où l'indicatif grec ne peut être traduit en français 
que par le subjonctif : ôôaoxéhous Entntéov, of eistv àveniknnrot, il faut chercher 
des maîtres qui soient ivréprochables. On met l'indicatif en grec, parce que ces maitres, 
une fois trouvés, existent réellement. On met le subjonctif en français, parce que l’idée 
de celui qui parle est celle-ci : il faut cherchier des maitres tels, qu’ils soient irrépro- 
chables. Cf. Méth. lat., 6 279, 

2. Cf, Méth, lat., $ 400, 2,.— 8, Cf ibid, 6 400, 4, — 4, Cf ibid, $ 399, 3°, 
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Dans les phrases de cette espèce, la proposition principale 
est sous-entendue : 5/ faut que nous allions; je défends que tu 
jures ; de quel côté faut-il que je me tourne ? ete. 

III. L’optatif marquant un souhait peut s'expliquer par une 
ellipse semblable : roÿro ph yévouro, & mévres Seoi, puisse cela 
ne .pas arriver , grands dieux! L'idée complète est : 7e dést- 
rerais que cela n’arrivât point 1. nu 

IV. L’optatif s'emploie dans le style indirect, c'est-à-dire 
quand on rapporte les paroles ou l'opinion d’un autre : 

a het mou ÔTt À 600 pépor els Täv môkw, il me dit que ce 
chemin conduisait à la ville. 

Éheyes Or Zedc Thy dixarooÜvnv TÉ mere rois avôpürmots, VOUS 
disiez que Jupiter avait envoyé la justice aux hommes ?. 

V. Il s'emploie encore pour exprimer une action répétée 
plusieurs fois : | 

oùe mèv 1dot ebrdxTus idVTas, oùTiveg elev ApOTA, Xai ÊTEt TU 
forro, éméve, lous ceux qu'il voyait marchant en bon ordre, 
il leur demandait qui ils étaient, et après l'avoir appris, il leur 
donnait des éloges. où: do équivaut pour le sens à chaque fois 
qu'il voyait quelqu'un. — ère rôbouro, à mesure qu’il en était 
instruit i. 

DU CONDITIONNEL. 


S 366. Les Grecs n'ont point de forme particulière qui 
réponde à notre conditionnel. Ils se servent de l’adverbe & 
(x bref) avec l'indicatif ou l'optatif. 

A. Ils emploient l'indicatif (des temps secondaires), quand 
celui qui parle regarde la chose comme impossible, ou comme 
n’ayant pas eu lieu ; et alors le verbe de la proposition corré- 
lative se met aussi à l’indicatif avee si, si : ei re elyev, édidou àv, 
s’il avait quelque chose, il le donnerait. — ei 71 Ecyev, iduxev 
av, s’il avait eu quelque chose, il l’aurait donné (sous-entendu, 
mais 1l n’a, mais il n'avait rien )i. 

9. Ils emploient l’optatif quand ils regardent la chose comme 
simplement incertaine ; et alors le verbe de la proposition cor- 
rélative se met aussi à l’optatif avec ei, si: et vi radræ RRAFTOI, 


4. Cf. Méth. lat., $ 399, 4°. — 2, pépor, méuere, sont à l’optatif, 4° parce que celmi 
qui parle n’affirme rien de son chef; 2° parce qu’il fallait des temps secondaires pour 
répondre à Ehete et à Ékeyec. — 3. Quant à eiev (pour einoav), il est à l'optatif par les 
mômes raisons que pépor et réphete. 

4, Cf, Méth, lut., $ 244, 3. 
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éya pe’ av wgelioec, si quelqu'un le faisait, il me rendrait un 
grand service (sous-entendu, mais je ne sais si on le fera). 

3. Si la proposition conditionnelle, au licu d’être énoncia- 
tive comme dans « donnerait S'il avait, » est dépendante et 
subordonnée comme dans «il ordonna qu’on les laissât aller 
où ils voudraient, » l’optatif suflit sans av : éäv amiévar ômor Pou- 
Aotwvto éxédeuce, XÉN. 

k. L'optatif avec &v exprime souvent une probabilité, une 
supposition, et cela sans qu'il y ait aucune proposition corréla- 
tive exprimée : &XX’ oùv, etrot ris dv, Inais, dira-t-on peut-êtrei. 

Quelquefois aussi cette forme conditionnelle équivaut à un 
véritable futur aflirmatif : oùx &v getyous, tu n’échapperas pas. 
On dit de même en français, tu ne saurais échapper. Dans 
l’une et dans l’autre langue on sous-entend la proposition cor- 
rélative, quand même tu le voudrais. 

5. En joignant le mot «v à l’infinitif et au participe, les Grecs 
ont des infinilifs et des participes conditionnels : 

otovrar dvauayécachar dv, cuuuayous mpoçlabivrec, ils pensent 
qu’ils rétubliraient leurs affaires, s’ils avaient des alliés. 

où badiws ATOXTUVVUVTES, x2t Avr ÉtwTxdLEUE V’ Gv, et oioi 7’ fou, 
PLarT. : qui font mourir sans réflexion, el qui rappelleraient à 
la vie, s’ils en élaient capables ?. 

6. Dans tous les cas rapportés ci-dessus, æv n’est jamais le 
premier mot de la proposition. Sa place semble dépendre quel- 
quefois de l’euphonie. I] arrive qu’on le répète jusqu’à deux et 
trois fois dans une même phrase, sans autre intention que celle 
de marquer plus fortement le sens conditionnel. 

En poésie &v a pour synonyme xé, qui s'emploie absolument 
de la même manière. 

7. L'adverbe &v se sous-entend quelquefois, surtout avec les 
imparfaits ypñv (pour éyoñv), Éder, moosfxev, etxds fiv, qui si- 
gnifient alors, #/ faudrait, il conviendrait, il serait naturel. 
On dit de même en latin erat, debchbam, oportuit, au lieu de 
esset, deberem, oportuisset. 

8. Il ne faut pas confondre avec &v (« bref) dont il vient 
d’être parlé, la conjonction &v (x long), qui est une contraction 
de édv (et av), et signifie si. Jorsque &v est le premier mot 
d’une proposition , il ne peut avoir que ce dernier sens. 


4, Cf, Méth. lat,, $ 399, 2°. — 2, 0104 vé elu:, je suis capable. Cf, $ 387, 9. — 3. CL 
Méth. lut., $ 398. 
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DE L’'IMPÉRATIF. 


$ 367. 1. L’impératif s'emploie quelquefois pour le futur 
de l'indicatif après le verbe Deer lorsqu'on veut conseiller 
quelque chose : 

0ko8" oiv à dpäcov; EurrP. : sais-tu ce que tu feras ? Cette locu 
tion paraît être une sorte de transposition : Späcov... olcbx 63 
fais...., sais-tu quoi? 

2. Pour commander d'une manière adoucie, on se sert de 
av avec l’optatif : rouicais av, Vous pourriez faire , pour, faites, 
je vous prie. 

9. On commande aussi avec l’infinitif en sous-entendant :/ 
faut, je vous conseille, veuillez, etc. : uà ro Xéyew, ne parlez 
pas beaucoup. — mioriv év räcr ouldooew, gardez la foi en tout. 


DE L'INFINITIF. 


$ 368. 1. Nous avons fait voir, $ 279 et suiv., les différents 
usages de l’infinitif. Nous ajouterons ici quelques exemples qui 
s’éloignent tout à fait de la construction latine : 

où Yp ÉxTréprovrau où amnixnt, rt To doùdot, adÀ rt Tÿ 
dworor rois Rewrouévorc eivar, Truc. : car les colons sont envoyés 
non pour être des esclaves, maïs pour être les éqaux de ceux 
qui restent. r& eivzs, au dalif, à cause de la préposition éxi. — 
Soÿlor, Gore au nominatif, parce qu'ils se rapportent au sujet 
où ŒTOtxOL (cf. S 280). 

èréde Le TS ToRLTEUXS TROEYOUGES TO dexaroTÉpas etvau ; il mon- 
tra que les États s "élèvent au-dessus des autres, parce qu’ils 
sont plus justes. +ù eva, datif exprimant la manière : dtxaLo— 
Tépus, accusalif se rapportant à ras molutelus. 

2. L'infinitif, précédé de os ou &ésre, se rend en français 
par l'infinitif avec pour : 

DS ÊTOS EUTEV, pour ainsi dire, ou, pour trancher le mot. 

undes TnitxoDTOs ÉGTO FA" duiv, GGTE TOC vapoug rapabès LL 
Joüver Méxrv, DÉuM. : que chez vous nul ne soit assez puissant 
pour ne pas être puni , S'il transgresse les lois 1. 

Cette manière de parler est fondée sur l’ellipse du subjonctif 
à, sit, ou de l’infinitif eva. Ce qui le prouve, c’est l'exemple 
suivant, où le datif ne peut dépendre que d’un verbe sous- 
entendu : 

os cuvehôvre eixsîv, pour le dire en peu de mots; c’est-à-dire, 


1. Cf. Méth, lat,, $$ 503 et 465, 2°, sur assez pour et assez pour ne pas. 
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dç 7 (OU etvai) pros eireïv cuveXdvrz, ut sit mihi dicere contrahenti 
[ ds 

Quelquefois on sous-entend 6ç, pour : 

dvi Où Emer ndvra ouAAXÉG TE Eire, pour tout comprendre en 
un seul mot. 

Booxnuirtuv Éopoi rhelous à dptuñou, S. Bas. : des troupeaux 
innombräbles ; pour rksious % 6s &v dévarré 1e autour, plures 
quam ul quis possil numerare!. Voyez ci-dessus, $ 302. 


DU PARTICIPE. 


$ 369. Le participe grec, outre les propriétés qui lui sont 
communes avec le latin et le français, a encore-un usage très- 
remarquable ; c’est d'unir une proposition complétive à la pro- 
position principale, comme le ferait l’infinitif ou la conjonction 
OTt, 
_ 4. Sile sujet des deux propositions est le même, le parti- 
cipe se met au nominatif : 

méuvroo dvlpuros Gv, SOuviens-toi que tu es homme. 

où mÂeïotor oùx aiobxvovtat DLALapTAVOITES , la plupart ne s’aper- 
çoivent pas qu’ils se trompent ?. 

2. Si les sujets sont différents, le participe se met souvent 
au cas exigé par le verbe de la proposition principale : 

GÉNITIF : 600unv abTüv otopévov elvar copurétuy, PLAT. : je 
remarquai qu'ils se croyaient très-sages. aür&v oiouévov, al 
génitif, à cause du verbe ñotounv. 
 DATIF : pndémore pereuéAncé pot cuynoavre, GÜeyÉauéve dE mod. 
Adxt, PLUT. : je ne me suis jamais repenti de m'être tu, mais 
souvent d’avoir parlé. ouyfoavr: et qheybauéve, au datif, parce 
que péerauéhe por signifie, repentir est à moi à. | 

ACCUSATIF : yvüte dvayxatov Ov Üuiv avdpdouv ayabots yiyvecber, 
Tauc. : sachez qu'il faut nécessairement que vous soyez coura- 
geux “ ; mot à mot : connaissez étant nécessaire. 

3. Si le verbe est accompagné d’un pronom réfléchi, on fait 
accorder le participe soit avec le sujet, soit avec ce pronom: 

épauré cûvoda oùdèv Émiorauévo, OÙ émioréuevos, j'ai l'intime 
conviction que je ne sais rien; littéralement, mAh conscius sum 
nihil scienti, ou nihil sciens. 


4. C£ Mél, lat, $ 255. — 2. Virgile a dit de même : sensit medios delapsus in 
hostes, pour se delapsum csse, — 3, Cf. Méth, lat., $ 347, sur licuit esse otioso. — 
&. CE. ibid., $ 347, Rex, 2, dernier exemple, 
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ÉXUTOY oùT etc dpuXoyet A AK OUPYOS OY , ou XAXOÏPY OV OYTA, personne 
n’avoue étre méchant. 

h. Cette construction est très-ordinaire en grec. Nous ve- 
nons de la voir avec les verbes se sorvenir, s'arrercevoir, se 
repentir, savoir. — On la trouve encore avec les verbes conti- 
nuer, cesser, oublier, négliger, supporter, se plaire à... , se 
lasser de..….., et beaucoup d’autres : 

durée LE dyar y, continuez de m'aimer. — mavoate Tov dv 
Spa bépitovra , faites cesser les insolences de cet homme. — ur 
xäunç qélov dvôpa ebspyerüv, ne Vous lassez point de faire du 
bien à un ami. 


DES CAS NOMMÉS ABSOLUS. 


$ 370. 1. Ce que les Latins expriment par l’ablatif qu’on 
nomme absolu, les Grecs le mettent au génitif: Ces cas s’ex- 
pliquent ordinairement par une préposition sous-entendue : 

œerôv Opov émtbeïvar Taîc émibumiars, bmnpeToucs éÉoucias, 
il est difficile de mettre un frein à ses passions, quand on a 
tout pouvoir de les satisfaire (:zsTà éfoucixs bmnperoions). 

Kôpou Bacrketovros, sous le règne de Cyrus, s. ri. La prépo- 
sition est même souvent exprimée : ért Küpou Pasrkesovroc. 

IT. Les Grecs emploient quelquefois le datif dans le même 
sens : mepuôvrt T& évuauro , l’année élant révolue. 

IT. Ils emploient même l’accusatif, soit par une sorte d’ap- 
position (cf. S 295, I), soit en sous-entendant une préposition. 

o! rarépes etpyouGt Toùs Uiets Ad TOY FOVAPOY avbporwv > OS TV 
TOU TOY épehiav duéauatv obcuv dperic, les pères écartent leurs fils 
de la société des méchants, persuadés que leur fréquentation 
est le fléau de la vertu. 

Rruanque. Dans cette phrase et autres semblables, le mot 
&s, comme, annonce le motif qui fait agir ceux dont on parle; 
mot à mot : comme la fréquentation de ces hommes élant, etc. 
: Cet ws se met également devant le génitif. 

IV. On trouve à l’accusatif un grand nombre de participes 
neutres qui équivalent à une proposition cntière précédée des 
conjonctions comme, puisque, quoique, tandis que, elc. 


4, On les expliquerait plus logiquement en disant que le sujet des propositions cir- 
constancielles dont le vcrbe est au participe se met au génitif en grec et à l’ablatif en 
latin, de mêmc que le sujet de tout infinitif est l'accusatif, el celui de tont mode per- 
… sonnel le nominatif, Quand l'auteur ajoute une préposition, c’est afin de déterminer d’une 
manière plus précise, Cf. Méth, lau., € 494. 
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dv, étant permis, puisqu'il est, ou quoiqu'il soit permis 
(du verbe ë&eor, licet). 

_Séov, puisqu'il faut, quoiqu'il faille, ou qu’il fallût (du verbe 

da, oportet). | 

ddéav, Vu que... , étant arrêté que... (de doxet, videtur, on 
juge à propos). 

On peut le plus souvent expliquer cette locution par l’ellipse 
d’une préposition : 

Odbavra dè tata, quand cette résolution fut prise (era raÿra 
dobavra, après cela arrêté) 1. 

Joy Or roûr’ oioha, mékov yé cou, PLAT. : il est évident que 
vous le savez, puisque vous vous en occupez. Ici uéhov doit 
plutôt être considéré comme une apposition à roùro. 


V. On rencontre quelquefois des nominatifs vraiment absolus 
et indépendants, puisqu'ils ne sont le sujet d’aucun verbe : 

où modéuor, To Adyrov etddres, xouvdv adroic hv mapdyyelue, à 
rois méyau dréyecôar Kédpou, POLYEN : les ennemis, connaissant 
la réponse de l’oracle, avaient tous ordre d’épargner Codrus 
dans les combats. 

On pourrait expliquer ce nominatif en supposant une ellipse: 
érel etdTec hou. 

Mais il est plus naturel de penser que l’auteur, après avoir 
commencé sa phrase par le nominatif, a tout à coup abandonné 
cette tournure pour une autre qui lui a paru plus commode? 
C’est ainsi que dans ces vers de Corneille : 


Toutes les dignités que tu m'as demandées, 
Je te les ai sur l'heure et sans peine accordées, 


toutes les dignités, n’est ni sujet, ni attribut, ni complément 
d'aucun verbe; c’est le pronom /es qui est complément d'ac- 


corder. 
À 


DES PRÉPOSITIONS. 


S 371. Les prépositions sont destinées à exprimer ceux des 


rapports qui ne seraient point suffisamment déterminés par les 
cas. 
Des dix-huit prépositions, les unes régissent un seul cas, les 
autres deux, les autres trois. 
4, On dit aussi 6£av taüta , ce qu'on peut résoudre par LeTà Tù 86Eav taüra Éceobat, 


2. Toutes les phrases de cette espèce tiennent à la figure que les grammairiens appellent 
&vaxo)ou0ov, c’est-à-dire, construction non suivie, 


al 
L 


FA 
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La préposition qui ne régit qu’un cas n’exprime des rapports 
que d’un seul genre. La préposition qui régit plusieurs cas 


exprime plusieurs genres de rapports, suivant le cas dont elle 
est suivie!. 


PRÉPOSITIONS À UN SEUL CAS. 


GÉNirir. Quatre prépositions : êx ou &, dnd, xe6, avri. 


$ 372. I. ËK, devant une consonne, &, devant une voyelle ; 
de ; en latin e ou ex ©. 

œrctévar êx The Tôkewc, S’en aller de la ville. 

où éx Tfs otoäs, Ceux du portique, les stoïciens. 

éx Toù émpavobs, Ouvertement, ex aperto. 

yeXGv x Tüv mpdofev daxpÜuv, XÉN. : rire aussitôt après avoir 
pleuré; mot à mot : au sortir des larmes. | 


IT. ÀnO, de (a ou ab), marque à peu près les mêmes rap- 
ports que ëx; l’usage en fera connaître la différence à : 

dmiévar dnd Tñs môhewç, S'en aller de la ville. ( ëx suppose 
ordinairement qu’on sort de dedans ; àr6, qu’on part d’à côté.) 

dp” Irruv d\To yauaCe, du char il s’élança à terre. 

&p inruv udyecta, combattre de dessus un char “. 

_mapaheiv ärd x&kw, longer la côte à l’aide d'un câble. 

où amd Tüv abnuérev, les savants; mot à mot : les gens des 
sciences. 

où ænrù tas drateixs, les hommes consulaires, ceux qui sont 
hors du consulat. 

ap” où (S. ypdvou), depuis que. 

&p” éaurwv, d'eux-mêmes, de leur propre mouvement. 

III. nPO, devant, avant ; præ, ante, coram, pro. 

rpù Supüv, devant la porte; pro foribuss. 

mpù Toù Pasrhéws, devant le roi ; coram rege. 

où rpù ALüv, Ceux d'avant nous; qui ante nos fucrunt. 

Ap.Svovro rpù rüv drérev, HÉRODIEN : ils combattaient pour les 
consuls. La préposition xo6 est rare dans ce dernier sens, excepté 
chez Hérodote; on se sert plus ordinairement d’ütéo. 

IV. ANTÉ, pour, en échange de, au lieu de ; pro. 

êv &v8” évôs, une chose pour l’autre. 


a. Cf. Méth, lat., $ 425. — 2. Cf. ïbid., $ 440. — 8. C£ ibid., $$ 85 et 438. — 
ha. tarot, les chevaux, l’attelage, sont souvent pris dans Homère pour le char même, 
— 5. Cf Méth. lat., $ 442. 
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où æyafoi avti puxpüv ofduor yépuv, Tuuc. : les gens de bien 
savent gré des moindres bienfaits *. 

dvTi XALGY ATÉVTOY XV œyañov € AT / Tibelunv, je préférerais un 
seul homme de bien à tous les méchants; mot à mot : rieipuny av 
xat Eva œyaov, dvri, etc., je mettrais même un seul bon à a 
place de ious les méchants. 


Darir. Deux prépositions : év et ouv. 


S 373. I. ËN,à, en, dans: in, sans mouvement. Oatre les 
rapports de lieu et de temps, qui n’offrent aucune difficulté, 
cette préposition en exprime encore d’autres dont voiel quelques 
exemples : 

£v TOc dixxaTais. devant les juges. 

év 5ThOL, EN ATMCS ; év orepavotc, Dec es Couronnes. 

Ev dAovrÉ xravetv, tuer avec un javelot. 

év aitiæ elvat , être accusé de (mot à mot : être en cause). 

êv br etvai ri, causer à quelqu'un du déplaisir; mot à mot; 
être à quelqu'un en déplaisir : incommodo esse alicui ?. 

év dpyf rostïolai rivx, faire de quelqu'un l’objet de sa colère ; 
s’irriter contre lui. 

ëv À9YE Avd pa rt0ecôæ , faire cas d’un homme ; en tenir compte. 

Remarque. Les Doriens, substituant (dans ë; pour es) v à ç, 
emploient quelquefois év avec l’accusatif pour marquer du mou- 
vement. 

IT. ŸN, attiquement Ew ; toutes les acceptions d'avec, en 
français; cum, en latin. 

obv @eù, avec l’aide de Dieu. 

oùv 7$ vouw, conformément à la loi. 

obv rot ÉdArsuw elvar, être du partit des Grecs ; cum Græcis 
stare. 

oùv T& 6% dyañ®, à voire avantage ; cum luo commodo. 


Accusartr. Deux prépositions : ets ou és, et va. 


Ç 37h. 1. Eiz, à, vers, cn, dans, pour, contre, marque 
mouvement soit ni COIPS, soit de l'esprit : représente ?#7 avec 
l’accusatif, ad, et même adversus. 

oredDouzt ei AxiAñx, je cours chez Achille. 

üuvoç ets ÂréXkova, hymne à Apollon. 


4. Remarquez l’analogie des deux langues : eldévar yépiv, savoir gré. 
2. Cf. Méth, lat, $ 345. 
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éyrAtuate ets Tods AGnvaious , accusations contre les Athénicns. 

EN Xdymuos els Tobs ÉAArves, illustre aux yeux des Grecs. 

érauvetv Tv doerhv ets To méoov, S. Bas. : louer la vertu en 
public (aux yeux du public). 

érauveiv tua ets 71, loucr quelqu'un de quelque chose. 

els Tode, jusqu'ici. &s 6, jusqu’à ce que; en tant que. 

és del, à jamais. 

8 rois, par trois fois. és do, deux à deux. 

vabs ëç Tas Terpaxocias, environ quatre cents vaisseaux ; mot 
à mot : des vaisseaux vers les quatre cents. 

Quelquefois et se met avec des verbes qui par eux-mêmes 
n'expriment pas de mouvement : elç Tv Salautiva dméxzeuTrar AUv 
réxva re xat yuvaixec, HÉRODOTE : nos femmes et nos enfants 
sont en sûreté 4 Salamine. ütéxxeurar, sont déposés, n’exprime 
pas de mouvement ; mais, avant d’avoir été déposés, ils ont été 
transportés, et c’est ce qui motive ex avec l’accusatif. 

Quelquefois même ex se trouve par ellipse devant un génitif : 
sis ÂGnv&s (sous-entendu à ispôv), dans le temple de Minerve. 
— els Adov (sous-entendu rèv oïixov), dans les enfers; dans la 
demeure de Pluton !. | 

La même ellipse a lieu avec êv : ëv Adou (sous-ent. 7& oïxw). 


IL. ANA, par, en latin per, marque mouvement en montant, 
trajet, durée, continuité, réitération : 

ava tv EAXGOA, à travers la Grèce. 

dv Toy médeuov roûrov, pendant le cours de cette guerre. 

ava rèv roraudv, en remontant le fleuve. 

va orôua éqew,avoir toujours à la bouche (parler souvent de). 

vx xpôvov, au bout d’un temps, avec le temps. 

va lLépos, tour à tour. 

dva T&v êros, Chaque année {mot à mot : par toute année). 

avx dodexa, douze à douze, douze à la fois, chacun douze, 
par douzaines ; duodeni. 


REMARQUE. Les poëtes épiques et les poëtes lyriques em- 
ploient généralement avé avec le datif, et alors cette préposition 
signifie sur. Exemple : eüder d avà oxémre Ads œierds, l'aigle 
dort sur le sceptre de Jupiter ?. 


4. Cf. Méth. lat., $ 426. 
2. oxértw, dorique, pour cxfrtew; Pindare, Pyth., 4, v. 40 = 6, Bæœckh, 
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PRÉPOSITIONS A DEUX CAS. 


GÉNITIF ET ACCUSATIF. Quatre prépositions, dit, xatx, 
ÉD, [LETO. 


$ 375. I. AIÂ tient au radical dzio, diviser. Avec le génitif il 
signifie par, à travers, entre. Il marque passage, distance, 
intervalle soit de temps, soit de lieu : 

d dyopäç, à travers la place publique. 

dx vuxréç, pendant toute la nuit. 

duà ypévou, après longtemps ; mot à mot : en traversant du 
temps. 

dx Tpétou Ërous, de trois ans en trois ans, par intervalles de 
trois ans. + 

xäuar dx ToAkoù (sous-entendu dixoriuaros), villages à une 
grande distance les uns des autres. 

dà mévrov, entre tous, au-dessus de tous, partout. 

Au figuré : dt” otxrou AaËeiv, Eurie. : prendre en pitié. 

Qu” dpyñs Éxeuw rivé, Tauc. : s’irriter contre quelqu'un. 

dé marque aussi le moyen : dx coù, par vous, par votre 
moyen. 

AIÂ, avec l’accusatif, répond à ob et propter. Il marque la 
cause finale : dià cé, à cause de vous : 

Et même la cause efficiente : où dt” êué, cela n’est pas arrivé 
par ma faute, par moi, à cause de moi. 


II. KATÂ, avec le génitif, marque le terme où aboutit un 
mouvement ou une action; il signifie &, contre, sur, de, [du 
haut] de, etc. 

Au propre : xarè cxomoû otoyaCect, viser 4 un but. 

Au figuré, en mauvaise part : 6 xur& Krnowpüvros Adyos, le 
discours contre Ctésiphon. 

En bonne part : rù uéyioroy xa0° buüv éyxémov, DÉM. : le 
plus grand éloge qu'on puisse faire de vous. 

Il marque mouvement en descendant, comme le latin @:- 
Bñ Jè ar” OÙburouo xaprivwv, Hom. : il descendit du haut de 
l'Olympe. — xara yñs dv, descendre sous terre. 

KATA, avec l’accusatif, signifie en, par, sur, pendant, 
chez; en latin ad, per, apud : 

_ kart yäv mopebecôm, aller par terre. 


1. Cf, Méth. lau., $ 427. 
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xara Toùs Nouadas, chez les Nomades. 

xaTa Tobs martépas auüv, du temps de nos pères. 

Très-souvent il marque conformité, ressemblance, et signi- 
fie, à la manière de, suivant, selon; en latin secundum. 

xara yvéunv, 4 souhait; secundum sententiam. 

Ta xaÿ ua, Ce Qui nous Concerne. 

D’après ces analogies, oi xaf” fu&s, qui sunt secundum nos, 
pourra signifier, au besoin, ceux de notre caractère, de notre 
état, de notre temps, de notre pays, de notre religion. 

xata Signifie aussi environ : naTa TEvTAxOVTa, Environ Cin- 
quante. 

I1 s'emploie dans le sens distributif, comme en français à 
et par 1, 

xa0” Éva, un 4 un; chacun. 

xara puxpôv, peu à peu; par petites quantités. 

xa®” Âuépav, par jour; chaque jour. 

xara môkesc, Ville par ville; chaque ville, ou chaque nation 
de son côté. 

Il marque quelquefois le but où l’on tend : aromhéev xara 
Blou ve xai yñs Carnow, HÉRoD. : s’embarquer pour chercher 
des aliments et une patrie. On dit de même en français : se 
mettre en quête de quelque chose. 

III. ŸHÉP, avec le génitif, sur : 6 #hkios Ürèp uv Topevdue- 
vos, XÉN. : le soleil passant sur nos têtes. 

Pour : piyecta à ürép TA mareidos, Combattre pour la patrie. 

De, touchant? : rio 6v érpaba ép , je parlerai de ce que 
j'ai fait. Virgile a employé de même super : 

Multa super Priamo rogitans, super Hectore multu. 

Avec l’accusatif : firrewv mio rov dôuov, HÉROD. : jeter par-- 
dessus la maison. 

dnèp mioeus Tv dcrüv, HÉROD. : plus de la moitié des ci- 
toyens; au-dessus de la moitié. | 

IV. META, suivi du génitif, signifie avec, et comme ov, 
il marque tantôt union, tantôt coopération : mer& ooù, avec 
vous, ou par voire moyen. 

META , avec l’accusatif, signifie après : 

ET éyov (s. xpévov), après peu de temps ; peu aprés. 

u.e0” ‘uépay , Fe un jour, un jour aprés, le lendemain. 


1, Nous avons déjà vu ets et av& dans le même sens, —- 2, Cf. Méth, lat,, 6 449, 
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gauche, les autres à droite (du côté du bouclier, du côté de 
la lance). 


IV. rAPA signifie proprement : auprès, à côté de... 

Avec le datif, il garde cette signification, et répond au latin 
apud : mapa r& Baouet, auprès du roi; chez le roi. 

Avec le génitif, il y Joint l’idée de départ au propre et au 
figuré, et répond au latin a ou ab : fre mapà To Bacihées, 
venir d’auprès du roi, de chez le roi, de la part du roi. 

Avec l’accusatif, il y Joint l’idée de mouvement vers... , en 
latin ad : 50ov naox cé, je vins vers vous, chez vous. 

Il signifie aussi par : mapé ve Éxdpioy rèv mAdov émouedvro, 
Héron. : ils faisaient le trajet par la mer Icarienne. 

Pendant : rap” &kov rdv Biov, pendant toute la vie. 

Contre : mapa yvounv, contre toute attente (præter opinio- 
nem); Opposé à xarx von 1. 

En comparaison de... ; plutôt que de... ÂyiAkebs où xivduvou 
XATEPPOVNCE , mapa To aioypov Tt dmomeîvar, PLAT. : Achille mé- 
prisa le danger, plutôt que d’endurer la honte. 

De l’idée de comparaison vient l’idée d'à cela près : raçà 
rot, à beaucoup près; xxpx muxpov, à peu près ; presque. 

mapa puxpov AAlov arobaveiv, je vins 4 peu de chose près de 
mourir; c'est-à-dire, peu s’en fallut que je ne mourusse. 

map’ ‘Auépav apyew, PLUT.: commander de deux jours l’un 
(à un jour près). 

où Tapx ThY &ÜTOÙ bœunv TocoÜTov ÉTAUENTAL, Ocov Ta pa TTY 
Awetépav duéhetav, DÉM. : Son agrandissement tient moins à ses 
forces qu’à notre négligence ; ce n’est pas tant par ses propres 
forces que par notre négligence qu’il s’est agrandi. Dans ce 
sens, tapé représente par, à cause de, par le moyen de. 

V. n1PO> marque, en général, mouvement, soit au propre, 
soit au figuré. 

Avec l’accusatif, qui est son cas le plus naturel, il se prend 
dans tous les sens du latin ad et adversus ; à, vers, pour, à 
l'égard de, en comparaison de. 

Avec le génitif, il signifie, de, du côté de, et prend tous 
les sens du latin a ou ab : 

rà mpùs Oeoù, ce qui vient de Dieu. 

mods TÜV JEwv, par les dieux , au nom des dieux. 


4. Cf Méth, lat,, $ 455. 
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où mpôç aiwaros, NOS parents; Ceux qui nous appartiennent 
du côté du sang. 

eivar Tpôs ruvos, être du parti de quelqu'un; stare ab aliquo. 
— mpùs Popéou dvéuou, du côté du nord. 

Avec le datif, auprès : mpùs r% môka, auprés de la ville. 

Dans : xomiCoucar TX TÉXVE TpÔ TA dyxkäha, PLUT. : portant 
leurs enfants dans leurs bras. 

Outre : moùç roûtou, outre cela. 


VI. Ÿn6, avec le génitif et le datif, sous : morauoi rives 
xaradUvres bnd yñs dpaveis yivovra, STRAB. : quelques fleuves, 
se perdant sous terre, disparaissent. 

drd To Inkiw, au pied du mont Pélion ; sub monte Pelio. 

Avec l'accusatif, sous (avec mouvement), et toutes les 
acceptions du latin subi. 

dr Tv mkv AAGov, ils vinrent sous les murs de la ville : 
sub urbem. 

ürd Tobs aürobs ypdvouc, Vers le même temps ; sub idem 
lempus. | 

Quelquefois il se met indistinctement avec l’accusatif ou 
avec le datif : do’ éaurôv, et do’ éaur& moutoôæ, réduire -en sa 
puissance. üxd tv rékv, près de la ville (même sans mouve- 
ment). De même, Plut. Vie d’Alex. 8 : eye d” dei rv luada 
xeuLÉvny DTÈ TO TpOGXEPA NOV , il avait toujours l’Iliade placée 
sous son chevet. 


ŸrlÔ, par, en latin, «a ou ab. Comme l'effet est pour ainsi 
dire sous la cause, et en dépend, üro est très-usité pour dési- 
gner l'agent ou le mobile d'une action. Voyez $ 347, du Passif, 

Avec le génitif : dnd &reuias, par inexpérience ; 

dd xhpuxoç, par la voix du héraut ; 

dmcéfavey drd nuperoë, il mourut de la fièvre. 

Avec le datif : dmobavy dnd Mevékew, tué par Ménélas. 

Avec le génitif et le datif: yopetetw ro popuiyyov, — ürd 
Bap6iro, danser au son de la cithare, — du luth. 


PRÉPOSITIONS - ADVERBES. 
377. Souvent le régime d’une préposition n’est pas ex- . 
primé; alors elle devient un véritable adverbe : év, dedans ; ëxi, 


4. Cf. Méth, lat., $ 447. 
Burn. Gr. Gr. 19 
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dessus ; tapai, à CÔLÉ ; ava, en haut; xara, en bas; xepi, alen- 
tour ; oûv, conjointement; zecs, de plus ; ro, derrière, en 
détachant, en éloignant, etc. 1. 
Dans les verbes composés on doit considérer ces mots, 
7 tantôt comme prépositions : 

Evecri pou (v ot écri), il est ex moi, en mon pouvoir. 

-_ Tantôt comme adverbes : wepoépeuv, porter ça et là; prome- 
ner de tous côtés. 

Leur union avec le verbe est plutôt une juxtaposition, 
qu’une véritable composition. Voilà pourquoi on met entre 
deux l’augment et le redoublement : &x-é6x)dov, &mo-6é6Anxa. 
Voilà pourquoi, surtout, on trouve chez les poëtes tant de 
prépositions séparées des verbes : 

tOwv xara Jaxpu yéoucav, Ho. : la voyant verser des larmes ; 

mékeuov mepi Tôvde puyoytes, évitant cette guerre; | 

ÉoTn ÈT RSS lov, per de duwñow Éerney, il s'arrêta sur le 
seuil et dit aux suivantes. 

xaré, dans le premier exemple, signifie en bas; sept, dans 
le second, en faisant des détours; werx, dans le troisième, 
se tenant au milieu; Jérps, mokeuov, OuwTotv, sont les com- 
pléments des verbes, et non des prépositions. 

En prose, l'usage a prévalu de dire : XUTUYÉQUOUV, TEpLU- 
yévres, etc. Cependant on trouÿe souvént dans Hérodote la 
préposition séparée du verbe par un autre mot, surtout par 
&v (pour oùv), donc : dx &v £dwxx, pour aréduxa oùv?. 


PRÉPOSITIONS AVEC ELLIPSE D'UN VERBE. 


$ 378. Les prépositions-adverbes, mises seules, expriment 
quelquefois la même chose que si elles étaient unies au verbe 
eivar, être : | 

mdpa, POUrT mäpeoti, adest, 

ÿro, pour Üüreort, subest. 

ëv (ionien, au lieu d’év), pour éveorr, inest, ou licet : à 
ën pékora, le plus qu'il est possible. 


4. Cf Méth. lut., 6 85, Rem. 4. 

2. C’est improprement que les grammairiens ont appelé cette manière de parler tmese, 
c’est-à-dire division d’un mot en deux. Dans la langue antique des poëtes, particu- 
lièrement d'Homère, les prépositions-adverbes n'étaient point encore unies en un seul 
mot avec le verbe. Depuis, elles l'ont été. Voilà toute la différence. Peut-être même 
M. Buttmann donne-t-il un précepte très-propre à faciliter la lecture d’Homère, en 
conseillant de partir du principe qu'il n’y a point, chez ce poëte, de verbes véritable- 
ment composés, 
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Il faut joindre ici tva, sursum , pour ävéorné, lève-toi. 
Les prépositions employées ainsi ont, comme on. voit, l’ac- 
cent Sur la première syllabe, au lieu de l’avoir sur la dernière. 


a —_—_—_—_—_—_———— 
DES NÉGATIONS. 


$ 379. 4. Les Grecs ont deux négations, où et A1, 

Où nie d’une manière positive et absolue : oùx &yabov 
æohuxotpavin, Hom. : le gouvernement de plusieurs n’est pas 
une bonne chose (il n’est pas bon d’avoir plusieurs rois). 

Mr nie d’une manière conditionnelle, dépendante et subor- 
donnée : rù pà Tu&v Tods yépoyras avôcuév oT:, ne pas honorer 
les vieillards est une impiété. 

Dans le premier exemple, la négation tombe sur un fait ; 
dans le second, elle tombe sur une simple supposition : st 
quelqu'un n’honore pas. 

2. En conséquence de ce principe, w# s'emploie après toutes 
les conjonctions conditionnelles, comme et, édv, drav, émetddv, 
et après toutes celles qui marquent un but, un motif, comme 
ÊvVa, Ws, ÊTUÇ, GSTE. 

On le met, comme le latin ne, après les verbes désirer, 
craindre, défendre, prendre garde : dédouxa ui ri yévnrai, je 
crains qu'il n'arrive quelque chose, ne quid eveniat?. 

On s'en sert dans les optations négatives : mn yévouro, 
puisse-t-il ne pas arriver ! 

On le joint, pour défendre quelque chose, soit au présent 
de l'impératif: uà GUyÉYVOU T@ veavia T@ Thç dperis xuTappovobvrih, 
ne fréquentez pas le jeune homme qui méprise la vertu ; 

Soit à l’aoriste du subjonctif : voù dpyvpiou Evexæ Mi TÜv 
@edy ôuôonç, [soc. : ne prenez point Dieu à témoin pour un 
motif d'intérêt. 

“REMARQUE. Quelquefois devant uw, ou uote, ON sous- 
entend l'impératif éo«, vide, prenez garde; oo6oèua, je crains ; 


4, Tout ce qui sera dit d’où et de uñ doit s'appliquer à leurs composés respectifs, 
oùdÉ, unôé ; obdeic, pnôeis ; oUdénote, undénots, elc. 

2. En grec, comme en latin, la conjonction est sous-entendue : Gédotxa ônwc un tt 
yévntat, ut ne quid eveniat (cf. Méth. lat., $ 458). 

3. Cf. Méth. lat., $ 400, 4. | 

4. xarappoveiv régit le plus ordinairement le géniüf ; on le trouve aussi avec l’accusatif. 
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ou un autre verbe semblable: et: alors cette locution répond 


au français peut-être : pinore ayav ebndes À, vide ne nimis 
simplex sit, peut-être serait-ce une folie. 


8. Où et ur, placés entre l’article et le nom, font de ce 
dernier une espèce de composé négatif : 

ñ où duéhuos Tüv yequpüv, Tauc. : la non-rupture des ponts. 

À LÀ épreuvia, la n0n-expérience ; l'inexpérience. 

h. Il en est de même de certains verbes: 

où onu, je nie, 1690; oùy dmicyvéouar, je refuse ; oùx dEtde, 
indignum esse censeo. 

Ainsi, oùx pacav roùro eiva, ne signifie pas, n0n dixerunt 
illud esse; mais, dixerunt tllud non esse, ils nièrent que 
cela fût. , 


5. Quelquefois le mot sur lequel tombe la négation est 
sous-entendu : 5x dparæ xai Ta mA, PLAT. : ce qui est visible 
et ce qui ne l’est pas (xai rx uà paré). | 


NÉGATIONS REDOUBLÉES. 


Ç 380. 4. Quand deux ou plusieurs négations se rapportent 
au même verbe, au lieu de se détruire, comme en latin{, elles 
nient plus fortement : 

oùx émoinos Toùro obdaon obdeis, personne n’a fait cela nulle 

art. : 
: undéToTs nÔëv ŒIOYPOY TOC Eire Afoaw, Isoc. : n'espérez 
jamais que votre faute reste cachée (littér. que vous resterez 
caché) si vous avez fait quelque chose de honteux. 


2. Si deux négations se rapportent à deux verbes différents, 
elles s’entre-détruisent et valent une affirmation : 

où duvauela wà Axkeïv, NOUS € pouvons nous empêcher de 
parler ?. 

oddetc Ocrie où yehécerar, il n'y aura personne qui ne rie. 
(oùdeis se rapporte à icri, sous-entendu.) 


Remarque. Cette ellipse du verbe écri était si ordinaire, 
qu’on finit par la perdre tout à fait de vue, et par faire -accor- 
der ensemble à tous les cas oùdeis et üçric : 

oddevi ÊTw obx dpéoxer, il n’est personne à qui il ne plaise; 
pour oùdeis éoruv ÊTw oùx dpéoxes à, | 


4, CF, Méth, lat, S 454. — + À C£, ibid., $ 455. ms de Cf, ibid., S 292, Not. 4. 
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MA où, et Où ui. 


$ 384. 1. Mà où, attiquement pan oùyi, placés à côté l’un de 
l'autre, ne sont autre chose que la négation w# renforcée : 

rôv Oducoéa à oùxi pauoeïv ox &v duvaiunv, Luc. : il me serait 
impossible de ne point haïr Ulysse. 

Cependant après le verbe craindre, et autres semblables, 
à où répondent au latin ne non: 

poboDuat à où xaddv à, je crains qu'il #e soit pas beau, 
ne non honestum sit1. 

On peut même sous-entendre vo6oÿua, suivant la Remarque 
S 379, 2 : ua où xaddv à, peut-être n'est-il pas beau. 

2. Où w# est la négation où renforcée. 

On le joint au futur de l'indicatif : où pà dusEvh Écn pihot, 
vous ne serez pas (ne soyez pas) irritée contre vos amis ?. 

On le joint surtout à l’aoriste subjonctif pour nier fortement 
une chose future : 


o00ëv Jeuvèv wa néônre, DÉM. : non, vous n’éprouverez aucun 
mal. 

où À XpaTnUE Te TOLEÎY TL OV Là {ph Toueiv, 10n, ON n€6 me 
forcera jamais à rien faire de ce qu’il ne faut point ‘faire. 

&V kocÜepre0oe otxot, oùdé Tor’ oUOÈv ALLÈY où LL JÉVAT a TOY Jedvrev, 
Dé“. : si nous restons tranquilles chez nous, n0n, jamais nous 
ne ferons rien de ce qui est nécessaire. 

Tite-Live a dit de même avec le parfait du subjonctif : 
ne istud Jupiter optimus maximus siverit, non, le grand Ju- 
piter ne le permettra pas. 


NÉGATION APRÈS LES VERBES NÉGATIFS. 


S 382. Après les verbes nier, contredire, empêcher, s’oppo- 
ser à, et autres semblables qui contiennent déjà en eux-mêmes 
une idée négative, on ajoute encore en grec une négation 
simple ou double, suivie de linfinitif : 

vavriGônv abré pndèv mouuiv mapà robe vémous, je l’empêchai 
de rien faire contre les lois ; ou, avec la négation en français 
comme en grec, j'empêchai qu'il ne fit rien contre les loisÿ, 

oùx &v Ébapvos yévoso ph oùx éuds uidç elvar, LUC. : tu ne nieras 


4. Cf, Méth. lat, $ 460, 2°. 

2. Euripide, Médée, v. 1154. 

3. Mot à mot : Avavtiwônv aûTé wéçte unôëv noueïv, je m’opposai à lui afin qu’il 
ne fit rien; en latin, quominus aliquid faceret, Cf. Méth. lat., $ 464, 
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pas que iu sois mon fils ; ou mieux avec la négation, que tu 
ne sois mon filsi, 


NÉGATION A LA TÈTE D'UNE PHRASE, DÉTRUISANT 
TOUT CE QUI LA SUIT. 


S 383. Il faut encore remarquer la manière de parler sui- 
vante : 

xai où TaèTa pLÈèv Ypdper Ô PiAITTOG, TOis d” épyors où mouet, DÉ- 
MOSTH. : et ne croyez pas que Philippe écrive ces choses, mais 
qu’il ne les exécute point. Le premier où tombe, non sur 
yeéve, mais sur l’ensemble des deux propositions. Il nie une 
assertion qui serait ainsi conçue : paper év, où motet dé, i 
l'écrit, mais il ne le fait pas. ° 

où 0 TOY pév LEMpOV EX TV éGTL TL mépas TAG épyacias , TOÙ CE 
dvoporivou Biou 52070 OÙX ÉGTL, TpÔS Oy dpopüvra TAVTO TOLELV 
xœ Réyeuv xP# , TOY YE Un TOis ŒAOYOLS TPOGEOLXÉVE LÉXovTe , S. Bi: 
* size : Ü n’est pas possible que les artisans aïent un but dans 
leurs travaux, et que la vie humaine n'en aït pas un, que 
doit avoir en vue, dans toutes ses actions et dans toutes ses 
paroles, quiconque ne veut pas ressembler aux brutes?. 

Dans les phrases de cette espèce, les deux propositions 
sont, comme on voit, ordinairement distinguées par uév et dé, 
ct la seconde est presque toujours négative. 


Où et A, EN INTERROGATION. 


S 384. Où, dans une proposition interrogative, équivaut au 
latin nonne ; il attend pour réponse, oui : 


où xat xahôv écrt ro æyabov ; le bon n'est-il pas beau en même 
temps ? ? 

M répond à anne, ct attend pour réponse, n0n : un kafôuwny ; 
Taéoc. : me scrais-je trompé? ou bien, en conservant la néga- 
tion et sans changer le sens : je ne me suis pas trompé? 

De px et oùv vient uüv, num, est-ce que (cf. $ 160)? 


4. Proprement, tu ne nicras pas en disant n’être point mon fils. 

2. De même Cicéron, pro Milone, xxxr, dit : neque in his corporibus inest quidquam 
quod vigeat et sentiat, et non inest in hoc fanto naturæ tam præclaro motu, phrase 
dont le sens est que, « si nos corps fragiles sont animés par un principe vivant et 
pensant, à plus forte raison l’univers doit être mû par une intclligence suprême, » et 
qui se présente de cette manière : «il n’est pas possible qu’il y ait dans nos corps un 
principe qui vit et qui pense, et qu’il n’y en ait pas dans ce vaste et admirable méca- 
nisme de la nature. » 

3, Cf. Méth. lat, $ 467, 3. 


_— 
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IDIOTISMES ET LOCUTIONS DIVERSES. 


EMPLOI DE QUELQUES ADVERBES ET EXPRESSIONS 
ADVERBIALES., 


S 385. 1. Âv. Nous avons vu, $ 366, l'emploi de cet adverbe 
avec l'indicatif et l’optatif. 11 se joint aussi très-souvent au 
subjonctif, et cela pour ajouter au verbe l’idée de supposi- 
tion, de simple possibilité : 

mäv 8 ru av éAANS Ave, modrepov Émioxôme 77 yvôun, [SOC. : 
quelque chose que vous ayez à dire, réfléchissez-y bien au- 
paravant. | | 

Les conjonctions dans la composition desquelles entre &v, 
comme édv, ôrav, émeda4v, prennent le subjonctif : ôrav tdw, 
quand je verrai; bien différent de 67e sidov, quand je vis. 

On les trouve aussi quelquefois avec l’optatif, mais seule- 
ment dans le style indirect, et dans les propositions subordon- 
nées dont le verbe exprime une simple supposition. 

ay Mdique quelquefois que le verbe et l’attribut de la pro- 
position précédente doivent être répétés : 

ei JA To coporepns pain Eivar, Toërw dv, PLAT. : si je croyais 
être plus sage en quelque chose, ce serait en cela (roÿt@ av 
painy eivar copétepos). 

ay S’emploie encore dans les récits avec l'indicatif, pour 
exprimer une ou plusieurs actions répétées. Alors on traduit 
par l'indicatif français 1. 

2. aAAoç Te xat, surtout; mot à mot : et autrement, et aussi. 

9. Té Te ŒAÀX, au premier membre, xai au second: ra ve 
dAa ebdauuovet, xai maidns Éyer xarnxdouc adr®, entre aulires 
prospérités, il a des enfants soumis ; mot à mot : et in altts 
felix est, et filios habet dicto audientes. 

h. dei, successivement, à mesure : xaré6avov Tots amavrüoiwv 
dei To meraryuévov amayyékhovtec, PLUT. : ils descendaient, ra- 
contant la plaisanterie à tous ceux qu’ils rencontraient ; obvits 
usque narrantes, — Tac ae mAnpouuLÉVRS vadc étéreuToy, Tauc. : 
ils faisaient partir leurs vaisseaux à mesure qu’on les équipait. 


4, Voyez plusieurs exemples, Soph., Philoctéte, éd. Schæfer, vers 290 et suivants. Au 
resle, toutes les fois que äv s’emploie ainsi, c'est qu’il est question d’un fait éventuel 
et subordonné à telles ou telles conditions , indiquées par le sens général, 


L 
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5. aypt et uéypr, Ou aypus et uéypt devant une voyelle, jusqu’à : 
À dypt fnuétuv quocopia, la philosophie qui se borne à des 
paroles ; qui va jusqu'aux paroles, et pas plus loin. 

méypte ob, jusqu'à ce que; ellipse pour uéype roù ypévou ëp” où, 
jusqu'au temps où. 

uéypw, Sous-ent. où, même signification (voyez une ellipse du 
même genre, plus bas n° 16) : mepuevo péypie )0n, j’attendrai 
qu'il soit venu; donec advenerit (cf. $ 330, note À). 

6. eira, et, ensuite, après cela; adverbe d’étonnement ou 
d’indignation : era oùx «icyüveote| et vous ne rougissez pas ! 

ira, érara, ensuite ; oÿtw et oùrus, ainsi, ne font souvent 
que résumer une proposition exprimée par le participe, et la 
joindre à la proposition suivante: 

où duvéusevor edpetv tac 6JoÛs, EiTa TAavLevot dmShovro, XÉN. : 
ne pouvant trouver les routes, ils s’égarèrent et périrent. (era, 
par cette raison, parce qu'ils ne pouvaient trouver les routes.) 

Néyerar à Muboñs Exeivos Ô Rävu, Toiç AUYUTTIOV palñuaotv éy- 

LLVGOGILEVOS TRY Juévouav , oÙT mpoçehleiv Th Sewpia Toù ÔvTroc, 
Las. : on dit que le grand Moïse exerça son esprit par l’étude 
des sciences de l'Égypte, avant de se livrer à la contemplation 
de la Divinité? (ayant exercé son esprit, oûrw, sic, dans cet 
état, il se livra à la contemplation de la Divinité). 

7. à whv, oui, en vérité, je le jure : à mèv Emalov rodro, je 
jure que je l’ai souffert. Et avec l’infinitif : duvuur À iv déocerv, 
je fais serment de donner. 

8. u& et y1 sont deux autres formules de serment. 

vi est toujours affirmatif : và toy Aix, par Jupiter. | 

La est affirmatif après vat, oui ; négatif après où, non : vai pa 
Aiæ, oui, par Jupiter; où à Aia, non, par Jupiter. Placé seul, 
L& nie toujours : sx rùv ÂméAluva, non, par Apollon. 

Les accusatifs qui suivent ces adverbes sont régis par le 
verbe ôuvuut sous-entendu : ôpvuut Trôv Aix. | 

9. L&X do dé, ou plutôt, vel potius; littéralement : magis autem. 

10. uélota uév, au premier membre; ei dë ur, au second, 
potissimum.… , sin vero : péliora pèv dei Toro moueiv, ei Où ui, 
il faut faire de préférence ceci, le mieux serait de faire ceci, 
sinon, etc. 

uélora signifie quelquefois & peu prés : ruvixa pélota ; 


4. Cf. Méth. lat, S &44. 
2. Littéralement : « de ce qui est, de l’Être [par excellence]. » 
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PLar. : quelle heure est-il 4 peu près? proprement : quelle 
heure est-il plutôt que toute autre ? 

éç Oxraxocious mékiora, Thuc. : environ huit cents. 

A1. pérouye dd, et un vi ye dA, encore bien moins, nedum 
(mot à mot : non assurément du moins) : | 

OÙX Evt TOY do OÙVTA 0J0Ë TOc pote ÉTUTATTELY ÜTÉD adToÙ Tt 
mouEîv, A Ti ye On Toic Seotc, DÉM. : quand vous êtes vous- 
même dans l’inaction, vous n’avez pas droit d'exiger de vos 
amis qu'ils fassent quelque chose pour vous, bien loin de 
pouvoir l’exiger des dieux. 

A2. pôvov où, et povoy oùyi, presque, tantum non. 

13. 6cov où (et en un seul mot 6covoi), même signification : 
Ô péAXWY xat écovod Tapoy rokeuoc, la guerre qui doit avoir lieu, 
et qui se fait presque déjà. (ôcov signifiant quantum, l'idée 
complète serait : la guerre à laquelle il manque seulement 
autant qu'il faut pour ne pas se faire en ce moment.) 

4h. 6cov devant un infinitif : duéveuev Exdore Goov droliv, il 
distribua à chacun précisément assez pour vivre; il donna le 
strict nécessaire, et rien de plus. En remplissant l'ellipse, on 
aurait : DuÉvEuLEV EXACT TOGOÙTOY , 060v TpxEt mpè Tù dmroC fiv. 

Dans toutes les phrases de cette espèce, 66ov (ainsi que son 
antécédent rocoèrov) a une force restrictive ; il signifie autant 
et pas plus que 1. 

15. oütw et oÙTuçs, VOyez eîra, ci-dessus. 

16. soiv, avant, suivi de l’infinitif avec ou sans à, que : 
Trpiv n éADEY êpé, OU roiv ÉAbeîv êué, avant que j'arrivasse (celui 
qui parle ainsi est arrivé). 

Tpiv, AVCC av et le subjonctif : roiv &v ÉXw, avant que 

j'arrive (celui qui parle ainsi n’est pas encore arrivé). 
| Quelquelois on trouve dans une même phrase mporepov et 
mptv, quoique l’un des deux eût suffi pour le sens. 

Quelquefois aussi, particulièrement dans Homère , Tpiv ré- 
pété a le même sens que reiv...ñ. Ainsi 


OÙdÉ rie ÊTAN 
TEL TLÉELV (rueiv) : TELV Xetdor ÜTrEppLEvÉL Kpovioyt 
(L., VI, 480), 
et personne n’osa boire avant d’avoir fait une libation au tout- 
puissant fils de Saturne. 


A. Il en est de même du latin tantum ; s’il peut se traduire par seulement, c’est qu’il 
signifie autant et rien de plus, Cf. Méth. lat., $ 517, 18. 
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17. oyohÿ ye, mot à mot, à loisir. Après une proposition 
négative, cette locution a, par antiphrase, le même sens que 
unirowye dA, encore bien moins; à plus forte raison ne... pas. 


D 


S 386. EMPLOI DE QUELQUES CONJONCTIONS. 


A. ax yép, mais dira-t-on, at enim (formule d'objection). 

œXX” À, OÙ rAñv &AN %, si Ce n’est que, excepté que. 

pév oùv et mevoüv, lat. 2710, avec le sens, ou aflirmatif: certes, 
out vraiment; ou négatif : tout au contraire. 

2. et répond aux conjonctions latines sé et an. 

I} se met après les verbes admirer, se contenter, et quelques 
autres, dans le sens du français que : Savudiw et tata moi, 
je m'étonne qu’il fasse cela. On dit de même en latin, xiror 
si; et en français, je ne m'étonne pas s’il agit ainsi. 

d. et, et yap, elle (ioniq. at yép, œ«ibe), formules d’opta- 
tion répondant au latin wtinam : et mou Évvein uotox, Sopx. : 
puissé-je avoir le bonheur! On dit également en français : sr 
j'avais le bonheur ! 

h. ei ui, à moins que, ist, est souvent précédé des ad- 
verbes éxros, hors, ou rArv, excepté, qui n’en changent point 
la signification : éxrôs et un Tic ein, OÙ 7Anv et pi ris ein, à MOINS 
qu'il n’y cût quelqu'un. 

5. Ôruwç, afin que, précédé d’un verbe au présent ou au 
futur, veut le subjonctif : ôxuç eid?re, afin que vous sachiez. 
Sur ôrwç avec l'indicatif, voyez S 364. 

6. ôr:, que. Nous avons vu, $ 278, le principal emploi de 
ce mot. On s’en sert aussi en rapportant les propres paroles 
de quelqu'un. Par exemple, au lieu de dire, comme en fran- 
çais, Aéyeu ôrt mhoûctos si, Vous dites que vous êtes riche; on 
s'exprime ainsi : Aéyex ôre mhoboudç eue, vous dites « je suis 
riche» (vous dites ceci qui est : je suis riche). 

émexpivaro ôrt oùx äv debaiunv, il répondit « je ne recevrais 
pas ;» pour ôre oùx àv débauro, qu’il ne recevrait pas. 

7. ôtr px, si ce n’est; ne... que, nisi : oJév, Ôrt ph éoyt- 
T6, ëon, LUC. : tu 20 seras rien qu'un manœuvre. 

ôre un signifiant littéralement quod non, ou quin, ôri un xai 
s'emploie quelquefois pour quin etiam, bien plus. 

8. à ôTre, oùy ÔTt, oùy oiov, oùy Ocov, oy ôTws, au premier 
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membre; 411% xat, au second ; non-seulement...., mais encore : 
oÙy dre môvoc à Kpirwv év Aouyia Hv, ŒAX& xat ot péhor «oToù, XÉN.: 
non-seulement Criton, mais encore ses amis étaient tranquilles. 
Entre oùx et ër: il faut sous-entendre 2é4o : je ne dis pas que 
Criton seul, où [kéyw] 8rt mévos à Koituv. 

ua ÔTi, oùy ôr:, etc., au premier membre; &\X oùdé, et 
même &\kx seul, au second, non modo non... , sed ne qui- 
dem : pr yap ÊTi nôkG, AN 009” av tdtoTne oùOË etc oÜTuwe dyEvvhs 
yévouro, Escir. : non-seulement il n’y a pas un État, il n’y a 
pas même un particulier capable d’une telle lâcheté; littéra- 
lement, en sous-entendant Xéyo : je ne dis pas qu'aucun État, 
mais je dis qu'aucun particulier même ne serait si lâche, à 
ap [Aéyw] ôrr mods, dAXX [Réye 8r:] LOLOTne OVOE Etc &v yÉvorro. 
En latin, non modo non civitas, ou simplement, non modo ci- 
vitas, sed ne privatus quidem ullus.: 

Si ah 0rt, oùy 6r, etc., sont au second membre, ils répon- 
dent à nedum : dypnotoy xai uvouËi, rh Or dvdpésr, chose inu- 
tile aux femmes, et, à plus forte raison, aux hommes; ne 
feminis quidem utile, nedum viris. En changeant de place les 
deux membres de la phrase, cette locution s'explique comme 
les précédentes, pa [\éyw] être dvdotar, [&AAà Xéyw 671] xat 
uvarkiv &ypncToy 1, 


REMARQUE. On voit par ce qui précède qu’il faut bien distin- 
guer ôr A de uà or Au reste, ces deux locutions ont quel- 
quefois la signification toute simple de guod non, et non quod, 
de même que oùy ôxws; peut avoir celle de non ut. 


9. ws, comme, afin que, ut. Cette conjonction a une foule 
d’'acceptions qu’on peut voir dans le dictionnaire. Nous indi- 
querons seulement les suivantes : 

oç (pour ôr1), que : uéuvnoo, véos dv, de Vépuv Éon moté, 
souviens-toi, étant jeune, qu'un jour tu seras vieux ?. 

és, avec le superlatif, voyez $ 304. Il s'emploie même avec 
certains positifs, quand on veut insister sur l’idée : wç An&s, 
réellement ; &ç érépws, tout autrement. | 

os, après un adverbe d’admiration, voyez S 387, 13. 

os, avec l'infinitif, voyez $ 368. Remarquez encore : &ç êoi 
doxeïtv, ou simplement, 6s êgoi, à mon avis. La phrase pleine 
serait 6ç auubaive. doxetv éuoi, comme il m'arrive de croire, 


14. Cf Méth, lat, $ 479, — 2, Cf. ci-dessus, $ 278, 
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maida wpaiov, ç àv elvat AlyÜTTLv, ÉLIEN : bel enfant pour 
un Egyptien. On dirait de même en français, pour être un 
Égyptien, il n’en est pas moins beau. 

XPAY JAP» DS YÉPOVTL, pos TAN 690, SOPH. : Car vous avez 
fait une bien longue route pour un vieillard. On dit de même 
en latin, #ultæ ut in homine romano litteræ 1. 

&ç devant eiç, xp, ëm, indique un but, une intention : 
émopetero &ç ëmt T0v morauôv, il marchait vers le fleuve ; pro- 
prement, il marchait comme pour aller au fleuve. 

ws, vers. L’habitude de joindre ensemble ces mots &eç etc, 
&s mp0, finit par faire supprimer la préposition, à la place de 
laquelle il ne resta que &, qui alors signifie vers : &ç êui 
dev, il vint vers moi. 

&ç ne s'emploie ainsi que devant les noms d'êtres animés. 

10. &ç (avec accent) pour oÿrws, ainsi : &ç Gox puvioac, ayant 
ainsi parlé. Ce mot est poétique. I nes emploie en prose que 
dans ces façons de parler : xai &ç, sic quoque, même de cette 
manière ; oùdë &s, ne sic quidem, pas même ainsi, pas même 
de cette manière. : 


Lo 
EMPLOI DE QUELQUES ADJECTIFS. 


$ 387. 1. æXkoç, autre. Après les mots odëv &\A0, ri &Xdo, 
et æXo 71, suivis de #, que, il faut sous-entendre un verbe 
comme mouiv Ou yevécdar. Exemple : oddèv &XxXo or doxoDou, à 
äuaæprévew, il me paraît évident qu’ils se trompent ; mot à mot: 
ils ne me paraissent faire rien autre chose que se tromper. 

té GAAO ye h ééiuaprov; ne me suis-je pas trompé? On 
pourrait dire de même en latin, quid aliud quam erravi? 

AXXO F1 h ÉpUTÈC; NE demandez-vous pas? proprement, a/iud- 
ne quid facis, quam. interrogas? 

2. aéroç, digne, qui vaut tel ou tel prix : modo &étos dvrp, 
un homme très- estimable ; oO EVdS EL, nullement estimable 
(sous-entendu TA pars ). 

dErdv écre xai Todro eireiv, il n’est pas inutile de dire encore 
ceci ; operæ pretium est. 

oùx CALE écrit, Ce n’est pas la peine. 

3. aëréç, même: rairè roïro (sous-entendu xard ), précisé 
ment ainsi; c'est cela même. 


4. Cf, Méth, lat, $ 545, 8, 
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li. +0 Aeyouevoy (sous-entendu xarx), comme on dit, comme 
dit le proverbe. 

5. oùroç. On se sert quelquefois de ce mot, soit seul, oëros, 
soit avec l’interjection, & oùros, pour appeler quelqu'un sans le 
nommer, comme on dit en latin, heus tu! En français on dit 
familièrement dans le même sens, Z’homme! la femme! 

6. xai rudra, et cela : rhv AGnväv év xepaunñ Ébpedev d Zeüç, mai 
Tara, nue. Luc. : Jupiter porta Minerve dans son cerveau, 
et cela, tout armée; et quidem armis instructam. 

7. 6, quod, au commencement d’une proposition, signifie 
quelquefois quant à ce que : à à’ Ef\oous ua, XÉN. : quant à 
ce que vous nous portez envie ; pour ce qui est de la jalousie 
que vous avez contre nous (xara roùro xa0’ 6). 

8. dvi’ &v, avec ellipse de l’antécédent (cf. $ 287) : xx6i 
roùro avb” &v Édoxde moe; oi ceci pour cé Que VOUS m'avez 
donné (avri rv XPAHLÉT UN & édumus ). 

xp oo oida dvb” v FA, je vous sais gré de ce que vous 
êtes venu (àvÿ” &v, au lieu de ävri roÿrou ôr1). 

9. rouwüros &sre, Suivi de l’infinitif, répond à la locution de 
homme à... : à JE xOMQË Touodrdc écriv, Gçre sireiv, THÉOPH. : le 
flatteur est homme à dire; ts est qui dicat. 

À &çre, on peut substituer le relatif oioç, et l’on a rocoüros 
dote otoc etre 1. 

On peut même sous-entendre l’antécédent rowdros, et alors 
on a simplement odç éoruv eimeiv. 

De là cette manière de parler si usitée : oïdç ete, et oïdç ré 
eu, je suis capable de, je suis en état de, je suis homme à; 

Et en parlant des choses i inanimées : otdv té éore, il est pos- 
sible ; oùy otov ré éore, il n’est pas possible. 

AO. otov exoç, comme il est naturel, comme on peut croire. 

A1. oùdèv oiov dxobev adroù roù véuou, DÉM. : il n’y a rien de 
tel que d’entendre la loi elle-même (le mieux est de l’entendre). 

42. otoc, avec attraction : déwc xapiCovrar otw oot &vd pi, on 
fait volontiers plaisir à un homme tel que vous. La construction 
régulière serait, avôpt FOUT, oioç où et. 

L'article se joint à oios, lorsque cet adjectif se boite à des 
objets déjà qualifiés : roïs otous muiv yaerà à Onpoxpariæ, XÉN.: 
la démocratie est dangereuse pour un peuple tel que nous ?. 


a, Cf Méth. lat, $ 279. — 2. Cf, ibid., $ 483, Rem. 
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13. 66 s'emploie avec les adjectifs qui marquent étonne- 
ment et admiration. 

Cette phrase : #/ a fait des progrès étonnants dans la sa- 
gesse, peut s'exprimer de deux manières, qui l’une et l’autre 
s'expliquent par éori sous-entendu : 

1° Saupaorov Goov év coqix mpoüxobe, il est étonnant combien 
il a profité. Proprement, Saupaorôv éoriv daov. 

2 Savuacrth Gon Av À Tooxomh aroÿ; OU, en renversant la 
construction, ce qui est plus usité : %v à rooxonû aëro5 Sœuua- 
ot Ôon; mot à mot : ses progrès sont étonnants, combien 
grands ils ont été ; ñ mpoxonn Sauuaorn [écriv] don àv. 

Cependant l'habitude de sous-entendre éori finit bientôt par 
en effacer la trace, et, à quelque cas que dût être 660oç, on 
mit aussi l’autre adjectif à ce même cas : dunydve dù 6ow mheïoy 
Ô &yatos vixioet Tov xaxôv, PLAT. : on ne peut dire combien 
l’homme vertueux l'emportera davantage sur le méchant; peur 
GUY AVOV ÉGTLY 06W MAELOV VIXNOEL. 

C'est par la même analogie qu’on dit, avec &s, combien: 
dmepquüç be Poikoux, il est étonnant combien je désire. 

Dans ces sortes de phrases, ôcoç et &ç servent donc unique- 
ment à fortifier la signification des mots qu’ils accompagnent, 
et dont ils prennent la forme par attraction. 

On dit dans le même sens en latin : m#irum quantum, il est 
très-étonnant. 

Ah. Ti nhéov éotiv pot; quel avantage me revient-il ? ou, 
comme on dit vulgairement en français , en suis-je plus avance! 

ôr’ oùdèv #v épeuvüot mhéov, SOPH. : Comme nos recherches 
n’aboutissaient à rien; mot à mot : quum nthil plus esse 
investigantibus. 


En —— 


EMPLOI DE QUELQUES VERBES 1. 


S 388. 1. dei, il faut; moXkoù de, il s’en faut beaucoup. — 
moAdoù dé Toÿro Aéyew, je suis très-éloigné de dire cela. — 
roXkoù detv (8. @eTe), il s’en faut beaucoup; à beaucoup près. 

On dit de même, ôkyou et puxpod dev, et (en sous-enten-. 
. dant deiv) dkyou, puxpod, il s’en faut peu; presque; à peu de 
chose près 2. 


4. On trouvera dans ce paragraphe un recueil d’idiotismes formés par certains verbes, 
sur lesquels on peut d’ailleurs consulter le dictionnaire. — 2. Cf. méth. lat, $ 463, 
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déov, tandis qu’il faut; ëç déov, à propos : oùdè quand 
il ne faut pas; sans nécessité; sans utilité, 

2. eva, être. Cet infinitif paraît quelquefois surabondant , 

1° Avec éxév, libens : oùx dv, éxbv eivu, Veudoiunv, je ne 
mentirais pas de propos délibéré (proprement, Gçte éxèv elve, 
de manière à le faire volontairement). 

2° Avec rù vüv : rù vüv eivæ, pour aujourd'hui (xar& To eivar 
VUY }. 

Le il est possible (au physique et au moral). 

éveors, il est possible (au physique). 

éteos:, il est permis, licet (au moral). 

ripecrt, il est facile, în promptu est. 

oùx Ecru mu, il n’est pas possible; il n’y a pas moyen ; non 
est quomodo. 

Éoruv Ôtre, Et éviote, quelquefois ; est quum. 

ÉOTLV 06, ‘quelqu’ un; est qui : : et y&e 0 TPÔTOS ÉGTLV otc duçape- 
Ge, si la manière déplaît à quelques - -uns; proprement : ei 
Éoruv oùc Ô TpÜTOG Susapearer, s’il en est à qui... 

D'êv (pour ëor1), s'est formé l'adjectif pluriel ëvor, quel- 
ques-uns , sunt qui. 

3. étékw (et non Sékw), avec l’infinitif, doit souvent se tra- 
duire par volontiers : dwpeïchar édékousr, XÉN. : ils font volon- 
tiers des présents (proprement : ils sont disposés à faire des 
présents ). 

h. et et éoyoux, aller. Avec le participe futur : épyouar gpa- 
cuv, Je vais dire; êrsp ta UE ce que j'allais dire. Avec le 
participe présent : ie Taurny aœivéwv dix mœavrds, HÉROD. : il 
allait la louant toujours, c'est-à-dire il ne cessait de la louer. 

5. tjw, avec un adverbe, signifie être dans tel ou tel état : 
dmeipws Éyer Tüv mpayuätuv, il n’a pas d'expérience dans les 
affaires ; proprement : #4 est dans un état d’inexpérience des 
affaires, Tape TOY TRAYHÉT UV Eye [éaurôv |. 

oÛTUS ÉU TS YVOUN, je suis de cet avis; xahüs êye (sous- 
entendu roùro), cela est bien ; à la bonne heure. 

ç eye, comme il était; par exemple : il se rendit à l'assem- 
blée comme til élait, © "est-à-dire , tout de suite et sans changer 
de vêtements (6ç eiyev éaurdv, ut se habebat ). 

yw, avec un participe, donne de l’énergie à la phrase : 

réhar Savuicac Éyw, il Y a longtemps que j'admire, 
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rods raidaç éxbahodo” yes, SOPH. : tu as chassé tes enfants; 
(je suis ayant admiré; tu es ayant chassé). 

yw signifie encore pouvoir : ox Ëyw, je ne puis; — savoir : 
Eheyes Or oùx av Éqous 8 ru ypüo oxur®, PLAT. : vous disiez que 
vous ne saurtez que faire de vous-même, que devenir. 

6. xivduveio, risquer, dans le sens de paraître, avoir l’air : 

xuvduvebe Apüv obdéTepos oDEv xaXdv, 009” dyabdv eidévar, PLAT. : 
nous risquons bien de ne savoir, ni l’un ni l’autre, rien de beau 
ni de bon; c’est-à-dire, il est bien probable qu'aucun de nous 
deux ne sait, etc. 

xuvduvete T@ Ovre à Oeds sooûc eivar, PLAT. : la Divinité paraît 
seule être réellement sage; il y a grande apparence qu’elle seule 
est sage. | ù 

7. Aavôdvo, être caché; avec l’accusatif, comme le latin 
latere aliquemA: ei dE Ocdv avip mis Éhmerai ri Aucépev? Épdwv, auap- 
zévet, Pinp. : si un homme espère échapper aux regards de 
Dieu, quand il fait quelque chose, il se trompe. 

Quand il est construit avec un participe, il faut, en tradui- 
sant, faire de ce participe le verbe principal : 

Aañov Auaç amodpavres, ils s’enfuirent 4 notre insu; mot à 
mot : is furent cachés à nous s’enfuyant. 

ô Kpoïcog povéa Toù muidès ÉAdvhave Pécxwv, HÉROD. : Crésus 
nourrissait sans le savoir le meurtrier de son fils; mot à mot: 
EAdvôave [éaurdv] Bôcxwv, était caché à lui-même nourrissant. 


RemARQUE. Les mots pavepos et dd ei, Se construisent avec 
le participe , de la même manière que Aavüäévew : 

SÜwy Te pavepôs Av Ô ZOXPATNÇ, KAL HLUVTIXŸ PULEVNG OÙX APR 
%v, XÉN. : on voyait Socrate offrir des sacrifices, et c’était un 
fait notoire qu’il avait recours à la divination. Voyez, $ 297, 
une autre remarque sur d#hoc, pavepdc, etc. 


8. uéAkw, devoir. Ce verbe, joint à un infinitif, est une 
espèce de verbe auxiliaire qui marque le futur : 

éle rouiv, je dois faire, je suis pour faire; facturus sum. 

Ô YEWPYÔS oùx aÜTOS TouoeTat ÉAUTE TÔ XPOTPOV, el LÉNREL XAXALOY 
slvar, PLAT. : le laboureur ne fera pas lui-même sa charrue, 
s’il veut qu’elle soit bonne ; mot à mot : si cette charrue est 
pour être bonne. 


4, Cf. Méth. lat, $ 582, et la Remarque. — 2. Dorien, p. Añoeiv, $ 248. 


3. C’est ainsi que Tite-Live a dit: qui visuri domos, parentes, liberos estis, ite 
mecum ; vous tous qui voulez revoir vos maisons, etc, 
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L'infinitif qui accompagne uéAkw est quelquefois au futur, 
comme dans cette phrase : il faisait tout en présence de ceux 
qu'il supposait devoir le louer, ot abrèv émarvécecbar épeXov : 
mot à mot : qui étaient pour devoir le louer. 

Comme le français devoir, u£\w peut signifier aussi étre 
vraisemblable : 

oÙTu mou Au méAde qilov eivar, Ho. : sans doute Jupiter le 
veut ainsi (cela doit être, il est vraisemblable que cela est 
agréable à Jupiter). 

mé À” où pÉXAE ; — TÉ d” oùx ÉueXRe ; en sous-entendant éiver, 
ou tout autre infinitif indiqué. par le sens, signifie : pourquoi 
non? mot à mot : comment cela doit-il, devait-il ne pas être? 

9. ofdx. Quelques verbes, comme oïda, je sais ; éxoûw, j’en- 
tends ; Xéyo, je dis, prennent pour complément, à l’accusatif, 
le nom qui devrait être sujet de la proposition complétive : 
yñv dmdcn éoriv eidévæ, savoir combien la terre est grande : 
mot à mot : savoir la terre, combien elle est grande. 

TOÂÀAXIG ÉVuye Éyvov JnpLoxpatia , ti dOuvards Éoriv érépuiv 
äpyev, Tuuc. : j'ai reconnu plus d’une fois qu’un État démo- 
cratique est incapable de commander à d’autres peuples. 

sb oidx ôr1 se met souvent comme en parenthèse, et signifie 
je le sais (je sais que cela est). | 

10. dpeilw, éplioxtvw, devoir, debere. 

dpaioxdvev Cnuiav, être condamné à une amende, — éppav 
déxnv, être condamné par défaut (mot à mot : debere desertam 
litem). 

éphioxavev yéwra, apprêter à rire. — dvouv, encourir le re- 
proche de folie. Horace a dit de même : debes ludibrium ventis. 

Ce verbe, joint à un infinitif, sert à exprimer un souhait. 

| % WAha Avypñs 
mebceat Gyyeline, à ra Gpelke yevéode, Ho. : 


vous allez apprendre un bien triste événement, et pldt à Dieu 
qu’il ne fût jamais arrivé! mot à mot : qui aurait dû ne pas 
arriver. | | 
.. Quelquefois on met, avant épew, les conjonctions ei y4p, 
cite, os (cf. S 386, 3): | 

ei ap opehov Saveiv, que ne suis-je mort ! mot à mot : si 
j'avais dû (si j'avais pu) mourir ! 

nÔË JEYVÉGXV, &6 ne vv épeloy (sous-entendu YtyVSoxeuv), 
ne le connaissant pas, et plût à Dieu que je ne le connusse 

Burn. Gr. Gr. 20 
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pas encore! mot à mot : comme je devrais ne pas le connaître 
encore. 

Quelques écrivains ont, par corruption, employé ôpa 
comme invariable. 1l répond alors à utinam. 

11. racyw, souflrir, être dans tel ou tel état. 

ed OÙ xaxüç récyev, essuyer de bons ou de mauvais traite- 
ments : ÉAdrruv yap à mabbv ed roù moufouvroç, celui qui reçoit 
un bienfait est au-dessous de celui qui l’accorde. 

rep nacyouow oi modo, Ce qui arrive à la plupart des 
hommes. 

Otav Ô vos UTd oLvou duaphaph, TAbTX TACYEL TO ApLEGE TO 
robç dvudyous éxobakodct, soc. : il en est d’un esprit troublé 
par les fumées du vin, comme d’un char qui a perdu son 
conducteur. 

et tv malo à dilirroç, DÉM. : s’il arrivait quelque chose à 
Philippe, c’est-à-dire, s’il mourait. 

_ Comme en faisant quelque chose on est dans tel ou tel état, 
xésyw s'emploie aussi dans le sens de faire: 

ri ap mébupev, pa Pouhouévey buév ripupées ; Héron. : car 
enfin que pouvons-nous faire, si vous nous refusez votre 
secours ? 

ri ‘Yap av maôn vi, Ônûre pihog Ti dv Buéfouro; LUCIEN : car 
que pourrait-on faire, quand c’est un ami qui vous presse ? 

ri mabw; où yap Éÿa airuwç, que voulez-vous que j'y fasse? ce 
n’est pas ma faute. 

42. row, faire. Parmi les nombreuses acceptions de « 
verbe, nous remarquerons seulement les suivantes, où le grec 
et le françuis ont une parfaite conformité : | 

dAyetv motor robç dxovovras, ts font souffrir leurs auditeurs. 

eo émoinoaç aptxduevos, Vous avez bien fait de venir (mot à 
mot, en venant). 

rotéw, dans ce dernier sens, se met aussi au participe : 

fraç xaAGÇ rowv, vous avez bien fait de venir (mot à mot, 
vous êtes venu faisant bien). 

OÙ ÉTRALVOULEVOL TpÔç AÜTOY [GOT Ç XxOÀEXE, ed Touobvres, 
Lucien : ceux qui sont loués par eux les haïssent comme des 
flatteurs, et t/s font bicn. | 

mouiv Tia Xéyovra, faire parler quelqu'un (le représenter 
parlant de telle ou telle manière). 


4 Ct Méth. lat, $ 499, 
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13. mépuxa, je suis né pour; je suis disposé par la nature 
de telle ou telle manière : 

TX [LÈV GOUATE TOÏS GULLLÉTEULS OVOLG, À DE buyh Tots cmoudaiurs 
Adyous absecbar mépure, Isoc. : il est dans la nature que les tra- 
vaux modérés augmentent les facultés du corps, et les bons 
préceptes celles de l’âme. 

7ù 0Ù Javpaciws mépure mpds Tù doxobv évavtiov elvar ro 
Avrn05v, PLAT. : la nature a mis des rapports élonnants entre 
le plaisir, et ce qui lui paraît opposé, la douleur. 

14. FU A0 , avec le génitif, obtenir : ruygaveav rüv duxxien, 
obtenir justice. 

ruyyéve, avec un participe, se trouver par hasard: 

og dÈ AABOV, ÉTUEY drtwv, lorsque jarrivai, il s’en allait : 
mot à mot : il se trouva justement s’en allant1. | 

&s Étuye (sous-ent. rù rpïyux), Comme cela se trouva; at 
basard, d’une manière indifférente ; sans conséquence. 

av roy (sous-ent. ro rpäyua), si le cas échoit, c’est-à-dire. 
peut-être. 

Ô FULÉY , le premier venu; le premier qui se rencontre ; &: 
TOY VSrEN un homme du peuple ?. 


15. qaivoua, doxëw, Le premier de ces deux verbes, joint à 
un participe, se dit d’une chose démontrée, certaine, évidente : 
qxivetat, apparel, il est constant. 

Joint à un infinitif, il se dit d’une simple apparence, d'ur 
probabilité : qaiveræ, videtur ; il paraît, il semble. 

Soxéw s'emploie seulement dans ce dernier sens. 

16. obive, prévenir, gagner de vitesse, prendre les devants, 
se hâter; 4° Avec l’accusatif : ofxcw Täv émioroaiv, PLUT. : jar. 
riverai avant la lettre ; 7e la préviendrai. 

d% Avec l’infinitif : éoôn rekeutiou, mpiv A arodaéeiv..., il 
mourut avant d’avoir reçu... 

3° Avec le participe, ce qui est sa construction la plus ordi- 
naire : £obacav moXAG où Yxvbar rod Ilépsas ênt +v Vépupav drt: 
xduevot (ion. pour apuaduevor), IéropoTE : les Scythes arrivèrent 
au pont bien avant les Perses ; mot à mot : prévinrent de beau- 
coup en arrivant. 

h° Avec négation au premier meñibre, et za au second : 


1. Employé en ce sens, tuyzavw fait à pet près ie même ect en grec que le verbe 
abstrait en anglais dans te présent et limparfolt déterminés : Jam reading, je suis 


00 y 


lisant; Î was reading, j'étais lisant, — 2, CF \icth, lat, S$ 410, ad fin., ct 518, 9. 


* 94) 
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oùx ÉpÜnpev ÉAGOvTES, xat vocotc Exnpünuev, Isoc. : nous ne fûmes 
pas plutôt arrivés que nous fümes attaqués de maladies. 

9° À F'oplatif avec oùx dv: — ox av plévors Réyuwv, dites 
sur-le-champ; proprement, vous ne sauriez dire trop vite; ou 
avec interrogation, ne direz-vous pas plus vite ? 

Une invitation faite par la formule oùx &v pbévous, amène 
naturellement pour réponse : « oùx &v phivou, » qui par cette 
raison signifie je le ferai, je n’y manquerai pas. 

Cette locution une fois reçue a donné lieu à la suivante : 

oùx &v bavor dxobvicxwv, il ne peut éviter de mourir ; il 
mourra nécessairement. 

oùx av phavor Tù TAñbos Joudedov, ei..., etc., le peuple ne peut 
manquer d'être asservi; il ne peut échapper à l'esclavage, si... 

Le sens qu'a ebivu dans ces deux phrases est d’ailleurs 
très-naturel ; car éviter, échapper, se sauver de, c’est toujours 
gagner de vitesse, signification de ce verbe. 

6° püxvo signifie aussi gagner un endroit, atteindre un but, 
réussir à quelque chose; et par conséquent, où œbéve, ne pas 
atteindre son but, ne pas réussir. 

A7. Axe, se réjouir : : Ô Ocdc Todd Aaiper TOUS LLUXpOUG LLE- 
yéhous rouëv, Tobs dE peyæhous pixpous, Dieu se plait souvent à 
élever les petits, et à abaisser les grands. 

Au participe : où Jaipovres dmaxhatete, VOUS ne VOUS en tire- 
rez pas impunément (vous n'aurez pas lieu de vous réjouir). 

À l'impératif et à l'infinitif : yaige (lormule de satutation, 
bonjour. rôv luva yatseuw (sous-ent. xeAeiw), PLATON : bonjour, 
Ion ; Zonem gaudere jubeo. 

de ET Y AL pELV Tois AJovais, ayant dit un long adieu aux 
voluptés ; y ayant renoncé. 

éäv yaipev, laisser de côté, ne pas s *embarrasser de... , et 
comme on dit vulgairement, envoyer promener : Ëa XAIpELV TOV 
Anpoÿvra zoùrov, laissez là ce radoteur. 

AS. dyeuv xat vépew. Ces deux verbes réunis veulent dire 
piller, ravager, dévasier, parce que des pillards emmèénent les 
hommes et les animaux, emportent les denrées et les meubles. 
Démosthène (Philipp. in) compte parmi les avantages que les 
Athéniens avaient contre Philippe, # qÜots ris éxeivou y@pac, 
ñg dyev mat pépeuv cri mokkév, la nature de son pays, dont on 
peut ravager une grande partie. Cette manière de parler se 
retrouve en latin : Tum demum fracta pertinacia est, ut ferri 
agique res suas viderunt (Tite-Live, xxxviIt, 45). 
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EMPLOI DE QUELQUES PARTICIPES. 
Ï. advüouc et rsheutüv. 


S 389. Ces deux participes signifient également finissant ; 
mais ils ne s’emploient pas de 13 même manière : 

0ùx dvüsavte diserovs ARISTOPIT. : ne finirez-vous pas tous deux 
par lier, ne iicerez-vous pas enfin (littéralement : ne lierez-vous 
pas finissant) ? avirw, signifie proprement achever, parfaire. 

Tekeut@v ouveypnce, enfin il accorda ; il finit par accorder. 
rehsutaw, de rékos, proprement : f£nir, cesser de faire. 

IT. pépuv. 
Souvent ce participe, perdant la signification de porter, 


exprime la même idée que l'adverbe u/tro, en latin, et que 
le verbe aller, dans ces vers de Boileau : 


Nallez pas sur des vers sans fruit vous consumer. 
Oh! le plaisant projet d’un poëte ignorant, 
Qui de tant de héros va choisir Childebrand ! 
airi® Thv OÉtiv, #, Jéov Got Tv “Anpovouiav Tüv éTkev TA pa 
DLÔdvar œuyyevst yes ôvrt, oépouca ës T xoivdv xartébero at. 
Luc. : accuse Thétis, qui, au lieu de te livrer les armes 
d'Achille, comme un héritage dû à son parent , les a mises 
an concours; a eu la fantaisie de les mettre au concours ; et 
comme on dirait familièrement : à été les mettre au concours. 
ets Tara qéouv reoéornse Ta roiyuara, ESCIHNE : voilà où, 
par sa faute, il a conduit nos affaires. 
céowv S’appliquera très-bien à un homme qui donne tête 
baissée dans un piége. 
pésouou évééake SC dira d’un navire qui est allé se heurter 
violemment contre un écucil, etc. 


IL. Éyov, pabov, mao. 


ti Éywvy (quoi ayant?), avec une seconde personne, ré- 
pond à la tournure française, qu'as-tu à [faire telle ou telle 
chose |? | 

TÜ XURTAZELS Épuv rept Tav SUpav ; ARISTOPI., [Vuées, 509 : 
qu’as-tu à perdre ainsi le temps autour de la porte? Pourquoi 
fais-tu tant de façons pour entrer ? On Ile trouve aussi avec la 
première personne. 


L'habitude d'employer ainsi éywv le fit admettre par ana- 
logie, même dans des phrases non interrogatives, avec quelques 
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secondes personnes, conme Trailers, ANPELS , pAuapets : — noie 
ÉYuY , vous plaisantez; vous faites là une pure plaisanterie. — 
{uw Arpts, Vous déraisonnez. 

ri pabév, pourquoi? mot à mot : quoi ayant appris ? # 
pabioy Eypadas Toro ; pourquoi as-tu écrit cela? comment as-tu 
osé écrire, qui t'a appris à écrire cela ? 

On trouve aussi patév employé sans interrogation , par la 
même analogie que nous venons de voir pour Éywv : — *i 
aéuds etut dmoticar, Ô Ti pal, etc. ; PLAT. : quelle amende ai-je 
encourue pour avoir osé, etc. ? proprement : pour m'être mis 
dans le cas qu’on puisse me dire : « qui l'a appris à...? » 

zi mxbuv, pourquoi? mot à mot : dans quelle disposition 
étant? rt rabuv cexuvrov els Tous xparipuc évébakec ; Luc. : quelle 
idée avez-vous eue de vous précipiter dans le cratère de l’Etna? 


ee ——- ne 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


$ 390. Les divers et nombreux dialectes de la langue grecque 
peuvent être ramenés à deux branches principales, comme 
les peuples qui parlaient cette langue se divisent en deux fa- 
milles principales. Ces deux branches sont : 4° le Dorien, au- 
quel se rattache l’Éolien ; 2 Ylonien, dont plus tard se forma 
l'Attique (voyez aux SS 391 -294 l indication des auteurs qui ont 
employé ces quatre dialectes dans leurs écrits). 

Le Dorien, l'Éolien et l’Ionien que nous tr. avons dans les 
auteurs doivent être distingués des dialectes doriens, éoliens et 
ioniens que l’on parlait, modifiés selon les lieux, dans les divers 
pays occupés par les races qui portaient ces noms : ces dialectes 
locaux se rencontrent particulièrement dans les inscriptions. Le 
Dorien de Pindare, pour ne citer qu’un exemple, est un dia- 
leete artificiel, composé de formes et de tours qui sont em- 
prantés à plusieurs dialectes particuliers de peuples doricns. Ce 
poête, d’ailleurs, né à Thèbes, appartenait à la race éolienne. 
On ne cite qu'un petit nombre d'écrivains, Sophron de Syra- 
cuse entre autres, qui paraissent s'être attachés à écrire dans 
la langue même de leur pays. 

Quant au dialecte attique, après s 'être formé et perfectionné 
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chez le peuple athénien, il se répandit de là dans toute la Grèce, 
et devint, surtout depuis le siècle d'Alexandre, la langue de la 
plupart des écrivains en prose, qu’ils fussent ou non Athénicns. 

Sous une forme un peu altérée par la négligence de beau- 
coup de cenx qui l’employaient, et par l'introduction d’éiéments 
étrangers provenant d'autres dialectes, il s’appela plus tard la 
langue commune ou le dialecte commun, à cause de son exten: 
sion même. On peut se faire une idée de cette langue commune 
par le grec de Polybe. Il faut la distinguer du dialecte auquel 
donna naissance, dans Alexandrie, le mélange de l’idiome macé- 
donien avec les idiomes des divers peuples que le commerce atti- 
rait dans cette nouvelle capitale de l'Égypte. C’est le dialecte 
alexandrin qui domine dans la traduction des livres saints 
connue sous le nom de version des Scptante (voy. p. 316). 

Les règles que nous avons données dans cette grammaire 
” sont celles du dialecte attique, tel que l’employaient, en général, 
les bons prosatceurs de tous les pays grecs. Ce n’est guère que 
dans le Supplément que nous avons indiqué un certain nombre 
de particularités essentielles et remarquables des différents 
dialectes. Nous allons présenter ici un tableau résumé des 
habitudes et des forines propres à chacun d'eux qu’il importe 
le plus de connaître. 


Ï. DIALECTE DORIEN. 


S 391. Le dialecte dorien était parlé dans tout le Pélopon- 
nèse, dans la Sicile, dans la partie de l'Italie appelée la grande 
Grèce. 11 a été suivi par Pindare, Théocrite, Archimède, et par 
les philosophes pythagoriciens. Les chœurs des tragédies et des 
comédies du théâtre athénien offrent beaucoup de formes do- 
riques. C’est avec ce dialecte, et avec l’éolien, que la langue 
latine a le plus de conformité. 

4. Les Doriens mettent « pour & : ye (certes). —yx. 

& pour n : AAtoG—Œhuos; péUn — pépa > TOUL —TouLav. 

& pOur o : eixoci— sixart (où l’on voit encore + p. 0). 

« pour résultant d’une contraction : xpwros — rpäros ; Tocet- 
désv — Tosed3v. — Vota. Les formes primitives sont rpôravos, 
inusité, Tocerd dev. 

« pour ov, au génitif de la première déclinaison : «tyunroù — 
ay Lara (S 176). | 

2. w pour ov : ddoDv (d10dver) — Did; Pod — Bée; Adyou — 
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\yw; Adyoug — Adyws (S 177). On trouve dans Théocrite des 
exemples comme rùs Aëzos (o bref) pour roùs Aüxous, les loups. 

© pour av dans certains mots :-ablaë — üdat, sillon. 

3. à pour Cet D: Zeÿs — Aeds; if — uiddx. 

L. x pour +, et + p. x : mûre — néxa ; te — Oxa; xeïvos, 
— rüvos, celui-là. 

5. v pour à devant S et 7 : %A6ov — #vbov ; piAtaros — pivratos. 

6. © pour © : Oeiç — Zuôç ; ce qui prouve que le S avait quel- 
que chose de sifflant comme le {h anglais. 

7. + pour © : r6 et tÜvn p. oÛ, lu; veos P. oûc, luus. 

8. où pour € : oupioduw et rupicdw p. oupile. 

. 9. Dans certains mots seulement y pour B : YAépapov p. BXé- 
papov ; à pour y : d& p. 7#, la terre; p pour À : papos p. paÿdos, 
vil. 

10. Ils transposent le p : Baépduoros pour Bpédisros. Quelque- 
fois ils le retranchent : oxärvov p. cximrpov. 

44. Dans les verbes ils disent rudoëua pour rédoue; vontk& 
p. vouicw (S 216). - 

érümveu pour érérrou (Q 232); rérroica p. rémroucx ; TÜVars 
p. TüVas ($ 233). 

TÜRTEG» AUMÉÂYES , cuplodes, POUT rÜrrels, aédyetc, cupileus. 

rÜmToues POUT rÜTTouev; rurrduecba p. rurrôueba (S 233). 

rupbev, pour érüvünoav ( 240); ribnre p. Tiôno, troisième 
personne du singulier. 

rémrovre et rémrou pour rérrouct (ÇÇ 237 et 233). 

rÜmTey POUr rümrev; uv p. quheiv ( 24h). | 
qouräv POUT porräv; gore D. porräc; Évoirn p. époira (S 212). 
12. Dans les crases : xiyé pour xayé; xfv p. xdv; xAmeura 


"y \ » y \ # \ » 
p. xameura (xat é}6, xat av, xat Éreura). 


Nota. Ces deux derniers cas, ouXñv, ootiv, et xiyw, etc., sont les seuls 
où le dorien préfère l’r. Du reste, il aime en général à faire dominer l’x. 
On lit néanmoins dans Théocrite, xerovôns , ôruwnn, pour Erexdvherc, êrwret : 
hehkônç p. Éhehrerc, etc. 


IÏJ. DIALECTE ÉOLIEN. 


$ 392. L'éolien fut d’abord parlé en Béotie; de là il passa, 
avec les colonies éoliennes, dans la partie de l'Asie Mineure 
qu’elles occupèrent, et dans les îles voisines, comme Lesbos et 
autres. Ce dialecte est celui d’Alcée et de Sapho. Il ressemble 
beaucoup au dorien; parmi les usages qui lui sont propres, nous 
remarquerons les suivants : 
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1. Les Éoliens changent l'esprit rude en F (S 47 1) ; ou le 
remplacent par un esprit doux sur les voyelles : uépx pour 
fuéoa; par un $ devant le p : Bocdov p. É6dov. | 


2. Ils échangent entre elles les muettes da premier ordre, 
y compris le pm : ômnarx pour ôupara; BéAA p. uéAlw; auri 
p. aupi. 

8. Ils disent auues pour vec; duuec p. dues (S 2092). 

h. Ts disent «iyunräo pour aiyp:nto ; Mouoéuv p. Mouoüvs; Moÿ- 
sais p. Mousas à l’accusatif ($ 176) ; et au nominatif (comme 
les Doriens), r&hau p. rélaç (primitivement ré&kavs), malheu- 
r'eux. 

5. Ils changent o en ot : Moîcx pour Moÿcsa (comme rérroisa 
P. TÜrrouox). 

o env : 6vuuax DOUr évopua ; ; nous trouvons ce nom sous cette 
forme dans Îies composés avévuuos , anonyme , suvvupos, syno- 
nyme, elc. 

&v et où (infinitif) en ac et ou : en üÿous, pour ysA&v, 
gpoëv. Cette forme est très-rare. 


Remarque. Au dorien et à l’éolien se Sanportent plusieurs 
dialectes secondaires qui ne nous sont connus que par quelques 
vestiges peu nombreux, conservés particulièrement dans les 
inscriptions. Ce sont le béotien, le lacédémonien, le thessa- 
lien, le macédonien, le crétois, etc. Ils sont du ressort de 
l’érudition plutôt que de la grammaire classique. 


IIT. DIALECTE IONIEN. 


$S 393. Les Ioniens occupèrent d’abord l’Attique. De là ils 
envoyérent des colonies dans la province d'Asie Mineure qui, 
de leur nom, fut appelée lonie, et où leur idiome continua de 
se parler, tandis que celui de la mére patrie changea en se per- 
fectionnant, et devint le dialecte attique. 

Les anciens poëtes, Homère, Hésiode, Théognis, ont suivi 
le dialecte ionien, avec mélange de quelques formes primi- 
tives, dont les unes ne se sont conservées que dans leurs 
ouvrages , et dont les autres ont passé depuis dans d’autres 
dialectes. 

Les poëtes qui, dans les siècles postérieurs, écrivirent en 
vers hexamètres, comme Apollonius, Callimaque, Oppien, 
Quintus, prirent tous Homère pour modèle, en sorte que 
l’ionien fut proprement la langue épique. Anacréon suivit aussi 
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ce dialecte dans ses odes. En prose, il fut employé par Héro- 
dote et Ilippocrate. 

Les Ioniens aiment beaucoup le concours des voyéllés et les 
sons doux et mouillés ; ainsi, 

1. 1ls rejettent presque toutes les contractions et disent : 
vos, doidf, maiç, xravéw, quhéeuw, au lieu de voüs, G0%, œaiç, 
XTAVE , prhciv. | 

2. De rérreox, ils font rémre et non rürtn; de xéparos, ils 
font xÉpaog et non xépus. 

3. 1ls ajoutent des voyelles : a dep — ddeX pad. 

k. Ils résolvent « long en xs : &Uhoçs — æ«ebdos. 

e et à EN ni : pynmeïoy — pvnpfiov ; : pro LOG — bntO os. 

av EN wu : Jadux — Sodua y; ÉQUTOV — ÉÜTOV. 

5. Ils changent les brèves en longucs et en diphthongues : 
Bacikéos — Back %oç ; Éévos — Éeïvoc ; vOsos — vodcos. 

Nota. Quelquefois, au contraire, ils mettent des brèves au lieu des longues 
et des diphthongues : focuv — Écouv; — xpeiocuv — xpéoswv (S 197). 

6. Ils retranchent la premiere lettre d'un mot pour amollir 
la prononciation : Xei6w—e&i6o ; voa — aie, la terre. 

7. Ils mettent ev pour so et ov : oeù p. coù; TAEÔVES P. move; 
ToteUtLEv D. TOLÉOLEV — TOLOÜLEV. 

8. Ils évitent les aspirées : «dr: pour «ic; émopäv p. épopzv. 

9. Ils changent + en x : ôxws, xoté, DOUT ôrws, moté, 

10. Ils font dominer ln dans la première déclinaison : soin. 
Ils font le génitif pluriel en éwv, Movcéwv; le génitif singulier 
masculin en &w : Iinkniddew (S 176). 

Dans l’une et dans l’autre ils font le datif pluriel en 01 : 
Mouonot, Aoyotct. 

Ils disent à la troisième : FX Yve0ce pour ÉXAnot (S 184). 

Ils ajoutent dans les trois déclinaisons la syllabe ou (S 190). 

Ils déclinent en vo, les noms en uç : nous — môdios ( 23 ). 

114. Dans les verbes, ils disent : xeoicw pour rspéow (S 219) ; 
épéopev p. épéopev-dpüprey (S 234). 

éverigez pour érerépeuw (6 235); rerAnds P- reranxés (6 229). 

rérrecxov pour EÉrurrov (S 230); éyror p. Al (6 229). 

rumtolarto Pour rémroiwro (S diet. - DD rurrépuevae p. 
rémrev (S 244). 


IV. DIALECTE ATTIQUE. 


S 394. L’attique , en devenant langue générale, ne put man- 
quer d’éprouver des altérations sensibles. Les grammairiens 
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donnèrent le nom d’Attiques purs aux auteurs du bon siècle, 
et appelèrent exclusivement attiques certaines formes em- 
ployées par ces auteurs et tombées depuis en désuétude. 

Les Attiques purs sont, pour la prose, Thucydide, Xénophon, 
Platon, Isocrate, Démosthène, et les autres orateurs du même 
temps. Pour la poésie dramatique, Eschyle, Sophocle, Euri- 
pide, Aristophane. 

Les écrivains postérieurs à cette époque sont généralement 
compris sous le nom d’ ÉXArves , par opposition aux anciens et 
vrais Attiques, dont, au reste, ils se rapprochent les uns plus, 
les autres moins. On appelle Atticistes (Ârrmiorxi) ceux qui, 
comme Lucien, se sont efforcés d’imiter en tout les Attiques. 

La principale propriété du dialecte attique est le penchant 
à contracter tout ce qui peut être contracté. 

Outre les contractions des noms ct des verbes, qui sont 
passées dans la langue commune, les Attiques en ont d’autres 
qu’on peut voir à l’article Azostrophe (S 17h). 

4. En outre, ils changent 6 en £ (ce qui leur est commun 
avec les Doriens) : Eÿv p. cév; et (surtout les nouveaux Attiques) 
5 eNp: SJaÿbeiv DOUT Sapoetv ; 66 EI TT : TpéTrw P. rpécow; 
Sakatra p. Sddacca. 

2. Ils ajoutent « à certains mots : oûrooi, oùyi, pour or, 
oùx, CIC. 

3. Ils ôtent quelquefois « aux diphthongues « et « : ëç pour 
ets; mAéov p. rAëtov; xAïw D. x\aio. 

h. Dans la deuxième déclinaison, ils disent veés pour vadç 
(S 18). 

5. Dans les verbes, dvéwyæ pour avoya; quelquefois dyñoya 
p. GYIYA — ña, d'a ayo ; mais ya est la véritable forme attique. 

ôpoouya p. Gouya; #yxyoy p. #yov (S 209). 

6. À l’augment de quelques verbes, n pour € : feXdov, etc. 
($ 205). | 

7. Au futur, surréco (S 214); éelû, xaG, vou (S 215) ; 
et de plus : rkevcodua, comme les Doriens, pour rAsiooua 
(S 216). 

8. Lis font l’optatif en oinv, pour ou (6 227 ). 

9. La scconde personne de lindicatif passif en «&, au lieu 
de n (S 226). 

40. Ils terminent la 3° pers. plur. de l'impératif en 07e 
pour érocav; éclwv pour écbwoav (SS 242 et 245). 
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Tels sont les principaux traits qui distinguent le dialecte 
attique de la langue commune ou hellénique. 
. La langue commune, cultivée à Alexandrie en Égypte, sous 
les successeurs d'Alexandre, y fut peu à peu altérée par le 
mélange de formes étrangeres , et de là résulta le dialecte 
alexandrin , dont beaucoup de traces se rencontrent dans 
l'Ancien Testament, et quelques-unes dans le Nouveau. 

Enfin, des termes barbares et des locutions nouvelles s’in- 
troduisirent encore en bien plus grand nombre, lorsque Con- 
stantinople fut devenue le siége de l'empire ; leur mélange 
avec la langue hellénique forma celle des écrivains byzantins, 
et, par suite, celle qui se parle encore aujourd’hui sous le 
nom de grec moderne ou vulgaire. 


DES ACCENTS. 


ACCENT TONIQUE. 


$S 395. 1. Dans tout mot de plusieurs syllabes, il y en a 
toujours une sur laquelle on appuie plus fortement que sur les 
autres. Celte élévation de la voix s'appelait en grec rovos, ou 
rposwdia, que les Latins ont tradnit par accentus. Dans les lan- 
gues modernes, on l'appelle Accent tonique. 

2. Toutes les langues ont l'accent tonique. On le remarque 
moins dans la nôtre, parce qu'il y est plus uniforme. En effet, 
dans tous les mots à terminaison masculine 4, sans exception, 
la voix appuie sur la derniere syllabe : vertu, triomphant, 
adorateur. Dans les mots à terminaison féminine, elle appuie 
sur la syllabe qui précède l’e muet : triomphe, sanctuaire, 
adorable 2. 


4. On appelle terminaisons masculines toutes celles qui n’ont pas l’e muet ; terminaisons 
féminines, toutes celles qui ont l’e muet. 
2. Il est impossible de ne pas sentir, dans les vers suivants, une élévation de voix 
très-prononcée sur les syllabes imprimées en italique : 
Le masque tombe, l’homme reste 
Et le héros s'évanouit. Rousseau. 


L’arbre tient bon ; le roseau plie, 
Le vent redouble ses efforts. La FONTAINE. 


Le dieu, poursuivant sa carriere, 
Versait des torrents de lumiere 
Sur ses obscurs blasphémateurs. Le Franc pe P. 
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On le remarque davantage en italien, parce qu'il y est plus 
varié, pouvant être sur la dernière, virtà ; sur la seconde en 
reculant à gauche, amôre; sur la troisième, toujours en recu- 
lant, «mäbile 1, | 

Que l’on compare le ton de la syllabe accentuée dans les 
mots précédents, soit italiens, soit français, avec celui des 
autres syllabes; et, si l’on n’a pas une idée de l’harmonie que 
produisait l’accent grec, on aura au moins, de sa nature, l’idée 
la plus nette qu’on puisse s’en faire sans l'entendre pro- 
noncer. 

8. En grec, l’accent porte sur une des trois dernières syl- 
labes, sans pouvoir jamais reculer plus loin que la troisième. 

Sur la dernière : xorau5ç. Le mot ainsi accentué se prononce 
tout à fait à la manière française. 

Sur la seconde : #uépx. L’x est très-faible, et lé sonne à 
peu près comme & dans is aimérent. 

Sur la troisième : avüpwmos. La voix s'élève sur &v, et se 
rabaisse sur 0pwxos, comme, dans l'italien amébile, elle 
s'élève sur ma, et se rabaisse sur bile. 


SIGNES APPELÉS ACCENTS. 


On appelle, par extension, Accents, les signes destinés à 
noter l’accent tonique. 

lis sont au nombre de trois : l’Aigu, le Grave, le Cir- 
conflexe. | 


VALEUR ET PLACE DE L’AIGU. 


S 396. L'Arcu est le véritable signe de l'accent tonique. 
11 peut affecter soit des brèves, xd; soit des longues , TOL=— 
wiv. 1l peut, en outre, comme on vient de le voir, occuper 
les trois places. Mais pour qu’il soit sur la troisième, il faut 
que la dernière soit brève : mdheos , dvbpwmos , d'Afüera 2. 

Si la dernière était longue, il ne pourrait être reculé plus 


4. Pour abréger, nous substituons aux mots techniques pénultième et antépénultième, 
les mots seconde , troisième ; bien entendu que c’est toujours en commençant par la 
dernière. Ainsi, dans teruupévoc, mé sera la seconde; et dans &vôpwnoc, &v sera la 


troisième. : | : 
2. a est bref, 4° au singulier, nominatif, vocatif et accusatif, des noms en a, génitif 


ns : LOÙGa, moUcay. 
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loin que sur la seconde : avüpérov, muépa. La raison en est 
que toute dernière longue est comptée pour deux brèves, et 
que si l’on écrivait &vbpwmou, fuepæ, Ce serait mettre après 
l'accent la valeur de trois syllabes, ce qui ne peut être 1. 


VALEUR ET PLACE DU GRAVE. … 


$ 397. Le GRAvE n’est point un accent particulier; il se 
met à la place de l’aigu, quand la syllabe accentuée est, 
comme dans romñv et x«kdç, la dernière du mot, et que ce 
mot est joint par la prononciation à ceux qui le suivent : à 
xahdç rouwuÂv, xakdç reçoit le grave, parce qu'il est au milieu 
de la phrase. S'il était à la fin et que rowunv fût au milieu, 
xako; garderait l’aigu, et rouxv prendrait le grave : 6 tomav 6 
xaXôç. 

Ce changement de l’aigu en grave avertit, non de supprimer 
l'accent sur la syllabe qui en est marquée, mais de lui donner 
une élévation moindre que si elle gardait l’aigu. Tel est au- 
jourd'hui le seul usage du signe appelé accent grave, et on 
ne le trouvera jamais que sur la dernière syllabe d’un mot. 


2° Aux mêmes cas des substantifs en eux, qui ne viennent point d’un verbe en evo : 
kÂNôeta, couéveLx. 

3° Aux mêmes cas des adjectifs et des participes féminins en eïa et via, dont le 
masculin est en Ô; et en w6 : YAvxeïa, tetuouia. 

&° Au vocatif des noms en n:, xohita. 

5° Au neutre singulier oôua; au neutré pluriel pa. 

6° a, aç, t, sont brefs aux cas de la troisième déclinaison : raïôx, naïôac, Baorkedot. 
Cependant les accusatifs en ex, eus, ont « long chez les Attiques dans les noms en ev;, 
$ 24. Les formes ioniennes, Baot}ña, Baotkïac, rentrent dans la règle générale. 

7° Sont réputées brèves, quant à leur influence sur l'accent (excepté dans le dialecte 
dorien), les finales at et ot, partout ailleurs qu’à la 3° personne de l’optatif, 

4. a est long, 4° quand il a un t souscrit. 

2° Aux deux cas en «s et au duel en « dans la première déclinaison. 

3° Aux génitifs en «, $ 176. 

Il est encore long, même au nominatif et à l’accusalif, 4° dans les dissyllabes en etæ : }ela, 
proie ; 2° dans les polysÿllabes en eta, qui viennent des verbes en £5w : Baoteiz, royauté, 
de Baorheüw (Basthetx, reine, a l’& bref, parce qu'il vient de Bxotkeds et non de Bxot- 
Aedw ); 3° dans les adjectifs féminins de la première classe ($ 30), excepté les mots 
poétiques nôtvia, vénérable, et ôta, divine ; 4° dans tous les féminins en «, génilif &ç, 
qui ont l’aigu sur Ja dernière, comme yaçé ; ou sur la seconde, comme fuéoz, 

Nota. Par conséquent, si le nominatif a l’aigu sur la troisième, ou le circonflexe sur 
la seconde , c’est une preuve que la dernière est brève : poïpx, 419214, &xav0a. (Voyez 
plus bas, page 319, note.) 
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VALEUR ET PLACE DU CIRCONFLEXE. 


$ 398. 1. Le CIRCONFLEXE est considéré comme un accent 
qui élève et abaisse la voix sur la même syllabe. 11 ne peut donc 
affecter que des sons qui aient deux temps, c’est-à-dire, des 
diphthongues ou des voyelles longues par nature 1. 

2. Le circonflexe peut se placer sur la dernière et sur la se- 
conde, mais jamais sur la troisième. En effet, la longue qui le 
reçoit est produite, ou censée produite par l’union de deux brèves; 
‘pouev vient de épdouev, cüua est réputé venir de céoux, rpäyua 
de rpéxyu«; en sorte que toute voyelle ou diphthongue marquée 
du circonflexe équivaut à deux voyelles séparées, dont la 
première aurait l’aigu, do-&; du-&; ée-ñ3 éo-où, etc. Si 
donc l’on écrivait ôpôuela, ouate, ce serait la même chose 
que ôpaouela, cdouarx; et l'aigu aurait, contre la règle, trois 
syllabes après lui. On écrira donc épupeta, coparta, mpéyuarta. 

3. Par la même raison, il ne peut y avoir de circonflexe sur 
la seconde , quand la dernière est longue. Ainsi l’on écrira 
Spa, la chasse, et non Säpx, qui équivaudrait à Sécpau. 

k. Mais si la dernière est brève et la seconde longue, cette 
seconde, en supposant d’ailleurs qu’elle doive être accentuée, 
aura toujours le circonflexe : poïpa, dñhos, doDlos, cua, u&NRov?. 

C’est donc surtout à la dernière syllabe qu’il faut faire atten- 
tion pour déterminer la forme et la place de l'accent. 


APPLICATIONS DES RÈGLES PRÉCÉDENTES. 
ACCENT DANS LES DÉCLINAISONS. 


$ 899. On connaît, en général, par l'usage et les diction- 
paires l’accent premier d’un nom, c’est-à-dire l’accent du 
nominatif. Une fois cet accent connu, voici les règles qu’il 
faut suivre. : 


4. L'usage apprendra dans quels mots «,4, v, sont longs par nature. Nous nous 
bornerons à dire qu’ils le sont, 4° dans les noms de la troisième déclinaison dont le 
génitif est en avos, tvoc, uvos, comme mat&v, matävos ; 2° à la pénultième des noms 
. verbaux en ua, dérivés d’un parfait où l'a est long ; ainsi, xpäyux a le premier a long 
par nature, parce qu'il l’est dans ténpAya; mais Ttéyua a le premier « bref par nature, 
et long seulement par position, parce qu’il est bref dans tétAy2. | 

2. De l’accent on peut souvent conclure la quantité, Par exemple, le circonflexe d'xÿaë 
fera voir que l’a de la terminaison n’est long que par position; la position cessant, 
il redevient bref dans aüraxos. L'aigu de xñpv£& fera voir que v est long par nature 
au nominalif, et que par conséquent il reste long aux autres cas, xñpuxos., Nota. Quel- 
ques-uns écrivent xñpv£ avec le circonflexe, sous prétexte que v se prononce bref de- 
vant £; mais cela n’influe en rien sur sa quantité naturelle, 
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I. L'accent reste sur la même syllabe où il est au nomi- 
natif, si la quantité de la dernière ne s’y oppose point : 
AuÉp« , ÀdY0, TOY, xOpaË, 
AUÉPAG. Ad'yov. TOLLÉVOG. xépaxos. 
II. Les variations occasionnées par la quantité de la dernière 
consistent, | 
4° À changer le circonflexe en aïgu, quand la dernière de- 
vient longue : 


moDox, doùhos, d&pov, OÙTOS, 
HLOUG'NG. d'oÿhou. à wpou. aÜTr. 
\ 


% À rapprocher l’aigu vers la fin, dans le même cas: 


CAUTETA avôpoTos , ÉAANVE, COLATE , 
œhnbetac. avbpwrou. EX} AvUY. CULÉTUV, 


REMARQUES. 1° L’o des génitifs ioniens comme TrAnitdee , 
et des terminaisons attiques eos, swv, Comme Mevékews , dvé- 
yewv, môkewç, ne rapproche pas l'accent, parce que, dans la 
prononciation, l’e qui précède cet « ne fait pas un temps 
distinct : 

Mäviv derûe, Sed, IInanidôcew "AxtXños. 


ebxepos, puAdyeluç, et quelques autres semblables, suivent la 
même analogie. | 

2 Les finales où et «, étant réputées brèves, ne changent 
rien à l'accent, et n’empêchent pas la troisième de prendre 
l’aigu, ni la seconde de prendre un circonflexe. 


oboa, pobcat; Gvüpwros, AvÜpumor; mpophrns, Tpopira. 


Exceptez oïxo, à la maïson, pour le distinguer de [oi] ofxor, 
lés maisons. Ce mot est d’ailleurs un ancien datif pour ofxe. 
CI. $ 156, KR. 2°. 

3° Le circonflexe se change en aigu, quand la syllabe accen- 
tuée devient la troisième : côua, couatos, cépart, etc. 

III. Tout mot de la 1" et de la 2° déclinaison qui a l’aigu 
sur la dernière, prend le circonflexe au génitif et au datif des 
trois nombres. Cf. $ 45 et suiv., xeuakñ, mountis, 6066. 

Exceptez le génitif singulier des formes attiques, eëç, vecs, 
gén. kw, ve, S 18. 


IV. Le génitif pluriel de la 1" déclinaison ayant été primi- 
tivement en dowv Où éwv (cf. S 176), a toujours le circon- 
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flexe , quel que soit l'accent des autres cas : moÿox, pouoüv ; 
adravôa, éravôüv. 

Exceptez les adjectifs et les participes féminins dont le mas- 
culin est en «, et qui ont l’aigu sur la seconde : Éévn, Éévov ; 
yia, dylwv; rumrouévn, rumrouévov. — Exceptez encore les mots 
YpASTNS, LPAGTUY ; LAOÛVRE XAOUVEY ; éTnoiat , Aa 

V. Les accusatifs en 6-6, des féminins en 6, $ 27, con- 
servent l’aigu malgré la contraction : 704-176. Ceux en &, 
comme «id6s, prennent le circonflexe : «td6x-xid&. 


VI. Les monosyllabes de la 3° déclinaison prennent l’accent 
sur la désinence au génitif et au datif des trois nombres ; par- 
tout ailleurs ils le conservent sur la syllabe radicale : 

S. Shop,  Jmnpôs, Inpt , Jipa. D. Sñpe, 
P. Säpes,  Snpüv, Snpot, Jhpas. Spot. 

Exceprions. 1° Les participes monosyllabes, comme &y, 
Jeis, doûs, gardent partout MAECERT sur le radical. Cf. S 64 et 
$ 401, L, &v, ôvroc. 


2° Les noms suivants prennent au génitif pluriel l'accent 
sur. le radical ; ils sont réguliers partout ailleurs : 

rai, Taidwy ; dus , Fr dev ; Tps, Tpéev ; 

Suws, SJowys; où, OT&YS  KPASX, XPÉTEY ; 

das, dddwv; p&s,lumière, péruwv:; ous, brûlure, PE Y. 

3° ras fait au génitif et au datif pluriel révruv, räor. Cf. S 35. 

h° %o (£xo) ver; xüp (xéao) cor, font pos, xñpos, pour éxpos, 
rÉap0g. 

VII. Les mots xüwv, xuvos; yuvri, yuvarxds (cf. S 185), et les 
noms en np qui ont perdu le, comme zarip, marpos ; avip, . 
ävÔe6s, S’accentuent comme les monosyilabes. Cf. & 29. 

Le datif pluriel des noms en * reçoit pourtant l'accent sur 
# et non Sur ou: matpdor, dvôpaos. Sur dorpdor, VOy. S 185, 3°, 

Anuwétne fait Au ET POS, Aâpntot, AÂuntoa, en reculant l'accent. 

On le recule aussi dans S5yarpæ pour Quyarépu; JÜyarpes pOur 
Suyarépes. 


[. Accent premier dans les mots composés. 


$ 400. 1°. Les mots composés reculent l'accent sur la troi- 
sième autant que la quantité de la dernière le permet : cop, 
œukdGopos ; 6Ûdc, cÜvodos. Gén, pu\osdpou, LS 
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2° 11 y a pourtant des exceptions : ebcebnç, mepixakAnis, Sav- 
paroupy06ç, et autres que l'usage apprendra. 


IL. Accent premier de quelques adjectifs. 


4. Les adjectifs verbaux en +£0, et en :xdç, composés ou non, 
ont tous l’accent sur té el sur x6ç : 


TOTÉOS, GUVEXTOTÉOG >  DELXTIXOS, ÉTLOELXTIXOG. 


2. Les adjectifs verbaux en +6 ont l'accent sur réç ; mais 
ils le reculent dans les composés qui sont formés de la combi- 
paison de l'adjectif simple avec quelque autre élément, et ne se 
tirent pas directement d’un verbe composé : xrnriç, émixtntos; 
ainsi toujours dans ceux qui ont l’x privatif : éoæroc, adpxToc. 

8. Les adjectifs en eo5-oùç, désignant le métal ou la matière 
dont une chose est faite, suivent laccentuation marquée, 
$ 178, sur yoictoç, 701505. Lsw final du duel a toujours l’aigu 
malgré la coutraction : ypoc@, pc, ypuou. 

Il en est de mème dans les substantifs contractes rAdw, zÀ6 ; 
OGTÉW, 0GTU. 

h. Les adjectifs en oç-ouç, composés des monosyllabes vox, 
esprit, rho%, trajet, etc., reculent l'accent au nominatif et le 
gardent à tous les cas sur la mème syllabe : 

N. eüvoog-euvous ; QG, eüvou (et non ebvénu-edvod); PI. evo, 

N. mep.mhooç- repinkous ; G. mssimhou; PL nepirho. 

5. Les comparatifs et superlatifs de toute espèce reculent 
l'accent le plus qu'il est possible : copôç, copétecos, copuratos: 
ndtwv, #dtov, HdLoTOg. 


ACCENT DANS LES VERBES. 


hO4. L'accent des verbes se recule autant que le permet 
la quantité de la dernière syllabe ? : A6w , £Avov, FE: £Auoa, 
éAucaunv, CLC. 
Exceptions. 


1. Ont l’aigu sur la dernière au nominatif et, par conséquent, 
sur la pénultieme aux cas obliques, 4° les participes en &$, &ç, 
et ceux des verbes en pue : Aeluxws, Aubeis, tot, dudoÛs , Ceuyvés. 


4. Les désinences a et aç sont brèves à l'indicatif : Ekvoa, Fivoas. Au participe, ac 
est long comme venant de avrs, Avoaç; av est bref, .üoav. Nous avons déjà dit que 
ot et a: finales comptent pour brèves, excepté à l’optatif, comme vouitor, puAatto!, 
puñoot; vouloar, quAdEar, puñoat. Voy. p. 325, Rem. 40. 
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2° Tous les participes aoristes seconds actifs : airwv, Aabov, 
&A@v, etc. ; gén. sinôvros, etc. 

3° Les participes des composés d'etui : mapév, Euvév, etc. ; 
gén. rapovros, elc. 

h° Les trois impératifs suivants : einé, £\0€, eüpé; et de plus 
chez les Attiques : Axbé, idé, 

II. Ont le circonflexe sur la dernière, 1° le subjonctif des 
verbes en um, et celui des aoristes passifs de tous les verbes : 
rbS , ior®, d0&, ruob&. Cet & vient d’une contraction. Cf. 
S 234. 

2° Tout futur second ou attique : rur&, vou® ; ainsi que les 
futurs des verbes en 6, po, vo, sw, $ 120. 


3° L'infinitif aoriste second actif : Aubeîv, ebpeiv, eireiv. 
k° L'impératif aoriste second moyen, au singulier : yevoÿ, 
Aaboù, Mais on dit au pluriel yévecfe, Aabece, 


IIT. Ont l'accent sur la seconde, aigu, si elle est brève, 
circonflexe, si elle est longue, 1° tout infinitif en va (excepté 
les formes ioniennes en eve, S 244) : 


Aeduxévar,  ruévar,  iotadvar,  diddvau,  dmiévas, 
Aubzvou , Setvar, GTAVAL, Joüvas , TAPIE VAL 


2 L’infinitif aoriste 1° actif : vouiou, puñou, year, 

3° L’intinitif aoriste 2 moyen : Axbéoar, idé5@ar, Vevéchos. 

k° Tout infinitif et participe parfait passifs : AëAdoGa, mepi- 
Añobar; Aehuuévos, mequhruévos. 


Exceptez äuevoc, xadiwevoc, sedens ; et les formes poétiques, 
EAnkäuevos (Éhabvw), donpéuevos (ipapioxw), écoumevos (oew), 
dluripevos (dliraive), xrpiuevos (arévw), æAéAnchxe, dAxlipevos 
(sur) , axtynolat, dxayimevos OÙ dxnyérevos (xayirw). Quant 
à Baiuevos ct déyuevos, ils peuvent être considérés comme des 
aoristes sevonds moyens. (Cf. S 208, à la fin.) 


Remarques. 1° Des règles précédentes résulte l’accentuation 
suivante de trois formes semblables : 


4. C'est par cette même raison que les verbes en ut font au subjonctif passif t:6Guau, 
toropat, dôœuat; excepté les formes attiques non contractes, tiôwuat, x40wuat, Voy. 
6142, 6°, 
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INFINITIF, OPTATIF, 9° pers. IMPÉR. MOYEN. 
puAñou, puhñoaL, piAnGaL. 
pu EG ; pukdé a , pÜAaba, 


L’infinitif qua ne peut avoir de circonflexe, l’« étant 
bref par nature. Dans rôrrw, qui a deux syllabes seulement, 
et v bref par nature, ce sera toujours rÜüdou. 

2° Pour les contractions, voyez les verbes en éw, do, ôdw. 
La syllabe contractée n’a de circonflexe qu’autant qu'il y a 
un aigu sur la première des deux syllabes composantes (cf. 
$ 398, 2). Ainsi : quéouev-pihomuev ; mais épikcoy-épihouv. 

3° Les participes actifs ont l'accent du nominatif sur la 
même syllabe aux trois genres : 


voile, voisiéouca, vopuitov. 
LANGE, pAnoouca, ._ quAñcov. 
QLANGAS , PLÂROAG , pLAñGaY. 


h° Si un verbe comme #£n, on, éou, perd son augment, 
on met l’accent circonflexe sur la syllabe restante : fñ, of, où. 


Accent dans les verbes composés. 


$ 402. 4. En composition, les formes d’une ou de deux syl- 
labes reculent l'accent sur la préposition, quand la quantité de 
la dernière syllabe le permet : dd, dmédoc; oyéc, mioyess écrti, 
mäpeoti; dye, avaye; AE, ameX0e. On dit aussi ragéocrx, parce 
qu'il vient de magécera. — De même xarélou, pour xarabeco ; 
mais si, dans ces impéralifs aoristes 2, la préposition n'a 
qu’une syllabe, la derniere prend le circonflexe : xpostoù, Tp0- 
où, &poù. Au pluriel et au duel, Paccent se recule : xoddooûe, 
apece. | 

L'augment temporel conserve l'accent, parce qu’il résulte 
d'une contraction : %pye, bmñpye ; eiyov, mpoçeîyov (br — Évpye: 
Tr006 — Ésyov). — On dit de même, xarécyov, l’aigu sur l’aug- 
ment & ; mais oidæ, oüvouda, l’aigu sur la préposition. 

Pour les participes composés rap&v, éuvév, etc. , cf. S 4O01,I, 3°, 


ACCENT DANS LES PRÉPOSITIONS. 


$ 403. Toutes les prépositions de deux syllabes ont l’accent 
sur la dernière. Cependant cet accent se recule, 


1° Quand elles supposent l’ellipse d’un verbe : ëxe pour 
EmeoTt; Tdpa POUT mapecrt (CL. S 378). e 
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2° Quand elles sont après leur régime, ce qu’on appelle ana- 
strophe, c'est-à-dire retrait : r@ ëm; ophaluüv dmo; vnès êm 
YAaupñs. | 

Nota. Si l'adjectif était le premier, yAxpuoñs ènt vnôs, l'accent ne serait 
pas reculé; car c’est le substantif et non l'adjectif qui est le véritable régime 
de la préposition. 


dupt, dvri, dvd, did, sont exceptés de la règle de l’anastrophe. 


EFFET DE L'APOSTROPHE SUR L’ACCENT. 


$ 404. Quand une syllabe accentuée se trouve élidée par 
l’apostrophe, l'accent qu’elle portait se place sur celle qui 
précède immédiatement : rà dev” ërn pour Tà deuwa Ëmn. — 
réyat" adidverar pour réyalà adEdvE Ta. 

Exceptez la conjonction æ\ka et les prépositions, qui perdent 
tout accent : &XX éy@ pour #Xk4 yo; am œhro PDOUT arû adrob. 

Cependant les prépositions elles-mêmes conservent leur 
accent dans rap Znvi, x&y yvu, au pévoy, et autres semblables 


(cf. S 174, IV). 


MOTS PRIVÉS D'ACCENT. 
I, PROCLITIQUES. 


$ 405. Tout mot grec a un accent. Les dix suivants en sont 
ordinairement privés, parce que la prononciation les unit 
presque en un seul avec le mot qui vient après, savoir : 

lh formes de l’article : 60, , ot, «i. 

à prépositions : êv, eiç (és), x (&ë). 

2 conjonctions : ei, wc. 

4 adverbe négatif : où (oùx, oùy). 

Mais quand ces mots n’en ont plus un autre sur lequel 
ils puissent s'appuyer, ils reprennent l’accent. Ainsi on le 
donne à où à la fin d’une proposition : rüç yæp où; pourquoi 
non ? — À &ç après le mot qui en dépend : Seds &ç, comme 
un dieu. — Aux prépositions après leur régime : xaxüv &&. 

Plusieurs le donnent , peut-être avec raison, à l’article, 
quand il signifie 47 : 6 yap Ale Soùç Emi via Aya. 

Les modernes ont nommé ces mots proclitiques (de rpoxkive), 
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parce qu’ils se penchent , pour ainsi dire, en avant, et s’ap- 
puient sur le mot qui les suit. C’est cette combinaison de pro- 
cliliques et de mots accentués qui rend si harmonieux ce vers 
de Racine, quoique tout composé de monosyllabes : 


Le jour n’est pas plus pur que le fond de mon cœur’, 
Il. ENCLITIQUES. 


On appelle enclitiques (d'éyxAive) les mots qui s'appuient 
sur celui qui précède, comme en latin que, dans hominumque 
deumque ; et en français ce, dans 

Est-ce Dicu, sont-re les hommes 
Dont les œuvres vont éclater ? Rac. ’ 

Les enclitiques sont, 1° ris, vi, quelque, à tous les cas; 

2 rod, Té pour Tiws, Tuvi ; 

9° Les cas indirects des pronoms : poÿ, proi, Ué ; soù , soi, 
Gé ; ; OÙ, ot, Ë (p. aouToÙ, etc.) ; ui, vLy 5 Spéuv , chiot, GÉGS » GpÉ; 
66 p. cpué (3° personne); oco&v et cpäç gardent leur accent. 

h° Tout l'indicatif présent de etui et de pnui, excepté les 
secondes personnes ei el gs. 

5° Les adverbes indéfinis (cf. S DL à la fin), rés, my, moi, 
moÛ, moût, mobév, Troté. 

6° Dix autres adverbes : mé, ré, voi, SÂv, yé, xé Ou xév, 
mép, a, vô, vév, donc (différent de vi, maintenant). 

7° Les particules inséparables postpositives 6e et de. (Ôé, 
mais, n’est point enclitique.) 

I. Si le mot qui précède l’enclitique a laccent, aigu ou 
circonflexe, sur la dernière, l’enclitique perd son accent, et 
l’aigu de ‘autre mot ne se change pas en grave : 


DERNIÈRE DERNIÈRE 
AIGUE. CIRCONFLEXE. 


Brève. avhp Tic. évapay Te, 
Longue. Jeôç pou. | Se pou. 
Dissyllabe. | Sedç pner. avSpüv TUWEY ; ÉpEV TIVA. 


4. Les proclitiques sont les mots en caractères italiques. Par leur moyen, ce vers a en 
tout cinq mesures, dont chacune paraît faire un seul mot : 


Le jour | n’est pas | plus pur | que le fond | de mon cœur. 
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IT. Si le mot qui précède a l’aigu sur la seconde, cet accent 
sert pour l’énclitique monosyllabe ; mais l’enclitique dissyllabe 
garde le sien : 


SECONDE AIGUE. 


Brève. avd gx Te. 


ENCLITIQUE { Longue. avdpa pou. 
Dissyllabe. avdpx Tivd ; Ados ÉGTi. 


L’enclitique dissyllabe garde encore son accent, quand le 
mot qui précède a une apostrophe : &yabès à” éori. — mokdot 
d'eict. 

III. Si le mot qui précède a l’aigu sur la troisième, ou le 
circonflexe sur la seconde (ce qui revient au même, voy. 
S 398, 2), il reçoit sur sa dernière l'accent de l'encli- 
tique : 


TROISIÈME DEUXIÈME 


AIGLE, CIRCONFLEXE, 


Brève. avipurôg Ti. |soué ve. 
ENCLITIQUE { Longue. xUpt0ç pou.  [doühds cou. 
Dissyllabe. |xvpuss pnor |JoDndçqnor; dpGuév rive. 


IV. Les proclitiques prennent l'accent de l’enclitique : ë&x 
tivos ; et ri. Cependant où et et n’ont jamais d’accent devant 
eut, éori. (Voyez, sur cri, Rem. 3°.) 

V. Si plusieurs enclitiques sont de suite, celle qni précède 
reçoit toujours l’accent de celle qui vient après : et riç rive 
pnoi pot rapeiva. On voit que la dernière enclitique po reste 
seule sans accent. 


VI. Quelques enclitiques peuvent s'unir à d’autres mots 
pour former des mots composés. Tels sont les inséparables 0e 
et de : elle, oÔe , rousde, rriimdsde 1; et plusieurs autres que 
l'usage apprendra : ete, oÙts, Toivuv, ôçtiç, oùrivos, etc. 


4. La particule Ôe appelle sur la dernière l’accent de toto, trkixocs, Evôæ, et autres 
semblables : touécçôe, TrAtxôcde, Torobde, Tnaixode, évôéôe. À la question quo, 8e, 
joint à l’accusatif d'un nom, rejette son accent sur ce nom selon la règle des enclitiques : 
olxovêe, domum, "Epefôcôe, in Erebum ($ 156). 
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Rem. 1° Les pronoms régis par une préposition cessent d’être 
enclitiques, et gardent leur accent : mepè cod; mapa opiov. 


%æ Les enclitiques gardent leur accent après un point, une 
virgule, et en général lorsqu'il n’y a pas un mot sur lequel 
elles puissent s'appuyer : coù yap xpéros éori péyiorov; et ei Poi- 
Aowvro, où élararüey et non ei Poihouvrd, ce éÉarariev. 

8° La troisième personne du singulier éori est enclitique, 
“lorsqu'elle ne sert que de liaison : Sedç écruv à mévra xubeovüv. 

Mais quand elle offre une idée complète et contient en elle- 
même l’attribut , l'accent se met sur £ : otre Seds, à existe un 
Dieu. 

Il en est de même toutes les fois que £cr1 commence la pro- 
position, ou vient immédiatement après et, xai, mév, mA, oùx, &c, 
OTt, HoÙ, AA’ POUrT &XÀ&, Toùr’ pour Toùro. 

h° L’accentuation 6päv viva, dvdpüv rivov, dvdpæ pou, est 
contraire au principe général énoncé S 396; et quelques gram- 
mairiens voudraient que l’on écrivit 6p&v rivé, avdpüv ru, 
ävôpa 105. D’autres écrivent même avŸp& pou, dvdpt riva, Nous 
avons donné la règle la plus généralement suivie. 


Dénominations données par les anciens aux mots 
d'après leur accent. 


6ÉGTOvOy mors aiguë), Deds, TOTAL. 
TEPLOTOLEVOV dernière circonflexe), quü. 

Bapôrovov (dernière sans accent'}, rürro. 
TrapoñÜTOvOv (seconde aiguë), ÀdYos, TETUÉVOS. 
mporapoëürovoy . (troisième aiguë), avbpwrroc. 


mpomepiommevoy (seconde circonflexe),  oœua, praodca. 


4. Il est remarquable que le terme baryton, malgré la signification qui semble résulter 
de son étymologie, ne désigne pas, chez les grammairiens grecs, les mots oxytons où 
l'accent grave est substitué à l’accent aigu par suite de la construction qui les unit étroi- 
tement au mot suivant, (Voy. $ 397.) 
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DES MOTS ET DES FORMES GRECQUES LES PLUS DIFFICILES CONTENUES 
DANS LA PREMIÈRE PARTIE ET DANS LE SUPPLÉMENT, 


[Les chiffres renvoient aux pages.] 


Nora. Le plus grand nombre des verbes irréguliers rangés par classes et disposés alpha- 
bétiquement, pages 206 à 245, ne sont pas répétés dans cet index. On n’y trouvera pas 
non plus, du moins en totalité, les prépositions, les adverbes, les conjonctions et les inter- 
jections. On peut chercher tous ces mots chacun en son lieu, 


& privat., page 166. vie , 29, ävnp, 170 , [| Bhartw, 109, L. 4. 

a (Erparov), 109, no 4. 1. 3. Boowor, 202, n° 2. 
dyéyopt, 201. dvrtôtxées, 492. Bopéas, Bopsäs , 171. 
dYE, 163. | avwoyw, 499, 210. Bocxw, 195 
ayhyesxe, 191. avoyxoe, 199. Bou, Bee, 166. 
ayioxa, 213. detre, 197, $S 220, 20. on. 189, 195. 
ayApe , 17h. «o, « (G. sing), 171. Bouher, 204. 
dyvtes, 175. Ame, etc., 58. Boùs , 471. 

&eioeo, d'astom , 197. anrhauov, 192. Bpsuw , 117. 

änut, an0Ecow, 190. &ravpuwv, 213. ahkw6 (glos). 177, n° 1. 
"AGnvä, 412. amhoüc, xnhouç, 173. yes 199. 

"AGëvvnor, 156. "Aroko (acc.), 175. veheoe, 202, S 232. 
"AGw, 174. dmoctetAdvres, 205. yehowvres, 202. 

æt pour « (tübars), 202. dpt, äça, 159. yéhwc, 171. 

Aîas, 19. apxpa, dpnpa, 191. yévro, 24h. 

«ts pour œç (acc.), 172, “Agnes, Mars, 171. yhûw, yéyn0æ, 113. 
œuot, œuotv (D. pl. 1 471. dpt, Pt 166. yoads, 176. 

couv, 417. ap vos , &pvaot, 176, n° 4. | yuvx, 176, n° 2. 

aie, 490. &couwot, 202, da, Ca, 166. 

œio) pour œitivx, 475. dpt, 113. dœuetere p. dauñte, 203, 
dxayevos, 213, do30v, yIITO, 460. l. 20. 

axnxoa, 491. acou, tra, 18h, V. dévpevos, 191, 1. 15. 
dxnxdeoav, 203. Gotedct, 476, n° 3. déona, 411, n° 4. 
dhétu, aheïñcw, 120. atout p. via, 204. eût 4. 111, 199. 
Ghéopat, hevaunv, 197. |äre, 162. dédmev, detdumev, 199, 
UN LE 491. drecos, 185. detôw , 112, 189, S 205. 
&hioxouat, 190, 208. CE avënow, 120, L. 9. | deiva, 43. 

akfAuv, 485. aüTou (esp. rude), 47. deuas, 177,1. H2. 
&)hos, 184. ap" Auov, 7,1 9. duo, 417. 

aXgt, 178. | dy0opur, 195. desrorex, 171. 

âtés , duuec, 187. awv-&y (G. pl.), 171. Ôniowvro, 202, no 3. 
auetvov, 183, Auwpto, 213. ênAovott, 162, n° 3. 
dpptéénexs, 215. Ballw, 4:17, 494. AGENT 29. 

appui, 195, 209. Barre, 409, 1. 6. dturtdw, diuxovéw, 193, 
&ppovov, 170. BastAños, 25. no 4. 

dupw, 185. Beau, 198. tyouua, 168. 

av p. nv, 203. BeAttwv, 183. OL0ouot, 138, n° 3; 204, 
dvaë, 20. BEvrtoTos , 183, 1. 10, S 238. 

avéyvooa, 208. Brceo, 197, S 220. otxaocw, 196. 


&vñvola, 213. Binor, 178, S 190. Stxnv, 160. 
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Glppos , Gtppa » 178. 


Goato, deuto, 214. 
Guvaut, 189, 211. 
Ouvéatat, 204, L 6. 
duc, 166. 

Ôu5eo , 497, n° 2, 

66 p. ônux, 178, Ç 189. 
CYATOR 203, Î. 49. 

ex (pl. parf.), 203. 
éahnv, 214. 


£thuwxa, 190, 1. 22 ; 208, 


S 219. 
aix, 190, S 251; 209, 
1. 91. 


Euro p. hvro, 204, 1. 7. 
ëérnv, 140. ; 
éGhotro, 197, 1. 42. 
Evrov, 140, 208. 


ÉVUYE, 487. 
ëyoou, 470, L 15. 
Edanv, 410, 211. 


ÉOdece , 189, S 205. 
éorcoxæ, 214. 
douar, 196, 20. 
dov p. édoonv, 205. 
Écpaxov, 200. 
Écoauov, 207. 
Eduv, 440, 1 42; 205. 
bi 197, |. 43. 
our, 114, 196. 
ZGev P. éOrsav, 205. 
Edev p. où, 187. 
édeAnte, 202, 1. 3. 
et (sec. pers. attiq.), 201. 
ep. eetue, 190. 
et (augment), 190. 
Elxov-etew, 490, I. 20. 
£tato p. vro, 204. 
etdov, 207, 1. 12. 
ele, 51. 
eixec, éotxuc, 212. 
etknn Ut , 190, L. 3. 
ethov, 206, S 247. 
ethoya, p. Ney, 9, not. 
. eue, 44h, 1. À 
tuapuar, 190. 
«Tvae (dialect. d’), 206. 
era, etrov, 1497, 207. 
elonxa, 207. 
ctornxerv, 132, n° 6. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
elwôa, 21h, 215. 


exanv, 110. 

ëxna, 197, n° 3. 

ExAtvOrv, 417, not. 
ëxhuv, 440, L. 41. 
ÉxAUOY, 110. 

Éxmoëuv, 160. 

ExTruat, | XÉXTNUE , 189, 

n° 4. ” 

élacouwv, 182. 

Ehéyro, 10k. 

£ucshev, 187. 

uevar (infin. }, 206. 
ev, éuev (id.), 206. 

v p. noav, 205. 
Evrvobx, 214. 

évnvoya, 214. 

éviote, 162. 

ételd, 195. 

£o, eîo, ed, 487. 
éotxa, 191, 212. 
Éokru, éwAretv, 191,n°8. 
Éogya, Empyetv, 191, n°8. 
ënesov, 197, 212. 
émerAduevee, 214. 
érioru, 214. 
ériorouat, 119. 
érerndeuu, 492, n° 4. 
érAeo, ëxhev, 214. 
éroabov, 200, S 225. 
épébesot, 178, S 190. 
éete, éptôx, £puv, 22. 
“Æpuéus, “Ecuñs, 14. 
épounv, 410. 

épôw, 495. 

ecav p. etcav, 203, REM. 
écôwv (impér. ), 205. 
2co, sois, 56. 

écoeux, 1497, n° 3. 

eat (dat. pl.), 176. 
£otauev, 198. 


Éotav p. écrnoav, 205, 


S 240. 
ÉcTavat, 198. 
éornsauny, 133. 
écrapéq, 178, S 190. 
Ëtepos, 184. 
ÉtATv, 440. 
ed, 166, 193, n° 2. 
eu p. so-ou, 202. 


L 4 


EUvOUS ; 173. 

cbpéx p. evpuv, 35. 
Égno0x , 201. 

ÉqÜnv, 110. 

éguv, 440, n° 4. 

TALE yeux , 197. 
Eynot, 202. 

ALU ë/0totoc, 38. 
7 19h, 209. 

EYO, éticu, 120, IL. 11. 
uw p. &uw, 203. 

ew (G. sing.), 174. 
Éwxe, 44h, 1 9. 

uv, éovox, 206. 
éwv-üv (G. pl.), 171. 
£opuv, 190, n°6; 207. 
Éwc-Éu , 174. 

ÉOOUL , 191. 

Zeus, 176. 

Env, 194. 

Cowvuut, 440. 

à interrogat , 159. 

x (augment p. &), 189. 
LE ia, 446. 

HYAYOY ; 191, n° 2. 
AYaTEuv , 202, S 232. 
AY, d'éyw, 104. 
fèn, ons, 203. 

fôbe arr , 36. 
Axnxon, 203. 

nov, 206. 

ñAixos, 186. 

ur, xaômuor, 44h,445. 
fuéporov, 200. 
fmeXov, 489. 

Apt, d'ärtw, 102. 
HL p. À (erat), 56. 

ñv P. Epnv, 148. 

ñv (infini), 194, 206. 
fveyxa, 197, 207. 
nv8ov, 312, n° 5. 

AT tTaUnv, 192. 
Hpaxñe, 175. 
fpapov, 191. 

royuat, d'äpre, 104. 
ñpw p. fox , 175. 

ns, n51 (dat. pl.), 1714. 
504, 56 

Aocwv, fTruv, 183. 

l $? dosoerx, 169. 
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nÙ Guen, 490, n° 2. 
Aus-n006, 27. 

Jakçhets, 168, n° 4. 
Saccuw, SN 182. 
Saripw, 185, n° 9. 
Séduw-ro0, 195. 
Gev, 01 (désinences), 156. 
Séw-Seusount, 194. 
Doéroua, fut. de TES , 

494. 

* Dots-Tpty 06 , 21. 
Sobuw, tupw, 19h. 
Oouä, 171. 
 démonstratif, 184. 
tons, t&ns (patron. ), 179. 
iôcuvônv, 117, not. 3. 
co p. tépora, 175. 
leuar, Ah. 

’Inooùc, 176. 

trou, 201. 
{v p. ot, 187. 

Touev p. tuuev, 203,1 20. 
F£ov, 197, 1. 41. 
trrota, 172, 1. 10. 

le, tac, town, 180. 
loû, sache, Au. 
loram, 1/41. 

6 (fut. attique), 495. 
low, luvya et luya, 187. 
to, 447. 

lv (Kpoviwv), 179, 

a (aoristes en), 127. 
xd&yuw, 170. 

xà0 duvautv, 170. 
xabeudw, 192, 195. 
xato, 410, 194. 
xakéw, 95, not. 3: 195. 
xauvo), 117. 
KV , 161. 
xd ; 178, S 189. 
XAGPUY , 183, 1. 42. 
XATA, 470. 
XOUAULE , 214. 
XÉQTUL D. XEÏVTEL, 
xetseuuat, 196. 
xExauov, 490. 
xéxeu0x, 111, n° 2. 
xExOpUQpE, 199, n°5. 
XÉX pa tue, 199, 1 5. 
XEXTAUNV, XEXTOUTV, 200. 


204. 


xéovrar, 149. 

xéyuuat, 1499, n° 2. 

xrvos, 184, LIL 

xkdw-xAaou), 9h. 

xhaw - xhavcouxt, 194, 
S 213. 

xhets, xhsis, 22, 175, 
S 183. 

xpl, 178, S 189. 

XEUTTO) y 409, L 3. 

XU60), xUpGUn, 119. 

x0mv, xuvos, 176. 

Ko, 174. 

ac, Ac, 1717. 

Aahe p. Shube, 191, REM. 

Aaboica, 202, S 233. 

Aaubavew, 109, 208. 

Aaviavu, 109, 208. 

ketrw, 109, 1114. 

XEhaov, 190. 

AeAdTto, 200, n° 2. 

Aëteo, 497, n° 2. 

Âemc, heu, 17. 

Aïôa, 12. 

Ale, ÀAîv, 176. 

Auletuev, 75, n° 2. 

Avxoc, acc. pl, 312, n°2. 

Avoeta, 66. 

Aotov, 183. 

ua00x, 312, n° 3 

payouur, 195, 196. 

ueiluv, 38, 182. 

Letov, 183. 

péker, melroet, 495, 

pmeArToùs, 34. 

mew, 189, 195. 

peus , 1498, n° 2. 

mEubherar, 214. 

Létbkuwxx, 21h, 

ueurvx, 188, n° 4. 

peuvrunv, -wunv, 200, 
REM. 

uévo , 417. 

mec, esûx, 203. 

ge, ot (dans les verbes en 
w), 201, 202. 

utv, viv, 487. 

Uv& p. va, 12. 

uvaouat, 96. 

v euphonique, 169. 


991 


v p. cav final, 205. 

vaüs-veuc, 176. 

VEs Vn 166. 

CE 117. 

vét-VEUTOUXt, 194,S 213. 

vewcs-0, 17, 174. 

voué, 195. 

vouti6 , 196. 

vouux (acc. ), 172, S 177. 

vos, 16, 172. 

vrs (participe), 205. 

vre p. oc final, 204. 

£c p. cu (fut. en), 196. 

o ( tétpor), 414, n° 5. 

6 xvros, L2. 

00e, 1, 184. 

éèt, 184. 

ôu-8Cfom, 195. 

ot p. ou (Auboiox), 202. 

olôæ, 7 

oicave), 490, n° 4. 

otet, ôter, 901. 

Oériv p. otur, 201. 

otxot (domi), 156. 

04 (g. sing. ),172, $ 177. 

oloput, 495, 212. 

los, 0606, 486. 

os et ote, brebis, 177. 

oîce, 197, 1. 17. 

otoûx, 201, 211. 

out, ouoty (dat. pl.), 472. 

otow, otoUrcomut, 207, 
L 47. 

otywxe, 21h. 

dhet, d'oxovuar, 204. 

8htGuv, 182, n° 3. 

out, 195, 210. 

ôuvuut, 95, 210. 

évivnut, 441, 212, 

ovouat, 95, 212. 

ovrov (impérat.), 205. 

éxotosouv, 186, n° 6. 

Gçaav, 202, S 231. 

Gpém-bpaus, 203. 

dpvs, 21, 175, S 183 

dpceo, 197, L 18. 

épu, dpow , 119. 

Gpopuya, 191, S 209. 

6 qui, 

86, Édc, suus, 8. 


232 


ocav p. ov, 205. 
OoTedpr , 178. 

Greuv, 184, V. 

ôtov, êtw, 184, V. 
où Av ax, 462, n° 2. 
oùdeie, 185. 
OÙç- TO, 20. 
odtoct, 184. 
dvehos, 177, 
dyecar, 178, 
Etwxe, A, 
rapaora, 432, n° 4. 
rnapaypñux, 160. 
TAPHVOUNGE , 192. 
TSH, 178, n° 1 

Tas{u , 209. 

rauw , 96. 

Heipatsüs 175, S 182. 
TETEPAUNV , 200 PS | LE 
rervuuat, 499, n°92. 
mer oibetv, 203, 235. 
TP, 162, n° 2. 

TEÇAGU , 197. 
repthrunv, 200. 
reppédarer, 204. 
méppaduot , 199, n°3. 
nequaot, 498. 

roma, 196, 212. 
TUUTENUL, 140, 1 36. 
rinrw, 197, 219. 
TÀ&xoÙc, 20. 

rdocw, 113. 

rÂéov, nheîv, rev, 183. 
rw, 193, 6212: 194. 
Fheuoopat 196. 

av ei un, 162, n° 2. 
AOÛ, 172, S 178. 
RvÉUw-nvEUcouut, AG, 
aoû, robe, etc., 156. 
TOLEULEVOS , 202. 
rôococ, 186. 

mpäos ou np&oç, 18C. 
TpÉGGU , 443, 414. 
mpoÜpyov , 160, L. 14. 
mpOÜTpETOV, 492,1. 42. 
Tpobxuv, 165, not. 
TPÉTOS , 482, 185. 
TOÙ, 26. 

ÉŒôtoc , Aus 483. 
ÉŒuwv, À 


187. 
190. 


æ 


ét, feucouat, 194,243. 
binrw, 402, 109, 1. 6. 
Zarqo, 169. 

cédev p. ooù, 1456, 187. 
cxedau, 495. 
cxov (imparf.}), 202. 
spat (pari. pass. ),95,101. 
HU, £cuvynv, 109,n°2. 
GE pu, 116, n° 2; 119. 
GHEVÔU), CTELGU), 104. 
sou (futur en), 196. 
otelu p. orû, 203, 1 18. 
oté]w, 115, 119. 
oteUtat, 214. 
ouxn, 12. 
cuvélov (outdw), 

n° 2. 

5É Gyéa, L6. 
cp, , Spice, L6. 
Ggué, GE) (eos), L6. 
cut, AE cou (vos), 45. 
Zoxpérrv, 94,1 71. 
cé, 180. 

Tavôo06, 170, |. 3. 
tebvavat , rébvae, 198, 

209. 
tTédpauuar, 199, 

TeAéuw , 95, 195, n° 3. 
TÉHVO , 147. 

TÉOS, rôs (adj. en), 450. 
TÉpTu, 109, n°4. 
TETÀTUN , 198. 
tétuov, 214. 
rétoaupat, 199, n°4. 
Tétpapx, Tétpopa, 199, 

note 2. 
TÉTUYUAL, 199, n° 2, 
TETÜpATAL , 904, Ï. 44. 
TnAbkos, 186. 
Tvos P. éxetvos, 18h, ITI. 
Téyptôac-tlypts,1 75,$183 

rtÜeuct, 126, 20h, 238. 
Ttéus , Ah4, 205. 
Tudou P. Ttuñou, 
rtpñs-fvros, 35. 
THEN, 87. 
rh, Tv, 487. 
ris, tivds, 43, 184. 
Tis, Tlvoc, h3. 
thaw, 95, 140. 
rorôçèe, 186. 


192, 


197. 


ôTôs, 1484, 
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roroutoc, 186. 

TOU, To, 18h, IV. 
rovoux, 170, 1. 8. 
rouré, tautt, 184, 1. 5. 
TPÉTO , 402, 112. 

TpË <p0 , 109,194, S 243, 
Thé, D; 194 , 207. 
TPLAOS 3 de 9plE, 24. 
TTu p. cow, 414. 

WE TOL, 187. 

rémre, 98, sqq. 
TUTTAGE , 194. 
rÜntecxov, 202, 1. 9. 
Tupoÿuev, 196 , n°2 

Tu p. TOUS ; 179, S 177. 
TOUTOÙ, Toûté,18/4, 1 42. 
Êfuns, 175, Ç 182. 
uids, 177, L 22. 


Üpés, duue, 187. 
Ürap , 177. 

Ünuroc, 182, L. 3. 
Üricyvéouat , 209. 


péyouou , 196, 206. 

paivw, 115 ; sqq. 

peuyw, 409, 111, n° 2. 

peus tra | 196, n° A. 

onu, 147. 

ot (ajouté), 178. 

plAnut, 440,1. 31. 

prhotnv, 83. 

Prhouthx, 12. 

pivTaros, 312, n° 5. 

porräv, 194, 1 13. 

ppatus , 114, n°5. 

xupiets, 20, 34. 

xaotv, 160. 

xet0, 176. 

XEtpuv, 183. 

XÉw, yevcw, 19h, 1. 16 
et 18. 


Lo. xoûta, 194, 1. 40. 
xevcoüs, 172. 

xà p. xat 6, 170, 1. AA. 
x P. kel of, 170, L 11. 
Qe, Gé, 187. Te 
VO), ÉVUYNY, n° 
k fi hop 

dv, 179, 1. 3. 

6) Tav, ou à rév, 469. 


I. 42. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DE QUELQUES EXPRESSIONS GRECQUES EXPLIQUÉES 
DANS LA DEUXIÈME PARTIE. 


[ Les chiffres renvoient aux pages. ] 


dyeuv xocl pépetv, page 308. 

dei, 295. — àAt, 226, 
298. 

&\Aos, avec et sans ar- 
ticle, 248. 

&Ao6, Êtepos, Girhdotos, 
242. 

&Ado te, et tt dXho, 300. 

&XAuc te xat, 295. 

äv, 275, 295. — (Con- 
jonctions composées 
de), 164, 162, 295. 

äv sous-entendu, 276, 
a T. 

4” ov, 304, n° 8. 

&vUoa , 309. 

dEroc TWoÂÀOŸ, — oÙdEVOS , 
300, n° 2. 

adtoc,  «dros, 249, 257, 
S 335. 

PES HÉXPE 253, 296. 

(fPlx pod, malgré moi, 
255, 1. 13. 

YaP ; 297. 

detvos Aéyetv, 230. 

déw, dEt, déov, 302, 303. 

OLôaoxev (avec deux ac- 
cusatifs), 261. 

Ouôaoxeoôut (avec l’accu- 
satif), 264. 

OEXALO! ÊTUEV XIVÔUVEUELV, 
239. 

Éœuroÿ, pour la 4'° et la 
2° pers., 249, n° 2. 
&ehovrhs érnet, 239, S 

296. 


80e), 305, n° 3. 

et, et Yäp, ete, 298, n°3. 
Eix 06 AV (s. av), 276,n°7. 
etvar (éxuv. — vüv), 303. 
eis Aûnvä, eiç ‘Adou,283. 
tra, 296. 

êv vois WaAGT , 2h13. 

dve pour éveort , 290. 


Etov, doéav, etc., 280. 

ën” &ontôu, ét dopu, 287, 
n° 3. 

épxouet gedsuv, 303,n° 4. 

éctt fouhouéve, 258, III. 

Éortv oc, 257. dre, 
rte, etc., 303. 

ed noteiv tiva, 260. 

Ëw, 303; éxuv, 309. 
, après le comparatif, 
242. 


ñ uñv, 296. 

Javuaotov 8cov, 302. 

xat, 225. — xat Tadta, 
301, n° 6. 

xai wc, oùdè &ç, 300, 
n° 40. 

xuvôuveuerv xlvduvov, 262. 

X!VOUVEUELV, par aître,30h. 

xobpov ñ vsotns, 238. 

XavÜaves , 304. 

pa el vn, 296, n° 8. : 

poüuv, 310. 

u&hhov, mœkota, 296. 

péXo , 304. 

pv oùv 298. 

HÉTEGTÉ MO TÜV TpayU- 
Tuv, 251,1 8. 

un éti(nedum),298, n°8. 

umrorye 0n, 297, n° 41. 

pot, paraissant explétif, 
259 


ôvoy où, 297. 

6, ñ, To, pour ôs, #: 4, 

_etc., 247. 

oiôx, 305. 

oloc, 234 — oùdèv ofov, 
301. 

oîoc, avec attraction, 301. 

oÎdç re kcapable,301,1. 26. 

otob oùv à Gpäcov, 277, LA. 

£Tuç, avec le superlatif, 
243, n°2. —avecle fu- 
tur indicatif, 27h, n°2. 


oùy Êruwç, oùy tt, 298 ; 
n° 8. 


8006, 234, S 289. — 8cov 
où, 297, n° 13.— Sav- 
uaotov 6cov, 302, L. 6. 

être, que, 228. — dans le 
discours direct, 298 
n° 6. 

ête un, et uh ôtt, 298, 
n“7 ets. 

où out, 292, n° 4. 

oùddels Ogtie, 292, n° 2. 

obtos, aürn, 301, 

êgeilw , GpAroxavw, 305, 
n° 40. 

Tüc40, 306, n° 144 ; ra- 
bu, 310, 1. 22. 

TIGTEUETUL + ÉrumÉEUXV, 
265. 

mhéov(ti,oddev),302,n°4 4. 

rotëw, 306, n° 12. 

roimnouts &v, 277, 1. 8. 

. [retv à, notv &v, 297. 

c{oùN Ye, 298. 

Teneutüv, 309. 

Tpiraior dHixOVTO , 
1. 24. 

TUYXAVU , 307. 


TURTETAL HÂNYXS HOÂ À, 
65. 


239, 


pavepos, ÔnAGS Ep, 304 ; 
L 25. 


paivout, Joxew , 307. 
qe PUY, 309. 
POdve, 307. 
guipo y 308. 
Svp. oùv, donc,290, 1. 25. 
&ç, 235 —avec le super- 
latif, 243, n°2. —avec 
les cas absolus, 279, 
L 25.—avec l'infinitif, 
2717, S 368. — ( Div. 
acceptions de), 299. 
wgehov, dpekov, 305, 306. 


UE 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES LOCUTIONS FRANÇAISES 
EXPLIQUÉES ET TRADUITES DANS CET OUVRAGE. 
[Les chiffres renvoient aux pages. ] 


A. 


À, exprimé par le datif, 
pag. 222, 256, 258; — 
par rcûs té avec l’infini- 
tif, 230 ; — par le géuitif, 
250, $ 326. 

A Pole à entendre), 230, 

. 25. 

A beaucoup près, 288, 1. 29; 
302, $ 388. 

A ce der., à ce point, 240, III. 

À condition que, 287, n° 5, 

A (douze à douze), 283, IX, 

A droite, 247, |, 37. 

A (habile à parler), 230,1, 20. 

À jamais, 283, |. 7. 

A la tête (je suis frappé), 262, 

À mesure (xei), 295, n° 4. 

À moins que ne, 298, n° 4. 

À mon avis, 299, n° 9. 

A notre insu, 304, n° 7 

A part soi, 287, 1, 20. 

A peine fûmes-nous arrivés, 
que ; voyez Nous ne fûmes 
pas piulôt arrivés, que, 
308. 

À peu près, presque, 288, 
1. 20 et 302, n°1. 

A plus forte raison, 299,1.48. 

A prix d'argent, 254, 2°, 

A propos, 303. 

A souhait, 285, |, 5. 

À votre avantage, 282, II, 

Afin que (tva), 274, $ 365; 
(orw:), 298, n° 5, 

Agé de 20 ans, 263, $ 345. 

Aller (n'allez pas sur des 
vers, elc.), 309, 

Aller par terre, 284, 

Aller loin dans la sagesse, 
254, 1, 29. 

Appréhendez plus le blâme 
que le danger, 242, n° 1, 

Apprèter à rire, 305, n° 40. 

Après que vous aurez en- 
tendu, 273. 

Assez pour ne pas, 277, n° 2, 
Au bout de trois jours (ils 
arrivèrent), 239, $ 296. 

Au hasard, 307, n° 14. 

Au lieu de (ôéov), 309, II. 

Au nom des dieux, 288, V. 

Au pied du mont, 289, VI, 


Avancé (en suis-je plus) ? | Comment (je ne sais com- 


302, n° 14. 
Avant que j'arrivasse, 297, 
n° 46. 

Avant q. j'arrive, 297, n° 46. 
Avantage (quel avantage me 
revient-il ?), 302, n° 44. 
Avec (ne soupez point avec 

uu impie), 257, 2°. 
Avec le jour, 258, 1, 44. 
Avoir (qu'as-tu à faire ce- 
la ?), 309. 
Avoir besoin de, 259, III. 
Avoir toujours à la bouche, 
283, IL. 
C 


Beaucoup, 248, $ 319. 

Bien des fois autant, 243. 

Bien loin de, 297, n° 44, 

Capable de, 301, n° 9. 

Cas (faire cas de), 282. 

Cause (noms de), 259. 

Causer du déplaisir, 282. 

Ce n’est pas ma faute, 306, 
n° 14, 

Ce n'est pas la peine, 300, 
n° 2. 

Ce que (vous moissonnerez ce 
que vous aurez semé ),232, 

Ce qu’on appelle philosophie, 
248, 521. 

Ce qui vient de Dieu, 288, V. 

C’est de (avec l’infin.), 231, 

C'est que (Yxz), 227, n° 2. 

C’est le propre .de, 250, 
$ 326. 

Céder (le céder à qqn), 253, 
n° 2, 

Cela est bien, 30, n° 5. 

Celui, celle (5, ñ), 245. 

Cesser, continuer de, 279. 

Cet (je suis de cet avis), 803, 
n° 5. 

Cet homme, 244, $ 308. 

Ceux d'alors, 246. 

Ceux du peuple, les plébéiens, 
245. 

Combien le blé se vend-il 
maintenant ? 254, n° 2. 
Comme il est naturel, 301, 

n° 40. 
Comme il était, 303, n° 5. 
Comme on dit, 304, 
Comme (rendu par wç), 285, 


ment dire ce que je pense), 
236. 

Conformément à la nature, 
258, S 336. 

Conduire (il se conduit bien 
avec les amis qu'il a), 233, 
6287. 

Consulaires (les hommes), 
284, : 

Continuez de m'aimer, 279, 
n° 4. 

Contre toute attente, 288. 

Courir ce danger, 239. 

Craindre que , 291, n° 2 ;— 
que ne pas, 293, n° 4. 


Dans les bras (porter), 289. 

D'autres, les autres, 248. 

D'autant plus que, 234, 1. 24. 

De, exprimé pur le génitif, 
229, 250; avec les verbes, 
252 ; — avec les adjectifs, 
253. 

De pour pan, avec le passif, 
264. 

De (parler de quelque chose), 
236, $ 376. 

De la part du roi, 288, 1. 8. 

De propos délibéré, 303, 4°, 

Défendre de, 229, 1. 31. 

Depuis que (:7’ 00), 284. 

Des plus estimés, 243, n° 2. 

Des pius étranges, 241. 

De trois ans en trois ans, 
284. 

D'un côté, d’un autre côté, 
247, n° 2. 

Devant la porte, 281, TITI, 

Devoir (marquant oblization, 
adj. verbal en técç), 244, 
6 299. 

Devoir (marquant un futur 
ou un dessein), 304, n° 8 

Dre de louanges, 253, 

Dire adieu (renoncer), 308, 
n° 17. 

Donner (il n'est pas donné 
à tout le monde de), 250, 
$ 326. 

Distance (noms de), 263. 

Du (le chemin du salut), 224, 
$ 269. 

Du côté du nord, 289, 1 4. 
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E. 


É carter quelqu’un de, 252. 
Empècher (nous ne pouvons 
nous), 292, $ 330, n° 2. 
Éloigné de dix stades, 263, 
$ 345. 

Fn armes, 282, $ 373. 

En quel lieu de la terre ? 254, 
$ 330, IT. 

En (prendre en pitié), 284. 

En temps de paix, 287, III. 

En flattant (participe), 248. 

Encore bien moins, 297, 
n° 41, et 298, n° 17. 

Enflé de ses richesses, 264. 

Enscigner (ôtôdoxetv), 2614, 
264. 

Entre autres, 247, n° 3 ; 295, 
n° 3. 

Envers (la piété envers Dieu), 
224, $ 269. 

Environ quutre cents,283, 1.7. 

Est-ce que ? 228, |. 3, 

Estimer beaucoup, 286, $ 376. 

Estimer moins, 251, n° 2. 

Estimer (je vous estime heu- 
reux pour voire sagesse), 
254, 4°. 

Et (adv. d’étonnement), 296, 
n° 6. 

Et cela, 301, n° 6. 

Etre du parti de, 282, 289. 

Etre en état de, 301, n° 9. 

Etre homme à, 304, 

Etre né pour, 307, n° 43. 

Etre occupé à qq. ch., 286, 
$ 376. 


F. G. H. 


Faire bien de, 306, n° 12. 

Faire de grandes injustices, 
262, $ 343, 

Faire cas de quelqu'un, 282. 

Faire du bier à qqn., 260. 

Faire parler qqn., 306, n° 12. 

Falloir (il s’en faut beau- 
coup) , 302, n°1. 

Féliciter (ils félicitaient la 
mère d’avoir de tels en- 
fants), 234, 6 290. 

Fils {sous-entendu), 245. 

Finir par, 309, $ 3+.9. 

Gré (savoir gré), 282. 

Habile dons Part militaire, 
253, 1 27. 

I. J. 

Il en est de... , comme de, 
306, n° 14, 

Il est juste que, 240, 

Il est permis, 231, 303, n° 2. 


1l est possible, 231, 6 283; 
301, n° 9, et 303, n° 2. 
Il est dans la nature que, 307, 
n° 13. 

Il est des hommes, 237, 6 293. 

Ilest étonnant combien il a 
profité, 302, n°13. 

Il existe des vertus, 224, $ 268. 

Ilconvient, ilsied, 234, 6 283. 

Il faut, 231, 244. 

Il n’y a pas d'homme qui soit 
heureux en tout, 262, |. 23. 

Il n’y a rien de tel que de, 
301, n° 414. 

Il n’y à pas moyen, 303, 
n° 2. 

Il paraît, 231, 

Il s’en faut beaucoup, 302, 
n° 4, 

I vaut la peine (operæ pre- 
tium est), 300, n° 2. 

Il y a en nous, 234, 1. 8. 

Impossible (il est), 239, 
301,n° 9. 

Instruit à avoir besoin de 
peu, 230,1, 7. 

Instrument (noms d’), 259, 

Je le sais, 305, n°9. 

Je nie, je refuse, 292, n° 4. 

Jusqu'ici, jusqu’à ce que, 
283, 1. 5, et 296, n° 5, 


L. 


La jeunesse est légère, 238. 

La langue va plus vite que la 
pensée, 253. 

La plus grande partie de l’ar- 
mée, 240, fI. 

La plupart, 248, 1. 8. 

Lasser (re vous lassez pas de), 
279, n° 4. 

Le bas, le haut, 246, $ 312. 

Le beau, le bon, l'être, 222, 
$ 262. 

Le lendemain, 245, 1. 26. 

Le même, 249, $ 322 ; le 
même que, 257, $ 335. 

Le mieux serait de, 296, 
n° 10. 

Le plus qu’il est possible, 
290, $ 378. 

Leplus vite possible, 243, n° 2. 

Le premier venu, 307, 
n° 44. 

Le prochain, 246, 1. 3. 

Les véritables amis, 240. 

Le travail est un trésor, 224. 

Lieu (noms de), 260. 

L’instabilité des choses hu- 
maines, 222, $ 262. 

L'un, l’autre, 246, $ 315. 


335 
M. 


Mais, dira-t-on, 276, n° 4: 
et 298, $ 386, n° 1. 

Mulgré moi (ä&xwv), 84; 
(Bix éuov), 255. 

Manière (noms de), 259. 

Manquer les occasions, 258, 
n° 2, 

Manquer (le peuple ne peut 
manquer d’être asservi si), 
398, 5°. 

Matière (noms de), 254, 1°. 

Même (rendu par xaœi), 225. 

Même (je crains plus la honte 
que la mort meme), 249, 
n° 2. : 

Miel (le lait et le) coulent 
des fontaines, 262, $ 343. 

Mieux vaut se taire que de 
parler en vain, 242, $ 304. 

Moi-mème, etc., 249. 

Moins (estimer) , 251, 20. 

Moyen (ils cherchaient les 
moyens de), 274, n° 2. 


N. 


Ne (pour défendre), 257, 273, 
291; — après les verbes 
négatifs, 293, $ 382. 

Ne... pas mème, 226, |, 44. 

Ne pouvoir s'empêcher, 292, 
n° 2. 

Ne... que (tu ne seras qu’un 
manœuvre), 298, n° 7. 

Ne reprochez à personne son 
malheur, 227, $ 276. 

Ni, répété, 226, 

Nommé Socrate, 263. 

Non plus (ouôé , und), 226, 
6 272. 


Non-seulement, mais encore, 
226, 6 273. 

Nous ne fûmes pas plutôt ar- 
rivés, que, 308, 4°, 


0. 


Ombre (notre vie est une 
ombre qui passe} , 224, 


On dit, 220, 234, 1 95. 
Oublier (rég.de ce verbe),252, 
Oui, en vérité, 296, n° 7. 
Ou plutôt, 296, n° 9. 

Outre cela, 287, 20; 289, 1, 8, 
Ouvertement, 281, $ 372. 


P. 


Pan (avec le passif), 264, 
Par bienveillance pour lui, 
259, 8°. 
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Par inexpérience, 289. 

Par jour, chaque jour, 285. 

Par Jupiter, 296, n° 8. 

Parles oreilles (tenir) 254,3°. 

Part (j'ai part aux affaires), 
254, 1 9. 

Partager avec, 2514, 

Pas même ainsi (ne sic qui- 
dem), 300, n° 40. 

Passage (paye ton passaye), 

9 e L 

Passif (régime indirect du), 

Peu à peu, 285, |. 45. 

Peu après, 285, IV. 

Peu s’en fallut que, 288, IV. 

. Peut-être, 307, n° 44. 

Plaire (se plaire à), 308, 
n° 47. 


Plus, répété, 234, S 289. 

Plût à Dieu que! 305, n° 40. 

Plutôt que de, 288, 1. 46. 

Pour (expr. par le datif), 
249, $ 322 ; et 258, S 337. 

Pour (expr. par le participe 
futur), 248, 321. 

Pour {nous sommes ici pour 
cela même), 287, 1. 34. 

Pour me décrier, 255, II. 

Pour ainsi dire, 277, $ 368. 

Pour aujourd'hui, 303, 2°. 

Pour ce que vous m'avez 
donné, 301, n° 8. 

Pour la patrie (combattre), 
285, III. 

Pour le dire en peu de mots, 
277 

Pour un Égyptien, 300, n°9. 

Pour (infin. avec 57e), 2717, 
$ 368. 

Presque, 297, n° 42. 

Prétendu, 248, $ 321. 

Prévenir, devancer, 307, n° 

6. 

Prier de (avec l’infin.), 229. 

Prix (la santé est le prix de 
la tempérance), 222, $ 264. 

Prix et estime, 254, $ 327. 

Puisse cela, puisse-t-jl ne pas 
arriver ! 275, 2914, n° 2. 

Puissé-je (utinam)! 298, 


n° 3. 
Q. 
Quanp (exprimé par le génitif 
absolu), 279, $ 370. 
Quand je verrai, Otav, 295. 
Quand je vis, ôte, 295, $ 385. 
Que, exprimé par 6tt, 228; 


par l’infinitif, 229; par le 
participe, 278. 

Que (rien d'étonnant que des 
hommes se trompent), 231. 

Que, après craindre, défen- 
dre, prendre garde, 293; 
_— après admirer , 208, 
Ç 386. 

Que, conjonctif ou relatif, 
231 et suiv. 

Que, 2cprès un comparatif, 
242. — après &ÀÂjos, Êtes- 
cos, 242. 

Que faire? 306, n° 41. 

Que, suivi du subjonctif, 294. 
Quel (je ne sais de quel côté 
me tourner), 273, $ 365. 

Que lui ferai-je ? 264. 

Quelque chose que vous ayez 
à dire, 295. 

Qui, conjonctif ou relatif, 231 
et suiv. 

Qui ne soit capable (6çTi5 un 
ixavos éotiv), 274. 


KR. 


Rapport (la nature a mis des 
rapports étonnants en- 
tre...), 307, n° 43. 

Ravager un pays, 308. 

Repentir (se), 278, $ 369. 

Reste (le reste du pays), 248, 
$ 320. 

Fien ne nous divise comme 
l'envie, 235, 291. 


S. 


Sain d'esprit (il est), 262, IT. 

Sans la prudence, 225, L 46. 

Sans le savoir, 304, n° 7. 

Sans nécessité, 303, 1. 2. 

Sans expérience des affaires 
(il est), 303, n° 5 

Saurais (tu ne saurais échap- 
per, 276, n° 4. 

Savoir gré, 282, et 301, n° 8. 

Se borner (la philosophie qui 
se borne à des paroles), 
296, n° 5. 

Sentir (régime de ce verbe), 
252, $ 398. 

Servir (je me sers de ce que 
j'ai, 233, 1. 27. 

Se souvenir {régime de ce 
verbe), 252, $ 328. 

Si, conditionnel, 228, 275 ; 
—exprimé par le participe, 
276, n° 5. 

Si ce n’est que, 298, $ 386, I. 


FIN. 
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Soit, soit que (etre), 228. 

Soin (je prends soin de), 256, 
6 333, 2°. 

Soudain (la révolution sou- 
daine), 246, $ 344. 

Sous le règne de, 279, $ 370. 

Souvenir (je me souviens de 
ce que j'ai fait), 233. 

Souviens-toi que tu es hom- 
me, 278, n° 4. 

Suivre(rég. de ce v.), 256, 3°. 
Sur peu d'hommes de hau- 
teur (rangés), 287, III. 

Sur terre, 287, III. 

Surtout (&AkwS Te xai), 295, 
n° 2. 

Style indirect, 275, IV. 


T. 


Tandis qu’il faut, 303. 

Tel..…, que, 234, $ 289 ; — 
un homme tel que vous, 
3014, n° 42. 

Temps (quandiu), 254, 5°, et 
263 ; —(quando), 260, 4°. 

Tenir (son agrandissement 
{ient moins à ses forces 
qu'à..…), 288, IV. 

Tête baissée (pépwv), 809, 

Ton esclave (6 GoùÀd; œov} 
245. 

Tour à tour, 283, II. 

Tout est commun entre amis, 
245, $ 310. 

Toutes les fautes qu'ont faites 
les Lacédémoniens, 262, I. 
22. 

Très-estimable, 300, n° 2. 

Trois moisentiers, 268, $ 345, 

Trop pour, 242, $ 302 (cf. 
278, 1. 7) 


U. 


Un à un (xx0” Eva), 285. 
Un homme célèbre, 240, IV. 
Un tel homme, 244, $ 308. 


V. 


Vers ces temps-là, 286, $ 376. 

Vers le même temps, 289, VI. 

Viser à un but, 284, II. 

Voici (expr. par tade), 227, 
6 276, 2°. 

Voilà (odtos éoT:), 232. 

Voilà trois jours que, 263, 
$ 345. 

Vu que (S6ëav), 280. 

Vulgaire (le), 248, $ 319. 
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